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BULLETIN DU JOUR 


La crise politique 
en Italie 

Tout semble joaê d’avance dans 
le débat qui s’est engagé devant 
le Parlement italien : la démis- 
sion du gouvernement démocrate- 
chrétien de M. Gralio AndreotÉÎ 
est acquise puisqu'il ne bénéficie 
pins du soutien extérieur des 
communistes. Le président dn 
conseil sortant sera non seulement 
chargé d’expédier les affaires 
courantes, mais peut-être invité à 
former le futur cabinet, après une 
période de recherche d’une majo- 
rité nouvelle qui, dans les cir- 
constances actn elles, ne saurait 
guère différer de l'ancienne. 

La crise, pourtant, sera longue 
et difficile, les deux partenaires 
majeurs, démocrates-chrétiens et 
communistes, occupant des posi- 
tions fort éloignées. Les seconds 
affirment qu’ils ne sauraient plus 
longtemps rester entre deux 
chaises et qn*0 est temps de se 
décider : on l’entrée au gouver- 
nement ou l'opposition claire et 
nette. Les premiers, disposés à 
accueillir dans le cabinet les 
alliés qui ont accompagné 1a D.C. 
depuis 1963, socialistes, sociaux- 
démocrates. républicains, main- 
tiennent un veto formel à la pré- 
sence de ministres communistes. 

Le compromis parait difficile, 
quasi imposable. L'expérience 
incite pourtant à n'en pas exclure 
la perspective, faute de quoi les 
Italiens seront appelés anx urnes 
en mai ou juin, et l’organisation 
des élections européennes dans la 
péninsule s'en trouverait menacée. 

Cette trente-huitième crise gon 
remementale de l'après-guerre 
n'est pas assimilable aux « c 
de sang » très provisoires qui 
prenaient jadis les majorités de 
centre- droit ou de centre-gauche. 

Car les communistes sont plei- 
nement dans le jeu. Cs ont été à 
l’origine de la crise. Déçus par 
leur association au pouvoir depuis 
août '1878* Ils ne supportent plu 
d'assumer 1 Immobilisme du gou- 
vernement sans en partager les 
choix et les décisions. Affaiblie, 
critiquée, divisée même, l'équipe 
de M. Enrico Berlin gu er ne pou- 
vait affronter sans réagir ni le 
quinzième congrès du parti 
convoqué en mars ni les élections 
européennes, n lui fallait frapper 
un- coup capable de galvaniser 
une base inquiète et désorientée. 

Le contexte est préoccupant. 
Malgré un redressement specta- 
culaire (baisse de l’inflation, 
rééquilibrage des comptes exté- 
rieurs. reconstitution des réserves 
monétaires), le chômage et le 
déficit dn budget de l’Etat don- 
nent la mesure de ce que l’union 
nationale n’a pu réaliser. 
Quant au terrorisme, 11 est moins 
endigué que jamais. Les groupes 
clandestins, se réclamant géné- 
ralement de l’extrême gauche, 
assassinent avec une facilité 
déconcertante, s’en prenant même 
aux syndicalistes communistes et 
tuant de nouveau un magistrat, 
le quatrième depuis un an. 

La crise risque d'inciter à des 
redoublements de violence. Elle 
va provoquer le renvoi des mesu- 
res d’urgence nécessaires pour 
relancer 1s machine économique. 
Personne ne croit qu'à la fin 
le P.C-L entrera an gouverne- 
ment. Sa nouvelle fuite en avant 
apparaît surtout comme une : mar- 
che en arrière vers l'opposition, 
où H était plus à l’aise. 

Les responsabilités sont par- 
tagées. entre le parti de M. Ber- 
linguer, qui n’avait pas mesuré 
toutes les conséquences d’une 
politique originale et parfois cou- 
rageuse, et la démocratie chré- 
tienne, que même l’ass a ssin a t 
d'Aldo Moro n'a pas réussi à 
faire sortir de son apathie. Le 
divorce entre les citoyens et leurs 
dirigeants risque de s'accentuer 
dans les prochaines semaines si 
les états-majors des partis ne 
règlent pas les problèmes au 


A Puebla 

LE MESSAGE DU PAPE 
EMPORTE L'ADHÉSION 
DES MEMBRES 
DE L’ASSEMBLÉE 




Le gouvernement et les trade-unions 
semblent résolus 
à rétablir leur coopération 

L* connu des camionneurs es! pratiquement résolu «n Grande-Bretagne 
(- la Monde - du 29 Janvier) et la détente sur le front social favorise le 
dialogue qui «‘est ouvert, le lundi 29 Janvier, à Doaml ng Street, antre les 
représentante du gouvernement et ceux de la confédération des syndicats. 

Les préoccupations électorales poussent les deux parties i la çoncL 
HaUon et les premières discussions laissent prévoir qu'un document 
rétablissant la coopération entre le gouvernement et le mouvement syndical 
pourrait être signé d'ici deux semaines, comme le souhaite M. CaUaghan. 
Un autre accord A plus long terme. Incluant la garantie d’un salaire mini- 
mum-, pourrait être négocié avec les trade-unions. 

Cependant, la mouvement revendicatif s’accentue dans la secteur 
public, particulièrement dans les hôpitaux, les écoles et les services de 
voirie, dont les personnels réclament des augmentations de salaires 
do 15 Va. 

La révolte des syndicalistes 

De notre correspondant 


calmement, portant ainsi Indlrec- 


société Industrielle anarchique. 


qu'à l'étranger, 

U paralysie progressive de réco- 
no/n/e, les à-coups dans la distri- d)ca *3, 
butlon des produits alimentaires, les acquis 

arrête de travail dans les chemins 
de fer, justifiaient las appréhensions 
des milieux industriels et le mécon- 


io mouvement syndical le préfère à 
politique des revenus. Les syn- 
des années, ont, en 
» telle position de 
force que les conservateurs estiment 
maintenant le dialogue social faussé. 


Le mouvement syndical n’a renoncé 
lentement grandissant d’un public; que temporairement au free bu- 
occable, de surcroît, par un hiver par te . Mn[rat social - 

très rigoureux. Une partie de la „ 1SM „ec le gouvernement 

presse a eussl joue sur les nerfs fr ,„|iu«a En échange de la coopé- 
de I opinion en mettant en relief lie rat | on syndicats en matière de 
mauvaises nouvelles, les Incidents salaires, le gouvernement du Labour 
violents, afin d'illustrer les mélaito a aboli la loi votée per lee consan- 
du pouvoir syndical. Mais, da cea valeurs en M71. qui limitait Je dit* , 

cas isolfc; des déclarations agrès- - ^0 grève. ■ 

slvea de quelques grévistes mis en HENRI PIERRE, 

vedette par les médias, faut-]] . I 

conclure que la fibre morale des fLfre la sotte page 5.) I 

.Britannique est brisée et que les . 

traits fondamentaux d’une société — 

* civilisée, par excellence » sont défi- 
nitivement altérés ? 

A aucun momenL contrairement à 
l’Impression répandue outre-Manche 
par des Journaux mal intentionnés, ou 
à la rechercha de sensationnel, ces 
pauvres Anglais • ne se sont sentis 
près d’une révolution, d’un effon- 
drement général, ni môme d’une 
tse aussi grave que celle de 1968 
j France— 

Malgré ' l'ampleur des conflits 
sociaux, le tissu du pays reste solide. 

A l'exception d’une minorité da 
marxistes (certains - occupent des 
postes de responsabilité dans le parti 
travailliste et dans le mouvement 
ouvrier), les syndicats ne remettent 
question une société dans 
laquelle ils veulent seulement élar- 
gir leur place, consolider leur 
influence et obtenir une part plus 
grande du « gâteau » national. 


M. Carter veut éviter d'encourager 
la croisade anfisoviéfique de Pékin 

MM. Carter et Deng Xfaoping devaient avoir, ce mardi 
30 janvier, un second entretien pour traiter des problèmes bila- 
téraux américano-chinois. De ont parlé lundi pendant, plus de 
trois heures de la situation Internationale, après quoi le chef 
de la Maison Blanche a offert un grand banquet en l’honneur 
dn vice-premier ministre chinois. Ces fastes marquent l'impor- 
tance historique du voyage officiel de M. Deng Xiaoping. An 
cours des discours échangés lundi soir, M. Carter, ceper ’ — 
s’est bien gardé de rallier la croisade antisoviétique que p 
à mots à peine couverts le vice-premier ministre nhînpîs- 

A Tokyo, le ministère japonais des affaires étrangères consi- 
dère comme une «provocation» le renforcement dn dispositif 
militaire soviétique dans deux des lies Kouriles, que 1 TJ 335. 
occupe depuis la seconde guerre mondiale. Selon des experts 
militaires, l'attitude de Moscou anx Kouriles s'explique par la 
menace que constitue aux yeux des Soviétiques le rapproche- 
ment de la Chine avec le Japon et les Etats-Unis (lire page 40) 

Dans une série d’articles, notre envoyé spécial fait le point 
de la situation au Xinjiang (SinJoang] , aux contins sino-sovlé- 
tiques. 

le Xinjiang, au bord de la Chine 

I. — Les Hans en pays d’Islam 

De notre envoyé spécial ALAIN JACOB 

Ununql (TJmmchi). — Quand que l’ouvrier d’Ummqi, coiffé de 
vous venez de Pékin, ce sont les sa large casquette dont le style 
visages qui frappent avant tout, n’a rien à voir avec celui du 
Ces nez busqués, ces yeux pro- couvre-chef le plus répandu en 
fonds, ces barbes envahissantes, République populaire; passerait 
n'est déjà pins la Chine. Le pratiquement inaperçu d’Ankara 


Xinjiang (Slnkiaxtg) est au cœur à Barcelone via Païenne et Ajac- 
de l’Asie profonde, mais les hom- cio. 

Wy3SiD& ** * l'inévitable impression de 
de nos Méditerranéens. x mwer ^ ^ terre de 

Des imç,au 3 C antres les pointe conquête, presque une colonie. Il 
cotmnTms ,.g£ jnanqufent pas y a des giêçîeft que le pouvoir 


•même 

ttictoires. "Lee cîvüisatiaHfr . 

vigne et de l’islam coexistent 
sans difficulté apparente. Mais 
ce qui ne fait aucun doute, c’est 


i çhioejs . «asw, avec 

moins 7 d’elTkâatté, 

autorité sur la région. 

(Lire la suite page 4.) 


A l’image 
d’un capitalisme anarchique 

L’idéologie tien! peu de place dans 
les analyses des « unions ». qui ne 
cherchent qu’a obtenir des avan- 
tages précis et limités. Mais parfois 
une combativité et une ténacité 
sans parallèle sur le continent, môme 
les intérêts de l’ensemble du 
mouvement syndical — pour ne pas 
parier de ceux du pays — doivent 
en souffrir. 

A dire vrai, le mouvement syndical 
britannique est un peu A l’image du 
capitalisme qui Ta engendré. Aux 
Etats-Unis, face au blg business, 
t’est développé un syndicalisme qui 
lui a emprunté sas techniques et ses , 


Le double blocage 

Que la politique française soit blo- qq,. RAYMOND BARRILLON Wen 80 solder petitement par te 
quée depuis les élections législatives reconduction dans la morosité d’une 

de mars 1978 sans douta n’y aura- tD bIen ce iu(-cl que cefuf-tà. A croira Poulpe dirigeante qui demeure 
demain aucun historien des années q[i0 responsables » n’ont d’au- . con testéa et que l’on voit, en tout 
que nous vivons pour prendra le rie- ^ ambition que d'être les tds- ® beaucoup moins prolixe que 
que de le contester. soyeura de la discipline unitaire de naguère. 


C’est autour du programme corn- la gauche: Discipline dont la persls- 
mun de gouvernement de la gauche tance sur le plan électoral a été 
du 27 Juin 1972, c’est entre ses par- attestée, aussi étrange que cela 
tlsans et ses adversaires, que puisse paras!) re, par le quasi-totalité 
s'étalent Jouées les législatives de des consultations partielles péglsla- 
1973, la présidentielle de 1974, les tlves, municipales, cantonales) qui 
municipales dB 1977, et pour finir ont eu Heu depuis l'été: 
les légistatives du dernier printemps. Gaspillant l'essentiel de leur êner- 
Sans oublier les cantonales dont on glf à 8a renvoyer sans relâcha la 
prétend .volontiers mais à tort qu’elles responsabilité de la destruction du 
ne sont pas » politiques ». Ce pro- programme commun et de l'échdc 
gramme est bel et bien mort, et non de mare , mm. Marchais et Mitter- 
piusforclo 8 comme disait naguère rend ont commis l’un, et Tautre une 
M. François Mitterrand. erreur capitale. Ils n’ont compris ni. 

La gauche n'a donc plus rien au- l'un ni l'autre que. dans ['adversité, 
tour de quoi lutter. La droite n’a Ils devaient prendre les devants et 
plus rien à combattre, mais n’a rien , faire leur propre autocritique et celle 
à défendre non plus puisque le « pro- de leurs partis respectifs plutôt que 
gramme de Blois » du 7 janvier 1978 d'en laisser le soin i d’autres. Aussi 
n 'Intéressa pratiquement personne, bien vit - on monter à fasse ut dans le 
La France n’a plus rien à redouter, désordre, d’un côté Althusser, El - 1 
mais ne sait trop qu’espérer. Elle letnstefn, Rony et autres Konopnfctf 
n’a plus peur maïs elle n'est pas de l’autre Rocard, Mauroy. Chevène- 
gafe. ment, et autres Pierrot 

La gauche n'ayant rien de mieux Gardons-nous bien de prophétiser, 
à faire. sémble-t-il. que de consolider Constatons toutefois que l’Image de 
son échec, s’y emploie gaillardement. M. Georges Marchais s'est ternie aux 
Son ordre du four comporte toujours ' yeux de beaucoup et pas seulement 
le réglement de comptes entra le P.S. à ceux des Intellectuels du P.C.F., 
.et le P.C.F. — encore que. te stock et que M. Mitterrand est de moins 
des injures mutuelles semble être en moins lui-méme, nous voulons 
épuisé et difficilement renouvelable dire ceull que l'on connut Dn n'a t- 
— mais aussi la poursuite des que- tend pas grand chose du vjngtrol- 
relles internes qui troublent aussi sième congrès du P.CJL, lequel pour- 


(Lire la suite page 9 J 


L’opposition religieuse 
paraît perdre 
le contrôle 
de la situation 

Les scènes d’émeute dont 
Téhéran —■ surtout dans le 
quartier de l'Université — a 
encore été le théâtre, le lundi 
29 janvier, n'auraient pas fait 
de morts, selon la radio ira- 
nienne. Toutefois, les mani- 
festations sont désormais 
accompagnées d’appels à la 
a lutte armée », et le pairs sem- 
ble menacé par la guerre 
civile. La hiérarchie chiite 
eüe-mème parait éprouver de 
plus en plus de difficultés à 
contrôler les manifestations, 
dirigées contre le gouverne- 
ment de M. BdKMiar. 


l’ ayatollah KZhomeinÿ. En pro- 
vince. une série de manifestations 
lieu lundi, notamment à 


Abadan, dans lé Sud, à Racht, 
dans le Nord, ainsi quà Tabria. 
Maragheh et Achtroud, villes si- 
tuées dans l’ Azerbaïdjan, au nord 
du pays. Dans la c * * * 


ses blessures comme on l'avait cru 
tout d'abord (nos dernières édi- 
tions du 30 janvier) mais est dans 
un état très grave: 

A neauphlerle-Ch&teau, on in- 
diquait ce mardi dans l’eut 

de l’ayatollah K2u 
chef religieux ne 
dans la. soirée en oe pic u 
de .l'aéroport 


France voulait a ttendre au moins 
Tine journée avant d'envoyer un 
avion & Téhéran, afin de se don- 
ner le temps de vérifier si toutes 
les conditions de sécurité étaient 
réunies. 

Dans un message au peuple Ira- 
nien. l’ayatollah Khom ein y a ap- 
pelé, d’autre part, lxmdi les sol- 
dats à « désobéir aux officiers qui 
ordonnent de tirer sur le peu- 
ple » : « Je vous rejoindrai le plus 
tôt possibles déclare -t-11, répé- 
tant : « Si le sang est versé je 
veux Stre au milieu de mon peu-- 
pie». 

(Voir page 3 

l'article de notre envoyé spécial 
JEAN GUEYRAS.Î 


AV JOUR LE JOUR 

L’éducotioii sentimentale 


Parce qu’il était l’amant de 
Lisa, quatorze ans, Raymond, 
quarante-sept ans, a été 
condamné à trois ans de pri- 
son. D’après la loi, Raymond, 
qui a le tort d’aimer un peu 
le haschich, avait détourné 
une mineure ; d’après les 
faits, Lisa et Raymond s’ai- 
maient comme un homme et 
une femme peuvent s’aimer 
quand Oe s'aiment Pour une 
fois qu’a n’y avait pas de 
conflit de. générations- 
Si Lisa avait eu quarante- 


sept ans et Raymond quatorze 
ans, peut-être la justice, avec 
ou sans haschich, aurait-elle 
été moins sévère, considé- 
rant qu’il n’est pas mauvais 
qu’une femme fasse l’éduca- 
tion d'un jeune garçon. Mais 
que voulez-vous, si notre so- 
ciété moderne a inventé la 
pilule et l’éducation sexuelle 
à l’école, ce n’est pas pour 
admettre V éducation senti- 
mentale aülevrs que dans les 
livres. 

BERNARD CHAPUIS. 


[ehavan Rue du 


Jean Kehayan 




Prolétaire 

ronge 

A «MR W J. A mal rie Le Monde 

La vie quotidienne 
à Moscou vue par deux 
communistes français... 


UN LIVRE DE ROBERT SOLE SUR LE DM TERRORISTE 


tùea teçcnô Uaùettneô 
à l’u&age de l’Euxape 


Les Italiens affirment souvent 
que leur pays est Incompréhensible 
aux étrangers. Peut-être le disent- 
ils par coquetterie, comme beau- 
coup d'autres peuples, dans un 
soud d'apparaître originaux. Mais 
on peut y voir aussi une défense 
qui permet de rejeter d'emblée 
des jugements étrangers trop néga- 
tifs pour leur pays. En général, les 
Italiens se dénigrent eux-mêmes et 
donnent de la péninsule une Image 
de catastrophe permanente, même 
s'ils ri'y croient pas entièrement : 
le goût dé la dramatisation fait 
partie du caractère national. 

Il n'est pas vrai, en tout cas, 
que J'ItoHe soit incompréhensible. 
Dans son livre, c le Défi terro- 
riste ». Robert Solé, correspondant 
à Rome du- « Monde.» depuis 
quatre ans, prouve qu'il Va parfai- 
tement comprise. Ses instruments 
d'analyse sont ceux d'un journa- 
liste qui connaît l'histoire d'un 


pays, en suit attentivement la 
chronique politique et adopte une 
attitude correcte pour l'interpréter 
sociologiquement. 

S'y ajoute, comme c'est toujours 
nécessaire, une grande honnêteté, 
un soud de la précision et de ne 
se laisser influencer par des « a 
priori » d'aucune sorte : ni ceux, 
optimistes, cfitallanisation trop 
condescendants, ni ceux; pessimis- 
tes, d'étrangers hautains qui consi- 
dèrent l'Italie comme un pays et 
un peuple inférieurs. 

C'est à partir de cette position 
d'équilibre que Solé a écrit son 
livre sur l'Italie. Le titre ne doit 
pas tromper : il ne s'agit pas seu- 
lement du terrorisme qui nous 
accable depuis quelques années, 
mais de l'Italie dans son ensemble, 
avec sa récente évolution, les pré- 
cédents historiques et politiques. 

vrrroRio gorresio. 

(Lire la suite nage 5.) 





IRAN 


Tout b division 
est une trahison 

par le Dr FREYDOUN KECHAVARZ (*> 


Appel aux libéraux 


par SADEGH GHOTBZADEH (*) 


BSW une VmUnMSUn -e- A religion n'e lamals été mise on r SADEGH GHOTBZADEH (*) “ son ' ,0 “ ,0urs mls d ' al!Mrd P°“ r 

I a r écart de la >le politique ^ se partager les pronts : le seul 

par le Dr FREYDOUN KECHAVARZ (*> *<* mueulmens sans que les moyen de libérer I Iran M de le 

malheurs et la misère la remplacent tuelle est la base de la pensée, afin pays afin de soulager la misère du soustraire à 1 emprise des super- 

L E peuple iranien est tragl- hommes, femmes et enfants — Cette constatation explique que. que l'Individu puisse, en prenant par- peuple. grands. Le départ des conseillera 

quemenb seul : n’ayant que affronte k mains nues une armée depuis un siècle et demi, les mouve- tle pour la cause universelle, se sa- Noua n’aurons pas besoin d’une américains nous débarrassera de la 

ses poitrines nues à. opposer suréquipée et surentraînée, forte mants populaires Intervenus dans les enfler pour la société. Mais cette armée qui tire sur les populations, société de consommation et d’une 

aux mitraillettes, sacrifiant les de trois oent mille hommes, com- pays musulmans se sont tous Ins- cause n’est pas une notion lointaine L’ayatollah Khomeiny a déclaré, à culture Imposée, qui a provoqué une 

meilleurs de 6es enfants pour la mandée par des généraux réac- pirés de l’Islam, dont les principes et Inaccessible : - Nous sommes plusieurs reprises, que l’armée, sur- activité économique factice dans cer- 

cause de la liberté, il ne peut tlonnaJres. Il y a là une évidente ouvrenl la perspective de promou- cependant plus près de lu f que sa équipée, encadrée par les Améri- talnes couches sociales, ainsi empê- 

eompter que sur lui-même pour provocation. voir une humanité libre, - représen- vg/ne jugulaire -, dit le Coran. En cains, ne servait pas à la défense c fiées de voir la misère de la grande 

faire face au double danger qui Dans son combat Inégal contre 13,11 de Dleu BUr terT ® ■■ Islam. Dieu est partout présent, nationale, mais au régime et aux majorité. 

le menace. 2a dictature qui s’écroule, et Au P ,Bd d0S sfah,0£ de Reza Chah témoin de tous actes matériels ou visées de Washington dans la région. Croire, comme certains, que la chute 

D'un côté, le formidable appa- contre celle qui risque de s'édifier, et de 800 n,s - P uand le P 0U P ,S dame spirituels. Après la chute du chah, il n’y a du régime exposera le pays au danger 

rell répressif organisé sur tout ^ peuple Iranien a besoin de P uB Dieu 081 ,B P ,us 0 rand - 11 farlSB Ce ® Principes n’ayant Jamais été aucune raison de la conserver lelle communiste, c’est Ignorer que le 
le territoire Iranien, soutenu par toutes ses forces. Comme l’aya- toue les despotismes. appliqués systématiquement après quelle. CommB elle ne jouera plus pa Up \ e iranien n’est pas prêt à 


les Etats-Unis, dont le président tollah Khomeynl l’a dit, le déport 


sociale, culturelle, poil- l’époque du prophète de l’Islam et son rôle de gendarme du go Ile Per- accepter una autre idéologie que 

iorlté est toujours don- le califat d’AII, les sociétés musul- sique, elle ne sera plus utilisable ^ ['islam. 

u. à l’Instruction ; tous mânes ont connu de grandes diffl- contre la peuple ; son organisation Impossible d'établir 


Carter n’a pas hésité à dire, du n 'est que l’aboutissement tique, etc., priorité est toujours don- le califat d’AII, les sociétés musul- sique. elle ne sera plus utilisable 

il y a un an, qu’il n’y avait pas de première étape de la lutte. nôe à ,a vartu - à l'Instruction ; tous mânes ont connu de grandes dim- contre le peuple ; son organisation 
d'homme au monde pour lequel L'union de tous est Indispensable. ,ea privilèges d ® classe et de rang culfés. Pour les chiites. îoub les pou- S Bra changée, sa puissance d'arme- 


d'homme au monde pour lequel L*unlon de tous est Indispensable. ,ea privilèges classe et de rang culfés. Pour les chiites. îoub les pou- sera changée, sa pi 
il éprouvait plus d’amitié et de Toute division de cette nécessaire sont n,ôs - ° 0 même. ,BS règles de la volrs qui n’ont pas tenu compte de ment diminuée en fonction des 

gratitude que pour le chah. soli dar ité est une trahison de la v,e économique sont-elles unique- Ja justice ont été des pouvoirs usur- besoins réels de la nation. 

De l’autre côté, l’Union soviê- jqtte de libération. Les membres ment basèea sur ies actes et le tra- pateure, et ils ont toujours lutté Durant les deux derniers siècles, 
tique. Elle a maintenu d’excel- jjy part [ Toudéh ont donc le vaI1 de l'homme. La dimension spirl- contre eux. la présence de deux 

lentes relations avec le régime dévote de dénoncer les desseins «u nord et au sud de 1 

du chah, mais 11 est évident que inavouables de leur direction en les hommes politiqu 

le mouvement dupeuple Iranien émigration. Tant que la monar- UflC totale liberté d’expreSSÏOll * a servie de noire {. 


sera enangee. m pinssan a a système populaire non islamique 

ment diminuée en loncllon dee , qua par „ 

besotoa rte's de le nation. En , e , a au , e 

Durant les deux derniers siècles. au , rea puissances la 

la présence de deic. aup.r pul M .nce . M , 

au nord et au sud de 1 Iran B convaincu 


fait . ,f vo . laer très . rapldeemnt chie n’est pas abolie et la Répu- 
m attitude, et qu’elle cherche Clique effectivement Instaurée, 

profiter des changements en tant que les institutions de l’Etat La grande majorité de notre peu- voire hormis celui de Dieu : eilea 

ï üf S ‘ - , , ne sont pas, les unes parement pie ôtant musulmane, il a, dans ce aouhaltenL elles aussi, un Etat juste 

Dans sa politique, une arma et 6lm nleinent détruites, les autres in tntnin liberté d’**!,™*- comm» ™r U i d’Aiï. c’ast bian oour- 


ible qu'à condition de céder à leur pays musulmans, il va de soi qu'elle 


Dans sa politique, une arme et simplement détruites, les autres système, la totale liberté d’ exprès- comme celui d’Alï. C’est bien pour- d ® l’une dea superpuissances — de réglons demeurent réfractaires au 

non négu^abie est consHtute pigées des agents corrompus de a | 0 n. dans la seule limite qu'imposa quoi musulmans et non-musulmans protéger de l’autre superpuis- régime communiste et la penség 

o 11 ^'ancien régime, tant que toutes nritérél général. Il n’existe pas d'or- d'Iran sa sont trouvés unis dans la sauce ; surtout lors des périodes de Islamiques gène le marxisme domi- 

du parti Toudéh- Ce parti était ^ über tés e t les droite fonda- ganiaation officielle chiite. Les seu- lutte contra le régime du chah. coexistence pacifique, les deux blocs nanL 

mentaux énumérés dans la déc’.a- lo3 valeurs fondamentales sont la Cette alliance influencera Inôvtta- 

, ration des Nattons unies sur les spécialisation en théologie et la blâment le choix concernant la „ „ , . , , . .. 

organisation de masse dans tout ^ i^ omme ne sont pas .gdenca.. Un « gouvernement Isla- nature du prochain régime. Elle Un deVelODPemeflf fonde SOT la lUStlCC 


ï mentaux énumérés dans la déc’.a- \os valeurs fondamentales sont la Cette alliance influencera Inôvtta- 

, V e ration des Nattons unies sur les spécial isatlon en théologie et la blâment le choix concernant la 

^ J* droite de l’homme ne sont pas „ science .. Un - gouvernement isla- nature du prochain régime. Elle 

t» r rt 11Xn df> complètement établis en Iran, le mique» ne signifie donc pas une conduira à une république Islamique, 

curigeahts. ae mon de- peuple iranien aura besoin de « théocratie - au sens strict du non à ce qui pourrait résulter d’un 

. iia raP ^,V r i quel ,3 ue * 1 toutes ses forces vives : toute terme. Ce sont la loi divine et les accord signé par quelques - polltl- Au » 
pajacuueremenc unportanœ i m. division dans les rangs du peuple principes Islamiques qui gouvernent clens- sans autre objectif que la années, 

i^a curection au _ parti, qui rœiae combattant constitue une tra- pour appliquer l’égalité, la justice, conquête du pouvoir. situatior 


Un développement fondé sur la justice 


la dliwtloo du parti, qui r&lde com battant constitue une tra- pour appliquer l'égalité, 
Wson- et doit être punie par le K. liberté eï la fraterellé. 
peup!e. La eelture et la clvi 


Au cours des soixante dernières 
années, la Russie, du fait de la 
situation de ses républiques musul- 


occfdental. Elle s'est opposée à (a 
nationalisation du pétrole Iranien et 
a refusé de nous rendre notre or... 


ses membres des gens qui ont 
trahi en 1953 le peuple iranien - — - 
en s'opposant au Dr Mossadegh, te JJ( ei 


euple. La culture et la civilisation de sur l'instruction islamique et lee dance de noire pays et à l'Instau- de 1953 I Elle a entretenu les meil- 

l'Islam ont créé en Iran une am- expériences du temps du Prophète ration d'un gouvernement Islamique : leures relations, économiques et po- 
li) voir pour plus de détails l'in- blance qui survit aux attaques su- et d'Ali, offrira une liberté totale à après avoir soutenu Reza Khan elle lilîques, avec le régime du chah. 

ïï 1 tende» que J’ai accordée a M. CbaD- bies- Las minorités religieuses, famî- chacun, afin d'aboutir à l'épanouis- a provoqué des troubles pendant Le futur régime pensera sérieuse- 

__ ^ chî^et les Améri ns à V pot£ot> A en Kmite- fiarlsées avec la pensée monothéiste, sement de tous; Il devra exploiter la deuxième guerre mondiale pour ment au développement économique. 


briser le mouvement populaire. L * 4UsamiB ' 

L’homme qui, alors qu'il était 

l'un des dirigeants du parti, ar 

participé à l’organisation de l’at- 
tentat contre le chah (4 février 09 M 
1949). sans en informer le comité VMM |* 
central, attentat qui a provoqué HVI I 

l'interdiction du parti et a mis 
fin à son activité légale ; l'homme 
qui a paralysé l’appareil du parti ^ CRIT en 
le matin du coup d’Etat contre |-| ment à U 
■le Dr Mossadegh, le 19 août 1953, mojtahed 


contestent également tous les pou- dans leur totalité les richesses du justifier la présence du colonialis 


Shari'ati et le gouvernement islamique 


E CRIT en 1909, l’ Avertisse- 
ment à la communauté, du 
mojtahed Mirza Mohammad 


mais dans un sens d'égalité et de 
justice humaine. Ce qui a été pré- 
senté Jusqu’à présent comme un 
progrès n'a eu d'autre résultat que 
la destruction totale de l'économie ; 
une couche sociale restreinte en a 
profité pour s’enrichir et augmenter 
son pouvoir d'achat alors que la 
grande majorité voyait considérable- 
ment baisser son niveau de vie. 

Cette politique a été désastreuse 
pour l’environnement : projets 


if*" est °derara S U *y ^ tust^aueN SS 018,1 non-musulman, pour caché : le consensus de la com- 

SiB jmrs secrétaire Sri’ du {£1* * ‘ <‘ a ' on pui£3e d'égéUté. am UI m lm d ya Pa-- 

parti Toudéh. C’est un « lncon- 3 ) H est fondamentalement ment> exemple), contoôlé par 

ÆÆS £ 3 £SJLSS 

SLSfASiSSîïïS SSZ.Z.'SSJTSS 35 SS 3 S 


par YANN RICHARD (*) « é “ »«*"«• P« Cette politique e êie ofcesireuso 

1 Occident glSee au, idéologies pDur remrironnement : ero|els 

quü leur Impose. Pour so libérer nucléaires ignorant les mesures do 

msn et Te non-masolman. pour cadhfc : le consensus de Ta eom- 11» doivent retenir a leur culture 5 écunié indispensables, réseau rou- 

qu’on puisse parler d’égalité, m unau té (sous forme d’un Parle- naU °oaie et » le ur fol LTslam t(er disproportionné, barrages inuti- 


i Parle- nationale et à leur fol. Llslam t(er disproportionné, barrages inuti- 


ment, par exemple), contrôlé par systèrn f de vale ^ irs qQe les. destruction de l’agriculture et c 

*> ” un aéropage de ttléolosiens lOneldent ne peut pas détourner noigatron traditionnelles entraîna 


_ _ dans leur force première, qui est b |_e 

t^ant^e^coraitê ^îtr^ réédité, en 1955, avec de longs ^ Isla ™ des œ point), donc fondé à rem- révolutionnaire. Un développement réel de l’ôcono- 

enu Hnn ^resirinn m tvkh- rfe commentaires, cet ouvrage, qui humains non « religieux », «t placer en quelque sorte l'Ima m . . aa entre l lslazn m | e iranienne Implique donc des dis- 

secrétaire général constitue une fut tnterdit par la sotte : U Cette doctrtne a été renouvelée >» démocratie, Bhari'ati apporte p03 i| iP ns pour remédier aux effets 

indication snrr ies^visées de demeure une source d'inspiration Smmf D iStS lécemment par 1,11 “urent retl- sa solution . deslructours du régime Pablsvi. sous 

l'Union soviétique. et de référence, malheureusement «~ ™iShéirte. La oommS “ «mtact direct avec 1) Le Coran n'est pas dépassé, lequel tous les moyens de produc- 

On ne compte plus les tnter- mal adaptée au langage de notre nauté ne -g,,. HirigU. uu’au 1 Occident hommes sont à et son message est même révolu- llon - du monlagB aux imoortations, 

vantions de l'une e7 df lïutrë temps, et manquant totalement. “™ ” e .^L 60 î a «r : Mehdl Baaargan. qui a été tlonnalre. si on le Ut à la lumière élé plsniriés au seul bénéfice de 

superpuissances. Qui peut être de références précises et directes Hûiùmt mvSS de eu L ? lrectellr d “ comité exécutif pour de ]a première communauté isla- quelques corrompus. Il faut éludler 

ÏÏST^mari ne rtsque pï aux idées occidentales, qui ont la natlrmalisation du pétrole, sous mlque. Encore faut-Ll l'inter- svanl tout ce qui doit être produit, 

d'être partagé : Kurdistan et pourtant fait leur chemin en Iran. Mossadegh, a puhUé de nombreux prêter, et ne pas se bloquer dans pnuntuol, par qui, er pour qui, en 

Azerbaïdjan. dTm cété. Khou- Le conflit idéologique entre les Sur ce dernier point, la position petits livres, ou il analyse la les superstitions. Ainsi, la réclu- vua da répondre aux besoins du 
zistsn et les provinces pétrobères. théologiens musulmans et l'Idée chute est originale : la seule situation en réformiste musulman sion des femmes est une bor-eur : t> a “P' a - da " a un sens humain et 

de l'autre ? Qui pourrait affirmer de démocratie peut se schémati- autorlte légitime étant celle de ennemi du régime : mais, si démocratie axr fr.rm.iie P n P“ lalre ' a " *» da "t les gasnillages 

quïl n'existe pas un accord amé- ëi ÏÏSf: l'fmam (rtché disparu en 874. errante au langage occidental “ eu bénélrce dee mulilnsticnares. 

rieano-soviêtlque pour ramener at dont >* reWur inaugurera un des concepts nouveaux pour le ï™>“ eue esc geree par le captta- Noua davrons , rainar |' es sor des 

la x stabilité » ? Et qu'U n'y a 1) LTSIam est une révélation, régne de Justice et de vérité, public iranien, et applique, par g ^n,"rratrt^ m ^drort '"duslries d a monlage. pour les rem- 

pas. dans cette perspective, une mais aussi une lot morale et toute autorité humaine est exemple, les formules de la ther- co"rervatriœ le droit plac er per une véritable production. 


ricano-sovlétlque pour ramener et aanc ^ rerour inaugurera un oes concepis nouveaux pour îe .. ® , ST* “ Nous devrons freiner I essor des 

la X stabilité »? Et qu'U n'y a 1) LTSIam est une révélation, régne de Justice et de vérité, public iranien, et applique, par g ^n,"rratrt^ m ^drort '"duslrins d a monlage. pour lus rem- 

pas. dans cette perspective, une mais aussi une ici morale et toute autorité humaine est exemple, les formules de la ther- ”^o^ c^™tnra le droit placar par une ïérita[1 i a pruduclico. 

stratège visant à créer des trou- civile fsftert'etj. Paire une loi d'avance mise en cause : ou bleu modynamlque pour une analyse d ^ pn ™r ™"Çnté Pregrra- at en évllant la croissance d'une éco- 
bles aux frontières, afin de Justi- qui se substitue à cet ordre théo- aucun pouvoir politique n'étant de l'humanisme, son langage ne JS*- J™™ ptèmes soda- nomie da Pa „ sommatio „ qui anlraina 

fier l'intervention de l'année? cratique, c'est reconnaître que la légitima toute solution «t accep- fais que rajeunir une vieille doc- cun,I * e,1 |t “ J 0 "' “"tem- , a misère du peuple. Les ressources 

Comment ne pas voir que. quel révélation divine est dépassée, table, et la dictature est suppor- tnne, et sa célébrité est due, ... . pays minières seront modérément expioi- 

que soit le ecënario, l'aventurier „ tée : ou Wen on conteste la surtout, à son action politique. n en tiennent pas .ées, en vue de protéger les génèra- 

devenu secrétaire général du parti 2) L égalité, qui est à la base légitimité établie sur la violence, n en tQ U t autrement d'All v ' lions futures. Une révision des 

Toudéh aurait son rôle à jouer? des Idéologies, occidentales, est et on œuvre pour rétablissement shari'ati. Né en 1934 dans un 3) Pour gouverner la commu- contrats nucléaires est Indlspensa- 
Le comité central du parti vient problématique : II y a des dlffé- du rapport le plus juste possible milieu d 'ulémas, il fait des études nauté. Shari’ati préconise une ble - P° ur ® ue r,ra n no devienne pas 

de lancer un appel à la « lutte rences trop profondes entre entre les hommes, en attendant la supérieures brillantes en Iran, démocratie «engagées ou une poubelle à déchets, 

armée ». Dans les conditions rhomme et la femme le bien fbi dœ temps. Le chiisme autorise Puis en France. Lié aux luttes « dirigée »; si la société n'est pas 11 taut en revanche créer une 

présentes, où tout un peuple — ^ . . maiaA* ’ i-homn» I e ® u ^ mas les * van céa dans de 1 indépendance algérienne, il encore mûre, le pouvoir doit être industrie au service du peuple, labrl- 

(•) Ancien député, ancien mlnla- ** ,!f ™ “ les «lenccs religleuees à inter- est proche de Masslgnon. de Pa- confié à un groupe élitaire, sur <!“« daa moyens de transport col- 

tre iranien. insjnu. et I Ignorant, le musul- prêter la loi au nom de lTmam non .de Sartre. Professeur a l'uni- un programme progressiste, avec la0,ife al Publics, ensuite seulement 

vetsité de Mbched. U attire trop pour objectif de guider l'homme Ibs véhicules privés, etc. 

rnrav-’ïïîS vers ta perfection. Dans son dêve- L'agriculture a été détruite au 

1 °pp e ™ ent la p'us démocratique pomt que nous sommes devenus 

f société évoluée), ce pouvoir ne importateurs. Il faut réviser de ma- 
. . .. . ..I L£oÏ!?- '“""f 11 sera Jamais livré à une quel- Mère sérieuse et scienlrllque le 


Tu ne veux plus parler tout haut L’ irréductible virage de la 
pourquoi kelanelestikDsti postira- pirogue brise le courant 
maïsi police secrète des fous police pour venir tendrement te 
secrète aussi constater que les ma- répéter caressant épèle, 
Kalam de prokalamam prokalastar- Pierre refuse d’écrire car 
rokalarlemsbrokele près de ton bras passent 

lai'sstormmakalaFsto ie bmitzs as couniz trop d esprits. (Laure) 

stemarlokersterme- que geaveait foutuz 

laokester recopie- des Sepaseces as 
moi ce que tu viens quelques huns de 
de dire. (Jacqueline) voment Magesté je 

rase perds poin 

Stupéfianîs terres- de Martienne. BIo , * . 

très de Malédic- esl l'univers entier: destampsgesuiz 
Cons. Où Jeanne la lune, les soleils detmttuvrez vi- 

d'Arc voit apparal- et toutes les Étal- ocmauuyrez vt- 

tre son amure. Les les brillant dans le veant ge vous 

belles de nuits et firmament ierrestrel . . , . 

les belles de Jours. Tous les royaumes ântVOiyc Chiez 

pe™S S S P ours Ia der - "ferît? Bruts 'par Michel Thévoz. [—7 

Sfd%dé«m PeUp,Ei ' niezres foiz. Textes d’intcm&ct de spiriK apparie- pUl 

sa véritable Identité (JzmneTnpier) (Jules DouJin) nam à la collection de l’An Erut. 

CcIlrtneH Prrtpt.titn Critiqua Jirigiepar Rehtrdjüccari, 



, f-- iunae en sent Jamais livré à une quel- nière sérieuse et scienlifloue le 

murà q te 1 rSjéSÏS- er i^.jS^Z con< ' ue Idéologie «laïque». Le système agraire et supprimer rapi- 
^PP'é payant pas de guide reli- dement les conséquences des mau- 
f el “ Prtsint- c'rat lut qui choisit vais systèmes d'irrigation. Ainsi 
Vüë^l\ y SS enSS^LTuR Se T '™ ,:içanl , de lmam : Pourrons-nous conserver le reste des 

que . 1 ! y passe encore mx-nuic Shari’ati ne parle pas de suffrage eaux et exploiter touies les oasaibi- 
ffïrÆrïï populaire, c’est que le peuple. If lés des terres cultivables. Nous 
Su^Sble un ***?? rBÇ ? ““ œlasiûn sacrèe - la reslaurerona les pâturages et déve- 

continuation de la mission pro- lopperons de nouveau l’elevage pour 
ment du régime. 11 meurt a Lon- poétique, celle de se guider lui- mettre tin à l'importation des pro- 
. .. , . . roeme, on ne peut pas envisager duits egrlcoies. 

Deux idées directrices peuvent qu’U ne se forme pas dans la „ J 

être dégagées des conférences du communauté ainsi dirigée un Nous vsnons d «Poser quelquea- 

« Docteur», comme l’appellent consensus. D'avance la r4lstance u "®f dB6 l,0nes «sentis'ies du pro- 
ses fanatiques : 1) le chiisme & un tel consensus est condamnée - f haln souvememeni Islamique. Tout 
doit être réformé, car depuis qu’il il faut, « par nlmporte auei 6 rnonde Ml1 due les superpu Issan- 
est la religion officielle de l’Iran, moyen », sauver la société des mî « 

11 est devenu une institution au faite de ceux quL par l'abus de ma s sa 1 flUSS que ,e P eu P |e Iranien 

service du pouvoir : les ulémas leur puissance, de leur argent ou lui “ l ,otalemenl opposé. 

MSaJaï 
c Æ a ?'U e Shjrz 

SSihbSw pour levure, “ nn ' 1 <="« n0UE ' disons qtfll est f 81 d f l,n f 4 toula ïhumamlê et à 
la révolte contre la tyrannie: «"tottant de la vérité, de la J™ 05 ' *“l° a ' d ''' a '- aa ce 

-, . , _ . , Justice et de la fol : 11 est comme momBr i t critique de son hisioire, le 

2) la conscience des peuples du Charles Péguy, Idéologue et Idèa- P eu P |e Iranien lance de nouveau cet 
Cl SOUé-ditecteur du département U, “' Ce P« POOT rien qu'il aa l Iel 4 laua las libéraux du monde, 
d'iranologle de l'institut français de a aemere lui toute la jeunesse . » . 

Téhéran. intellectuelle iranienne. piieio d^ïvîmuîî’ïh e ! ra . nlen 
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LA CRISE IRANIENNE 


UN ENTRETIEN AVEC LE 

La République 
sur les principes 
des droits 


BATONNIER DE TÉHÉRAN 

serait fondée 
de la Déclaration 


Quel sera, le visage de la 
République islamique prônée par 
l’ayatollah Khomelny? a propos 


repentir suspend la punition. Si, 


quelques éclaircissements an cours 
d’un entretien à Paris. Fonda- 
teur de la Sécurité sociale en 
Iran, collaborateur de Mossadegh, 
membre du comité exécutif de 


M‘ Nazih lui ayant fait observer 
que certaines lois actnell* 
bonnes, le chef religieux 


pondu qu’elles seront conservées, 
wwu. uojuumc uuur i» Tout en affirmant que la liberté 
des libertés èt des droits d’opinlon et d^xpresslon et celle 


3 ‘Association iranienne pour la 
défense des libertés èt des droits 
de l’homme, spécialiste du droit 
constitutionnel, ce musulman mo- 
derniste et démocrate, qui pour- 
rait être appelé à faire partie du 


de constituer des partis 

rantie, l'ayatollah a toujours pré- 
cisé « à condition que cela ne 
porte pas atteinte aux intérêts 
de la nation a. Ne s’agit-il pas 
été délégué auprès de M. Kho- J_-une «ftrâtion à la liberté ~ 


Conseil de la révolution islamique, 
a été délégué auprès de M. Kho- 
meiny par M. Karim Sandjabi, 
secrétaire général du Front natio- 
nal, l’ayatollah Taleghani et 
M. Mehdi Bazargan, avec lesquels 
il avait créé le Mouvement de 
libération de l’Iran, pour obtenir, 
précisément, quelques explica- 


M* Nazih, qui a rencontré à 
cinq reprises l’ayatollah au cours 
des quinze derniers jours, a pré- 
cisé qu’un avant-projet de Consti- 
tution était en cours d’élaboration 
et qu’il serait fondé air les trois 
principes : liberté, justice sociale 
indépendance nationale, figu- 


M- Nazih estime que le chef reli- 
gieux pense, en disant cela. « aux 
partis politiques Qui travaillent 
pour l'étranger, ce qu’aucun Etat 
indépendant ne peut tolérer. 

M* Nazih se déclare persuadé 


les condamner s une fois de re- 


ment religieux, des conservateurs 
rétrogrades et que les pesanteurs 
sociologiques accumulées depuis 


tant dans la Déclaration univer- dit-il, à un certain iquüibre art es 
selle des droits de 1 h omm e. à des^gens comme les ayatollahs 

Le sort des étrangers 

c U ayatollah, a-t-Q dit. qui est 
un homme intelligent et avisé, 
souhaite consulter beaucoup de 
gens avant de mettre au point ce 
texte et c’est une des raisons pour 
lesquelles ü souhaite rentrer en 
Iran.» Ce n’est qu’après cette 
consultation que sera rédigé 
l’avant-projet définitif qui sera 


sera appelée à se prononcer par 

monarchie et 1 
la République. 

Selon le bâtonnier Nazih, l’ aya- 
tollah est décidé à soumettre tous 
les problèmes importants & des 
commissions spécialisées et, s'il a 
réaffirmé sa volonté de demeurer 
3e « guide » spirituel de la nation, 
il n’a pas l’intention d’assumer 
des responsabilités gouvernemen- 
tales. 

A propos de la société islamique 
«inspirée de Mahomet et d’Ali » 
(le Monde du 27 janvier). M* Na- 
zih a damé quelques exemples. 

„ Ainsi, a-t-il dit, la question a été 
posée à l’ayatollah de savoir si 
les femmes continueraient à être 
confinées à la maison et si elles 
devraient porter )e tchador (voile 
noir) à l’extérieur. H a répondu : 
«Je ne vois pas les choses ainsi. 
Les femmes devront participer 
activement à l'édification de la 
société. Tout le monde doit 
contribuer à la reconstitution du 
pays.» 

Autre problème : tes châtiments 
corporels prévus par le Coran, 


Taleghani et Montazeri et à des 
hommes comme M. Basargan qui, 
tout en étant des esprits ouverts 
et modernes, jouissent d'une 
grande popularité. » 

Au cours des semaines écoulées, 
quelques Américains ont été as- 
sassinés et d'autres ont été mis à 
la porte par les grévistes, notam- 
ment dans le secteur du téléphone, 
tandis que nombre d’étrangère re- 
cevaient des tracts leur enjoignant 
de quitter le pays. Quelle sera dès 
lors, l’attitude d'un gouvernement 
islamique à l’égard des étrangers ? 

M* Nazih affirme que le peuple 
Iranien • n’est pas xénophobe» 
et que le gouvernement islamique 
ne le sera pas davantage. « U aya- 
tollah Khomâny, dit-il a souligné 
que tous les étrangers qui parti- 
cipent honnêtement et positive- 
ment à la vie économique de 
l’Iran, bénéficieront d’une totale 
sécurité et seront les bienvenus. 
En revanche, ceux qui ont com- 
ploté contre les intérêts du pays, 
ceux qui Vont mis en coupe réglée, 
devront partir. Il a précisé aussi 
que les relations économiques avec 


souveraineté de l’Iran, — mais 


les industriels étrangers à condi- 
tion qu’ils ne cherchent pas à 
exercer sur lui une mainmise et 
respectent ses choix.» 

Propos rscueili is por 
PAUL BALTA. 


Les religieux semblent perdre 
le contrôle des manifestations 


De notre envoyé spécial 


Téhéran. — L’armée a été pra- 
tiquement absente lundi 29 jan- 
vier des rues de la capitale 
iranienne. Elle semble avoir reçu 
de sévères consignes de discrétion, 
à la suite de l’effet déplorable 
auprès de l'opinion des massacres 
du « dimanche rouge ». Livrés à 
eux-mêmes, les manifestante ont 
poursuivi leur agitation autour de 
l’université, conspuant M. Bakh- 
t tournant l’armée en déri- 


permanent aux bonnes mœurs et 
aux enseignements du Coran. 
D’autres prétendent qne l’affaire 


ux mois, ont mis 


ie_ Enfin, c omme 


armée». One fois de nne situation déjà passablement 


plus, les principaux mots d’ordre tendue. 


on pouvait lire, placardés sur les 
grilles de V université, le «mode 
d’emploi d'une mitraillette », ac- 
compagné de dessins explicatifs. 

En fin d’après-midi, la tension 
s’était aggravée et tout semblait 
prêt pour un nouvel affrontement. 
Des pneus étaient disposés le long 


Sur le plan politique, les Ira- 
niens attendent avec impatience 
la réouverture, ce mardi, de 
l’aéroport de Mehrabad. qui de- 
vrait en principe permettre le 
retour de l’ayatollah Khomelny. 
Commentant cette perspective, 
les éditorialistes iraniens se mon- 
trent plutôt pessimistes. Le Téhé- 
ran Journal écrit : « L’ayatollah, 
estimant qu'a est sur le point de 


des trottoirs, avec tout ce qu'il remporter la victoire, pense qu'il 


fallait pour y mettre le feu. En 
l’absence de l’armée, les manifes- 
tants se sont défoulés en les 
incendiant. Ils avaient, aupara- 
vant lynché le général Taghi 
LatifL commandant le siège de la 
gendarmer! de la place 24 Esfand, 
d’où étaient partis la veille la 
plupart des tirs meurtriers (nos 
dernières éditions du 30 Janvier). 


qu’11 regagnait son domicile, le 
général a été sauvagement battu 
aux cris de : « Tuez-le, tuez-le l », 
puis lardé de coups de couteau. 
Il a été entraîné, à moitié mort, 
dans l’enceinte de l’université, où 
les manifestante comptaient le 
faire comparaître devant un 
a tribunal populaire » avant de 
l’achever. Le général n’a eu la 
vie sauve que grâce à l’inter- 
vention d'un groupe de mollahs, 
qui. invoquant la miséricorde de 
Dieu, l’ont transporté dans la 
mosquée de l’université, d’où il a 
été discrètement acheminé vers 
un hôpital. Son état est extrême- 
ment grave. 


_ nul besoin de compromis _ 
de négociations. Il compte surtout 
sur la religion pour imposer ses 
vues. Dans une telle situation, il 
est impossible de conforter les 
partisans d’une politique modérée. 
Ils sont impuissants car Tère de 
la modération est révolue depuis 
longtemps. Nul ne parle de conces- 
sions et l’attitude de la population 
s’est durcie. Même le clergé admet 
qu’ü est en train de perdre le 


devrait cependant s'abstenir de se 
livrer à des opérations fantaisistes 
du genre de Vannonce de 


valse une situation qui n’est déjà 
pas brûlante.» 

Le Kayhan pour sa part cri- 
tique l'attitude dure prise par Je 
premier ministre durant les ma- 


c Purifier par le feu » 

La flambée de vjotence que- l’o 


de Téhéran, où une foule évaluée 
à environ dix mill e manifestants 
a mis le feu au vieux « quartier 
réservé », détruisant toutes les 
maisons closes ainsi que les débite 
de boissons et tes cabarets, en 
criant : « C'est ici que les femmes 


.. charcuterie étaient, 

même moment, incendiées. 

L’armée, présente sur les lieux, 
n’est pratiquement pas Intervenue 
et il est difficile d’expliquer les 
raisons de cette nouvelle poussée 
de fièvre. Certains affirment que 
tout a commencé lorsque des 
extrémistes religieux ont décidé de 
« purifier par le feu » un quartier 
qui constitue à leurs yeux un défi 


nous achemt 
confrontation majeure, et il serait 
tragique que cette confrontation 


JEAN GUEYRAS. 


• L’organisation des Moudja- 
hidine (guérilleros musulmans) 
a revendiqué, lundi 29 janvier, la 
responsabilité d’un attentat per- 
pétré contre un député de la 
ville pétrolière d’Abadan. M. Gho- 
lam Hussein Daneshi. le seul 
député religieux au Parlement 
iranien, avait été blessé par 
halles, dimanche; alors qu’il se, 
rendait à son travail L’organisa- 
tion a lancé un avertissement à ■ 
tous les députés, leur réservant Je , 
même sort « au cas où Os déso- 
béiraient aux ordres de Vivian » 

I Khomelny] . — 


EN ISRAËL 


Le rapprochement entre les Arabes israéliens 
et l'O.LP. inquiète Jérusalem 

De notre correspondant 

Jérusalem- — Les déclarations comme celui qui avait eu lieu la 


L’apparition de ce mouvement 


Monde du 23 janvier) 
de plus en plus de 
Jérusalem. Lee nu 

députés du Rakah et vingt-huit 
maires de localités arabes, ras- 
militante Palestiniens ae Cisjor- semblés par le « Comité pour la 
^nie inquiètent tes autorités défense des terres arabes 


avaient adopté 


israéliennes que l’opinion appelle 
à faire preuve de fermeté. 

L’administration militaire de 
Cisjordanie a décidé, le 29 Jan- 
vier, d'expulser lu territoire un — . ... 

membre de l’université de Blr plantations colonialistes». C’était 
Zeit, M. Ryad Abdel Rachid, la première fols qu'une pareille 
vingt-sept aret . qui est soapçonné assemblée prenait position en ces 
d’avoir incité des étudiante ara- termes, 
bes israéliens à adresser, te 
17 janvier, un message de sou- 
tien à l’O.LP, invitant celle-ci & 
continuer la « lutte armée » 
contre Israël. M. Abdel Rachid 
disposait de vingt-quatre heures 
pour faire appel de cette déci- 
sion. 


f aires étrangères, 
a, avait lancé un 
ment aussi bien 
aël qu’à c 


«La violence 

entraîne la violence» !. 

D’autre part, le gouremement 
militaire a Interdit au Dr Ham- nmîSILf 

zeh Natcbe, membre du Conseil mouv ^e nl a poUtigees 

national nalestlnien résidant & israéliens ont demandé au gou- 
SS^fcïStiâper à une vgmemen t^de sé’rir tandis «ne 
conférence de presse organisée ce 
mardi SO Janvier à Tel-Avlv par le 

SîS qui risquerait d’aboutir à un effet 

S^Æl.^^ï'reteK praire à celui qui est rocher- 


plupart des arabes Israéliens. Le 
Dr Haroaèh avait lui-même été 
expulsé en 1976, juste avant les 
élections municipales en Cisjor- 
danie, qui devaient être rempor- 
tées par tes « nationalistes » favo- 


juillet 1978 sur une décision prise 
par le ministre de la défense, 
M. Ezer W eizm&n. 

Soupçonnés d’être parmi 


l’université hébraïque de Jérusa- 
lem ont été. le 26 janvier, assi- 
gnés à résidence dans leurs vil- 
lages. en Galilée, région où vit 
la majorité de la communauté 
arabe Israélienne. Le 29 janvier, 
quatre étudiants arabes ont orga- 
nisé une conférence de presse à 
Jérusalem, au nom d'un «Mou- 
vement national progressiste » qui 
se démarque des positions du 
Rakah (ce parti reconnaît l'O-LP. 
comme représentant du peuple 
palestinien sans en adopter tou- 
tes les thèses. Le nouveau mou- 
vement approuve les objectifs de 


de la Palestine, y compris Israël. 

A propos du terrorisme, les étu- 
diante ont déclaré qu’ils regret- 
taient que « le sang soit répandu 


attentats commis 


FRANCIS CORNU. 


notamment la lapidation dan s les 
cas d’adultère. L'ayatollah Kho- 
zneiny a rappelé que le Livre sacré 
exige que quatre témoins appor- 
tent des preuves * irréfutables et 


• Un lieutenant-colonel de 
Tannée de l’air américaine a été 
blessé grièvement de cinq balles, 
dimanche 28 Janvier devant son 
domicile, situe dans )a banlieue 
nord de la capitale ir anienn e. Ses 
agresseurs ont pris la fuite. — 
(ASP.) 

• Cinq journalistes iraniens, 
arrêtés vendredi, ont été libérés 
lundi 29 janvier (le Monde du 
27 janvier). Us avaient été appre- 
hendés dans le cadre de la loi 
martiale. — (AS EJ 

• Un journaliste italien, 
M. G Lan Franco Flesca, envoyé 
spécial en Iran de l’hebdomadaire 
Espresso, a été blessé dimanche 
au cours des affrontements entre 
militaires et manifestants a 
Téhéran. L’état dn journaliste 
blessé de deux baltes â 1 épaule 
ne donne aucune inquiétude, 
indique-t-on à l’hôpital où il est 
soigné. — (ASS.) 

• Dix-sept étudiants iraniens, 
pour la plupart vends de Su ère, 
ont occupé lundi 29 Janvier pen- 
dant environ neuf heures l’am- 
bassade d’Iran à Copenhague, 
retenant en otages le consul et 
un .chauffeur. Us ont exigé «le 
négocier avec l'f— 1 — 


mettre en rapport avec F ambas- 
sade l’Iran à Paris et avec Taya- 
toUab Khomelny. Vers 20 h. 30. 
ils ont quitté pacifiquement les 
lieux en faisant des signes de 
victoire. — (CorrespJ 


• Sept personnes ont été tuées. 
lundi 29 janvier, à Chlah, dans 
la banlieue sud-est de Beyrouth, 
par l’explosion d’un obus tire 
par des « mili ciens armés » 
(conservateurs), annonce un 
communiqué de la Force araoe 
de dissuasion (FAD). — (AEJ*J 


EN EGYPTE 


Un <moderniste» est nommé à la tête de l’université AI-Azhar 


Le Caire. — Le docteur de 
l’islam Mohamed Abderrahmane 
Bissar, qui depuis octobre 2978 
cumulait la double fonction de 
ministre des Waqfs (biens reli- 
gieux inaliénables) et de minis- 
tre d’Etat chargé des affaires 
d’ Al-Azhar, vient d’être choisi 
par le président Sadate pour 
exercer la charge de grand 


De notre correspondant 
l’univers arabo-Islamlque popu- 


d*un canard, Al-Azhar représente 
tout à la fois le Saint-Siège, la 
Sorbonne et le grand sé m i na i r e. 
Depuis 1945 elle a édité prés de 


imam , cheikh de la mosquée- 10 millions d’exemplaires de ses 


université millénaire. 

Outre la direction des multiples 
activités religieuses et universi- 
taires qui lui revient de jure, le 
grand lmatn est de facta, parti- 


culièrement depuis l'abolition du 
“fat ottoman par Atatürk 
1924,. la plus hante autorité 


publications, et ses «missionnai- 
res» sont aujourd'hui demandés 
du golfe du Bénin à la mer de 
Chine. 

L'influence dn grand Imam sur 
l’évolution de l’Islam peut donc 


spirituelle des 500 millions de 
rwiignlmans «irmltgg (orthodoxes). 
Dans tes milieux islamiques du 
Proche-Orient, no t a mmen t dans 
la péninsule arabique, il fait 
même véritablement figure de 
t pape ». On l’appelle e *’ 


violence n’effraie pas gagne cha- 

S ue jour de nouveaux adeptes 
ans la jeunesse. Les fataua 
(avis) d’ Al-Azhar sont pour les 
sunnites des sortes d’encycliques. 

Le précédent cheikh. Abdel 
TTftUm Mahmoud, mort en octo- 
bre 1978 (le Monde du 19 oc- 
tobre 1978), avait incarné un 
Tciam qui croyait que la puissance 


adjoint brimé du précédent grand 
Imam, le cheikh Bissar est, selon 
ses proches, « laïque et moder- 
niste ». Il refusa cependant un 
jour de recevoir le correspondant 
du Monde, dont les questions lui 
paraissaient « de nature politi- 
que ». Cela signifie-t-il qu’Ü pra- 


Abderraak n’a pas fini, depuis, 


une religion qui tourne le dos f 
siècle comme si elle en avait peur. 


tés par Nasser, a enfin compris 


Fondée à la fin du premier 

millénaire de notre ère, à la fols -, „ 

sanctuaire et collège ayant voc&- économique saoudienne pourrait 
tion à répandre Hans la vallée ressusciter - l’âge d’or médiéval 
du NU le chiisme opposé au sun- musulman. Toute innovation un 
nisme, Al-Azhar fut fermée peu- tant soit peu inspirée par les 
dant pri : d’un tiède, après la Idées occidentales, not amm e nt 
■ ■ ■ *- -* *-*- J — l'humanisation du statut de la 


des ayatollahs persans, tandis 
qu’à l’université du Caire, pour la 
première fois dans tes annales 
politiques de l’Egypte, les inté- 
gristes Islamiques font cause 


melouks turcs au SUT' siècle, 
Al-Azhar — « la plus fleurie », 
allusion & Fatima-Zohra, fille du 

n phète M a h o m et — diff u sait 
a fin du tiède dernier une 
science islamique, demeurée pres- 
tigieuse malgré sa sclérose. 

Réformée depuis à plusieurs 
reprises, notamment en 1872, 1938 
et 1962, afin de procéder à 
I’aggiomamento de ses enseigne- 
ments, elle regrouperait dans ses 
seules facultés (elle dispo se au ssi 
de nombreuses écoles et instituts) 
quelque trente mill e étudiants 
venus souvent de la campagne 
égyptienne et des nations musul- 
manes * périphériques ». Dans 


femme, fut donc bloquée par Al- 
Azhar, dont les étudiants cons- 
puèrent le nom de l’épouse du 
rai, Mme Jlhane El -Sadate, jugée 
par eux trop moderne. 

Le nouveau cheikh présente un 
profil assez différent : anc i en 
élève de M. Ibrahim Madkoor, 
philosophe et homme politique 
musulman connu pour son libéra- 
lisme et sa tolérance, ü a fait sa 
thèse de doctorat à Londres sot 
Averroès, le « médecin de Cor- 
doue a, commentateur d’Aristote. 
On l’a vu, fait significatif, assis- 
ter à la pose de la première pierre 
d’une église égyptienne. Secrétaire 
général de F Académie de recher- 
ches musulmanes du Caire, dirèû- 


mune avec tes nassérlens pour 
conspuer le chah d’Iran. On peut 
donc légitimement penser que ce 
n’est pas uniquement parce qu'il 

soutient la politique de paix avec 
Israël que le cheikh Bissar a été 
nommé à Al-Aghar. 

Le nouveau cheihk ayant* dé- 
passé l’âge de la retraite (11 aurait 
soixante-neuf ans), une loi ad 
hoc vient de disposer que le 
grand-imamat ne- serait plus 
concerné par la limite d’âge. En 
agissant rapidement dans un sens 
plus moderne et plus ouvert, 11 
pourrait encore, sans doute, arra- 
cher 1 Islam d’Egypte à ses rêves 
c fondamentalistes », ce qui ne 
manquerait pas d’avoir de pro- 
fondes répercussions dans le reste 
du. monde TrnMmlman 

J.-P. PÉRONCELHUGOZ. 


PARIS LIVRE AU CAIRE 
DES MISSILES 
ANTI AÉRIENS CROTALE 

(De notre correspondant) 

Le Caire. — En tournée d’ins- 
pection dans l’Egypte septen- 
trionale, le ministre égyptien de 
la défense et de la production 
militaire, le général Kamal Has- 
san AU. a annoncé que la France 
venait de livrer au Caire une 
batterie de mlasfies anti-aériens 
Crotale. 

Le ministre a d’autre part indi- 
qué que le contrat de fourniture 
a l’Egypte de cinquante avions de 
chasse F-5 par les Etats-Unis 
serait « bientôt signé». Ces der- 
niers propos pourraient signifier 
que l’Arabie Saoudite, qui s’était 
engagée, en 1977, à régler l’achat 


charge la totalité du montant. 
Le générai AU s’est montré opti- 
miste pour l’avenir de l’Organisa- 
tion arabe Industrielle (usines 
d'armements que l’Egypte, l'Ara- 
bie Saoudite, le Qatar et les Emi- 
rats onia réalisent avec le conoours 
de la technique occidentale), mais 
il n’a. pas évoqué son projet de 
con s t r ui re en Egypte des avions 
de combat français Mirage-2000. 
Lp nouveau président par intérim 
de l’O.A.I-, te cheikh Al-Kasstmi 
(Emirats unis), arrivé récemment 
au Caire a, pour sa part, déclaré 
que le conseil d’administration de 
cette entreprise établirait « pro- 
chainement» l’ordre du jour du 
conseil supérieur de 1XXAX, arg&- , 
nisme -suprême qui regroupe les 
ministres de la défense des qua- 
tre Buts arabes ayant constitué, 

l’OAJL ! 

[Conçu pu les sociétés Mitra et 1 
Thomson - C. S. F., le Crotale est un | 
missile supersonique,' mobile, contre 
des avions volant eu basse altitude 
(moins de 309 métrés}.] - i 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE PE M. DENG XIAOPING AUX ÉTATS-UNIS 

Le président Carter se rendrait en Chine au début de l’été 


Washington. — Le gouverne- 
ment Carter est-il Inquiet à l'Idée 
que sa « carte chinoise ». pourrait 
compromettre ses relations avec déclarations 


De notre correspondant 


i Time ont mis les naires. 


constance, avalent entrepris 
dénoncer la « trahison » . 

M. Deng des idéaux révolution' 


l'UnJon soviétique ? La diatribe points sur les L Leur auteur 
antisoviétique de l’interview -- * *“ L J “ 


la cérémonie d'accuelL Ils lan- 


nols avant son départ de Pékin, ne cherchent qu'à « maintenir le New-York. — étaient présents 
et connue des officiels américains statu quo ». alors Que « le foyer dans l’enceinte de presse pendant 
dés la fin de la semaine der- de guerre est l'UJtS.S. ». Ia 
ni Ère. expliquerait, selon certains a Iront uni contre Vhégêma 
observateurs, les obstacles posés niante » doit par conséquent in- 
à de trop fréquents contacts dure les premiers contre 
entre M. Deng Xiaoping et la seconde. 


En fait, personne 
m pêcher le vice -premier minis- 
tre d’exposer ses Idées, et ces réti- 


lTJ-R-aS. On a noté à oet deux perturbateurs, dont un Amé- 

égard que le dirigeant chinois rlcaln d’origine japonaise, qui 

cences officielles ressemblent fort s’est- réréré à plusieurs reprises à criaient, reprenant une citation 
à des combats d’arrière-garde. Mao et à Chou En -lai. En re- de Mao : « La révolution n est pas 
Mais on aimerait Ici pouvoir dé- vanche, M. Carter, oubliant ses une garden-party. Vous ne lar 
montrer à M. Brejnev, qui a propres classiques, ne s’est pas rSteres pas ! » Ces deux manl- 
promis de se livrer à une a éva- référé une seule rois au problème Testants n’étaient pas armés, mais 
luation » de la visite chinoise des droits de l’homme, même en plusieurs centaines de leurs 
avant de se décider à venir à termes généraux. ma rades se revelerent m 

son tour à Washington, que le _ * . équipés lors d'une nouvelle mi 

maximum a été fait pour rester IW QaUChisffiS en COlfiFC f «station qui eut i lieu le soir 

«dans la norme» et ne pas corn- 3™™» BÎC abords de la Mateon Blan 

promettre la conclusion d’un Aucune Indication n’a filtré u ^ e vingtaine de blessés ont 
accord S ALT. encore sur les trois heures trente reteves après 1* rupture d'un 

s’est manifesté dans minutes de conversations que barrage, parmi lesquels quatre 


les discours dès la première Jour- MM. Carter et Deng Xiaoping ont policiers àe de 

née du séjour de M. Deng Xiao- * " 

ping, lundi 29 janvier. Pour 


; à la Maison Blanche, sinon pierres. de iw^ih^ OTn tenant 


nin „ ........ ijuivitr ruur sur ia, tAtPK rte rhanlfcre • àaffjii- des clous et d’un cocktail Molo- 

M. Carier, cette visite est d’abord res globales » le matin ; problèmes Ï®Y • gnajante-etaq personnes ont 

un événement bilatéral; elle internationaux. Incluant non ^ 

marque les « retrouvailles » de seulement l’Asie, mais aussi . ü . ne ^u^ 

deux grands pars trop longtemps l'Afrique ei le Proche-Orient. £ 

sépares et qui ne peuvent que l’après-midi. Les problèmes bl- de ^£“2“ *r 

gagner à «un nouveau courant latéraux ont été réservés pour la o 

d’échange de biens, d’idées et dernière conversation, ce mardi, 

d'hommes ». Comme il l’a dit au mais un entretien tenu parallè- uwa ÎFÏ , 

cours du dîner officiel à la Mai- Icaent entre MM. Fang Ta vice- , f tn ™!™™,, f i ,, i 

son Blanche lundi soir, une Chine premier ministre chinois chargé fit 

« forte et en sécurité » doit des questions scientifiques, et 

contribuer à l’édification d’une Frank Press, conseiller deMCar- t? D „fSSSfiA P ie nhuSmti au *nua- 
« communauté de pays divers et ter dans le même domaine, a 

indépendants » et à l’instauration permis de mettre la dernière J^BLlnS* aort» jJTcarteî^S 
de la paix et de la stabilité main à l’accord de coopération 

« dans la région de l'Asie et du scientifique qui sera signé mer- ï? *«25 arantKS 

Pacifique ». credi. Quant aux dera chefs de QueTq^s 

M. Deng Xiaoping ne conteste délégation, lis ont accepté le M^.triL^tï ^ota - - — 

pas cette analyse, mais il l’étend principe d’un nouvel échange de rrrvi^i cnoalcer rip l 

bien au-delà du cadre régional, visites au sommet entre les iL rffw rpmésentants et ^ 

Comme 11 l’a dit à son arrivée deux capitales. M. Carter pour- f^me^ra^ntDWriant annoncé 
à la Maison Blanche, s le monde ralt, selon certaines Indications. â 

actuel est loin d’étre tranquille, se rendre dès le mois de Juin 

Il n'y a pas seulement une me- Chine populaire ; on fait valoir âu Watereaté "’êt évitèrent de 

noce pesant sur la paix ; les fac- que son calendrier de 1980 sera juj serrer^ main. L’ancien pré- 

%%% très chargé par la campagne élec- JHent prit place à la table de 
n convient donc de ye- torale pour le renouvellement de mm. Braeelnskl et Woodcock, fu- 
manda £: tur ambassadeur à Pékin, et 

VfJSFES La première Journée du séjour troava nnévitaMe M. Kisstni 
S» Et «S?nïhML de M. Deng Xiaoping a été ponc- n aura mercredi un entret 

une responsabilité particulière, tuée par plusieurs démonstrations privé avec M. Deng Xiaoping 

Leurs relations bilaterales. a-t-il hostiles. Parmi les trois à quatre qS était en disgrâce lors de son 
précisé au cours du b anquet de mille manifestants dénombrés aux voyage en Chine et qu’il n'avait 
lundi soir, doivent être examinées abords de la Maison Blanche, le donc Jamais rencontré jusqu'à 
» dans une perspective strate- groupe le plus fart était celui des lundi — à la résidence du visiteur 
' *“ partisans de l’indépendance de r-hinnig. 

" * * — MICHEL TATU. 


communiqué sino- américain du tionnâlre », qui, sous les auspices 
15 décembre annonçant la nor- d’un comité « pour un accueil 
znalisatlon des relations. Mais ses approprié » formé pour la ctr- 


LA VISITE A PARIS DE M. MOSHE DAYAN 

Nous espérons que la France nous comprendra 
même si elle n'est pas d'accord avec nous 

déclare le ministre israélien des affaires étrangères 

M. Dayan, ministre Israélien des 
affaires étrangères, termine ce 


i analyses diffèrent sur les 


été reçu par le premier ministre. 

A sa sortie de rhôtel Matignon, 
il s’était déclaré s satisfait de 
Z 'accueil reçu». Dans l’entourage Même 
de M. Barre on Indiquait que T cr d.,, ........ 

l’entretien avait été « tris détendu ardemment que 


-t-Il ajouté, de nous entretenir, 
e si nos vues doivent demeu- 
diffèr entes. je souhaiterais 


de votre visite la conviction que 


réponse. M. Dayan i 


puissions discuter 


expliqué que la France souhaitait 
' ■ des relations amicales i 
il et qu’il espérait que 
visite de M. Dayan permettrait 
de dissiper un certain nombre de 
malentendus. 


fera pas que nous écouter 


M. Dayan. M. François-Poncet, monde». M. Dayan a formulé 
a souligné qu'il ne « saurait y qnê d és relatio ns plus 

râble 


étroites. « positives et amicales». 

l'instaureront entre les deux pays 

que s* « ouvriraient non seuZe- 


de rèolement juste et dü- 
(au Proche-Orient) que s‘U 
est global ». Le règlement ne sau- 
rait être global, a précisé le mi- 
nistre, que « s'il réut 

parties concernées 
tion et s’ü traite de 
blêmes essentiels, en ne laissant 

dans Combre rien qui puisse 

constituer des sources de malen- puissances «de manière senti - 


DANS U PRESSE FRANÇAISE 


L’HUMANITE . «Un i 
inquiétant - 
Commentant les déclarations 
de M. Deng Xiaoping en faveur 
d’une coalition an tl soviétique 


Il est même inquiétant, lorsqu'on 
sait d’autre part qu'il entre dans 
les plans de M. Brzezinski, conseil- 
ler du président Carter pour les 
affaires de sécurité nationale. 


conflagrations ne peut qu’être 
gravement dommageable à la 
paix.» 

L'HUMANITE ROUGE, «Le 
temps du mépris est révolu. « 
En revanche, l'Humanité rouge, 
organe du P.C. marxiste-léni- 
niste. affirme : 

e L’une des absurdités les plus 
énormes de l'histoire du où 

siècle ment enfin de preni 

En effet , iZ aura fallu presque 
3 aux Etats-Unis pour se 


wan : trente ans pour reconnaître 
que VEtat chinois et ses neuf cent 


internationale, trente 


reconnaître que le rêve de Tai- 
toan, et donc le leur — recon- 
quérir la Chine — a échoué. 


Le temps du mépris est révolu, 
ce temps où le représentant offi- 
ciel américain pouvait encore se 
permettre, lors d'une réunion 
internationale, de passer devant 
Chou En-lai en feignant de ne 
pas le voir et d'ignorer la main 
que celui-ci lui tendait 



ASIE 


Le Xinjiang, au bord de la Chine 

(Suite de la première page.) veloppé avec la révolution cultu- H est très difficile de se faire 
relie. Une jeune femme raconte une id«e de la réalité a cet egard 
Le nom de Xinjiang, qui signifie ainsi qu elle est arrivée direc- mais à en Juger d’après les res- 
« nouvelle marche » ou « no u- temem de Shanghai alors qu’elle pensables rencontrés à UnungL 
velle frontière ». marque l’appar- avait à pslne vingt ans et venait on ne peut dire que l’adminis- 
tenance à un empire dont la de terminer ses études. Elle a tration de la région autonome 

capitale, si lointaine soit-elie, trouvé au Xinjiang un mari, Han paraisse être entre les mains 
maintient de longue date son comme elle bien sûr. car les d’hommes appartenant aux 
contrôle sur ces steppes et ces mariages mixtes sont rares. Em- ethnies locales. A quelques excep- 
montagnes — ne serait- ce que ployée sur une ferme d’Etat, elle lions près, ce sont des fonctlon- 
pour des raisons de sécurité. est maintenant mère de deux nalres hana que rencontre le visi- 

Depuis le Libération. Pékin a enftmt3 - 

mis les bouchées doubles. En 1949, Le pins étonnant est peut-être “J 1 ® 11 xinUan^lL ^ Wsnu 
le Xinjiang comptait environ que cette Immigration massive fi,, i 3 SSI^vJtaata dï 

quatre millions et demi d’habl- n'alt pas écrasé les populations 1 

tants. dont 6 à 7 % de Elans, locales, d’autant plus vulnérables 

La population est passée aujour- à cette offensive que leur niveau P”™* q “® onn 

d’hui à onze millions d'habitants, de développement était nettement ™i 

mais la proportion des Hans Inférieur à celui des hou- L 

s’élève à plus de 36 %. Ce qui veaux arrivants. En fait, le mi- nïïfSr" 

signifie que, depuis l’installation lieu sociologique a résisté. Démo- •“*!? 

du régime communiste, plus de graphiquement d'abord, puisque fectifs auquel ce chiffre pourrait 
trois millions et demi d’origi- tes populations classées comme «tre comparé, 
nafres de toutes les provinces «minorités nationales» se sont Invasion démographique, prise 

chinoises sont venus s’installer accrues de près de 75 % en trente en main administrative, donnent 

dans la région. ans Les Ouighours sont, à eux pourtant l’impression de n’avoir 

L'armée a Joué un rôle déter- seuls, plus de cinq mlllfons, les abouti qu’à une pénétration rela- 
m inan f. Très pacifiquement par deux millions restants se parta- tlve du pays. Non pas que le pou- 
l' installation d’unités entières de géant entre Knzakhs, Huis. Mu- voir politique han se heurte à une 
la première armée de campagne sulmans, Khlrglzes, Mongols, résistance des ethnies locales. SI 
commandées par Wang Zhen Ouzbéques. Tadjiks. etc. Ensuite les mélanges de races sont peu 
(WangChen) — aujourd'hui vice- paire que tout un mode de vie fréquents, rien, dans le spectacle 


premier mlnlsre — qui laissèrent 

en 1949 leurs armes au râtelier — 

et commencèrent à défricher les- d 65 dernières décennies, 
terres ainsi qu’à créer quelques A UmmqL capitale de la 
industries. Ces militaires défri- régirai autonome, le maintien 
c heurs et industrieux devaient des particularismes ressemble à 
«nue l’uniforme Jusqu' 1 ™ — *— * J - — ** J ~ » — 


de la vie quotidienne, ne suggère 
l'existence d'antagonismes 


i sixième du territoire de la Rè- 


combat d’arrière-garde. Les 

urnes traditionnels — longs ... - - - . 

caftans et bottes de cuir, ca- ‘ometres du nord dTJmmgi, 


nées 50, mais s'est fortement dé- costumes tradlüonnels — longs Publique populaire. A quelques Im- 


mobilisés mais non privés. mmia Cü WLU=a ua Vl441 

dlt-on, des armements de leurs lottes brodées et bonnets four- chaîne des Tianshan culminent à 
anciennes unités, soigneusement rés — cèdent largement le pas P rès de 5 500 mètres, et leurs nei- 
consexvés dans les hangars des à des tenues moins exotiques. S» 5 s'aperçoivent en toutes sai- 
fe rares d'Etat où ils travaillent. Encore est-11 Intéressant de no- 5003 de l'aérodrome de la ville A 
Les légions romaines, en leur ter que l’évolution ne va pas Pch^c plus loin dans une autre 
temps, ne procédaient pas autre- riare i e sens d’une imitation direction, vous vous trouvez en 
ment. pure et simple des modèles im- Plein désert, dans un univers de 

Une seconde source de sang portés de Pékin : pas une femme cailloux qui rappelle le GobL De- 

' - que l’on appelle en ouighoure ne porte le pantalon. Pins l’ouverture de la route de 

• • - ^ ■■ J - — • — — «■! mois de juin der- 


Religion ef particularismes 


Une vingtaine de 


Le matériau de construction — 


Xinjiang pour rejoindre Islama- 
bad. Mais II ’ 

plus pour alk 
la frontière. 

Montagnes et déserts, peuplés 
; population si clairsemée que 


UrumqL L'état des bâtiments constitue lui-même une excellente des familles entières vivent 
montre clairement qu’il s’agit là protection thermique et ; 


les autorités chinoises — 


tien de « mœurs » musulmanes. 


prévus par exemple pour la fin 
du ramadan et des consignes 

E réclses sont données pour qui 
s porcs élevés dans les fami lle; 
de Huans ne se promènent pas 
dans la rue. Le Coran, en re- 
vanche, n'est plus édité depuis 


Les règlements douaniers ■ 

tortsent pas l'importation de ma- 
tériaux de ce genre, porteurs 


trefols. mais pas depuis la révolu- 
tion culturelle. 

A la campagne, l’Impression est 



■ s tà'ri ; ' v ;_ .* 


■’ m -tv r . 

■ . . ’ J ; ' Frunzéct',;' j^Alm a-Ata 

oiiShkenf^ 


conditions climatiques tout 
t extraordinaires de la région. 
A Turf an, la température appro- 



y— ,^; .PAMIR! ) Yarkend 


pendant la saison froide, l'usage 
de ce Ut en briques à chauffage 
intégré, le « fcang ». qu'on rencon- 
tre dans tout le nord de la Chine, ajourées qui rappellent les archi- rata le plus propice aux effoi 

mais aussi l’aménagement de tectures des oasis sahariennes, de développement et de mise i 

treilles ombragées, aérées mais Quant à ia pratique religieuse, valeur — 

discrètes, où toute la famille elle est assez répandue pour que l'égide d'i 

ta lie pour les nuits de dans une commune de 17 OdOhabl- 


mlpjmnm 


«LE QUOTIDIEN DU PEUPLE > 


soit seize 

dire presque autant que d'écoles 
primaires. Les nombreux mara- 
... bouts aperçus au bord du che- 

ÉVOQUE « L ATTITUDE POSI- 

“ Sf0ül DAN5 LA roM'IéSo^VnlVui?^ 
REPRISE DU DIALOGUE ENTRE £SMlS 5 , M££SS dément 
LES DEUX COiÉES. La prudente « politique des 

nationalités» appliquée par le 
Pékin — La Chine a pouvoir pékinois explique pour 

exprimé samedi 27 Janvier sa 11116 part le maintien de ces par- 
satisfaction devant la possibilité ttcularismes. A Urumql, on cite 
de l'ouverture d'un « dialogue » volontiers Mao TSe-toung — qui 
entre Pyongyang et Séoul sur la pourtant n’a Jamais mis. les pieds 
réunification de la Corée, l’un des au Xinjiang — pour ses mises en 
sujets des entretiens de M. Deng garde contre toutes les formes de 
Xiaoping à Washington. " ” — 

au «*■> de "la République p6pu. 
rn'iamîî^r Ialre ' Wute s les * natlonabtés » 

cation d'un . J ÎS3S» i Üttoïïf; fejw'a JéSSU 
deux com L ^éditorial y compris dans la presse locale 

nnéchlnw ^PpS. jSdlT— ^ d ?“ les «"««H 


l'administration chinoise i 
la dure expérience. 

ALAIN JACOB. 

Prochain article : 

UNE RÉGION 

TENUE A BOUT DE BRAS 


c/iaurrfatone grand Han ïït 

énoncé du principe selon lequeL 

dans un éditorial,'" l’appel nord 

coréun du 93 Jg-jr» k-j* do.,en t .êtra cObMdértoronSue 
rans rt^fèra^eïullcItemiroL! 1 ^ dans 'fà'^p^se^Saï 

unéchlnSp^jSdlTint ^“Siî^ra 

dredL entra PjungjÆg et Séoul p“ee m™“t^ “ PrtnC ‘- 

pour la tenue de «conversations i* po 1 1 1 1 q u e du parti en ce 
de travail» début avrlL domaine s’inspire toutefois de 

Le peuple chinois loue chaleu- deux autres principes : 
reusement et soutient résolument — « Mobiliser les peuples de tou- 
le nouvel effort du fraternel peu- tes les nationalité* pour Védifica- 
ple coréen pour la réaltsation de cation socialiste » ; 1 

t? P atTie *' — « Renforcer l’unité des peu - 
écrit 1 edltoria.iste. L organe du pies de toutes les nationalités . », 
^ SI le mot d'e intégration . n'est 
première fols, i l attitude posi- pas prononcé, la notion est très 
^ 1 ,.? or t e .f u ® ud ’ tmt ■» 1 proche, et, de ce point de eue - 
attribuant I Initlatlire de ces pour- c'est-i^lre quant aux principes 
pariera i la politique du «cama- - il n'y a pas de différence ron! 
rade Kim n Sung », Cependant, damentale dans la manière dont 
restent les obseirateura. l'êdito- sont traitées ces populations oul- 
rlallste a abandonné l'expression ghoures. karakhs et autres du 
habituel de « clique Pak Jung côté chinois et du côté soviétique 
H; » fPark Chung Haei pour ne de la frontière. Cette politique 
parier que des « autorités Pak a'aecompagne naturellement ™tïï 
Jung Hi » im terme nouveau & effort de promoüon aectalt mi 
Pékin pour désigner le régime du raveur des minorités au sein du 
président sud-coréèn. régime. au 


Atelier de poterie 

a LIC CRU ET U CUIT » * 
accueille en groupe, 
foute l'année, 

les amateurs de 3. à 83 ans 

5. RUE LACEPEDE, PARTS -5^ 
Tfiêphoo. (le eolrj : 707 - 85 - «4 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


La révolte des syndicalistes Des leçons à l'usage de l'Europe 

(Suite de la première page.) pas dirige seulement contre le gou- sent de reconnaîtra leurs respmua- ■ (Salie- de la première page.) fendre la démocratie ». D'où une donne ta preuve quotidienne d'une 


crofiecr shop (adhésion obligatoire 
au syndicat des travailleurs d'une 
entreprise) et l’Immunité accordée 


l'une Les dirigeants nationaux sont est resté à peu prés le môme qu’en "*'• f 
irdée débordés P ar des taupes, encadrées décembre 1974, et s’est môme dé- JJ* 1 "* 


pour un Italien aussi II est ins- ■ T™* D,an , ment oms râpe ; toujours en ébullition, Jamais 

ifT tant en raison de la mê- (^^raït^a?^ ^ 


aux piquets de Brève J" ,BB s ^°° stewards (délégués gradé chez certaines catégories de d * y®" 11 0*plfe-que por. ’^teur™* les brigadtstS foW^elque^^^nTune école^ 

COUX qui affectant les entreprises qui fm~i' 0 ;J!“ ' a UL î a “ cl “ '*“"!• * é,a6li >“ «'"'usions auxquelles il arrive. ntugee nvnlent kidnopp£ Moro pour uns mtr«rls£ S portier , 0? 


: pas directement impliquées aflirmé ,sur autoriré au détriment que le salaire hebdomadaire du tra- 


dans un conilit déterminé. L’efficacité des centrales - Dan * une certaine vailleur mané. avec deux enfants, 

de cette arme a été démontrée fTiesure ’ les patrons ont contribué à qui était do 78.B0 livres en dicem- 

récemment dans le conflit des jaillissement de l'autorité des bre 1974, était de 70.90 livres en 

camionneurs, quand les comités de dirigeants syndicaux en accordant 1978. A cela. 11 iaut ajouter un far- 

grôve ont exercé une sorte de pou- aux shop stewards ce qu’ils leur deau fiscal qui. en vingt ans. est .... 

voir parallèle à celui des autorités. awaient refusé antérieurement, passé de 3 Va à presque 20% des d < ïï nnoit *° n met ‘* r ' 

Le gouvernement travailliste répu- M - Moss Ev3ns ■ 10 feadef dü P“ f «” «venus. 

gne visiblement à attaquer de front sam syndicat des transports, tait ainsi Le sentiment profond d’injustice de ”'* Knr , , aemocra ra- 
te mouvement syndical, qui a. Jus- les fr0is das Initiatives de son pré- certains salariés a aussi joué un chrétien qui n la particularité 

qu'è ces derniers mois, rempli sa dêcesseur, M. Jack Jones. Champion rtle déterminant dans les récents “ * ** r 

part du - contrat social » en caution- de la “ démocratie syndicale », conflits. L'examen de la grills des 


Ire hebdomadaire du ira- te remettre ensuite en liberté, sons se demandé alors s'il est vrpl" que 

> n 7sj» e !Ï™ eU m !!!£;£ Moro, démocrate et cfcrétien Qvo l' “™ lni a ?“ rta ? * Htaiie connaît un systèm. répr«- 

L .. j 8n d6cem ~ métré sa main au feu : sff, comme le prétendent les tarro- 

l , , L'enlèvement d'AIdo Mon est W". une partie d« Italiens. ils ristes et comme l'ont cm un 

nu m J. raconté avec l'efficacité d'un jour- seraient devenus des héros ». certain nombre d'intellectuels 

»/n i «no/' naliste qui connaît son métier. Rrart,»-ns« Am rLne.r __ français, au point de partir en 


L'enlèvement d'AIdo Moro est 
raconté avec l'efficacité d'un, jour- 
naliste qui connaît son métier. 


n , , ; français, au point de partir en 

Beaucoup de choses ne «ont pas . daégoKon w , |'| tcHie le ^ 
.“7. ce fa,t tioitre une de ^ fondement de leurs 

asperation diffuse, fl en résulté occupions. 


ljustice de S" 1 *,** : * exaspération dîffuse" Il ^résulta ,on * mant "• 

joué en çhretie n qui g ta porhculonté des complicités consentes ou i„- 
« rôcenrs v .** ^^^‘ * conscientes pour les terroristes, Robert Salé répond sagement 

?“ la dnguta-KTde cettem™ Si jt et ?■£“ nV ° î“, 1 * a)l “" a "' '***- 


une stricte politique des reve- celui-ci avait volontairement limité salaires confirme l’écart entre les! ^ singularité de cet homme /'extrême - gauche comme « de; 

et en acceptant une réduction du son autorité et celle des leaders de secteurs privé et public, entre les r*?. ÛU grOUpe “‘"S” 11 » politique coma rades qui se trompent », mai! 


immense emphte au bénéfice travailleurs manuels et les autres. I ' , °* îen ' 


■ largement contribué, par d0S responsables locaux. 


refusent une quatrième année d'aus- révolte est stimulée par les mau- 103 autres, 


sion, que, d'ailleurs, aucune 
cï été n'est constituée, ni ne 
maintient sans répression. I] i 


térlté. Ce vigoureux mouvement re- vaises performances de l'économie 


POUR L'HEBDOMADAIRE ANGLAIS L'< ECONOMISA 

Les François sont conservateurs 
prudents et cocardiers 

Révolutionnaires, Indlvidua- n’en sont certes pas dépourvus, 
listes, fougueux. Indépendants mais qui l’expriment tout aulre- 
‘ d'esprit, les Français 7 Que ment : 
non I- Conservateurs, prudents. • , , - ... 


autres. qu il ne faut pas pour autant maintient sans répression. 1] im- 

-îbale -, Quand î! parle de la tentative répudier compte tenu des condi- . parte naturellement d® se garder 
Shore. de Paul VI d'intervenir dans l'af- tions de vie inacceptables, fruit de la tentation de réprimer, fût-ce 

it. Cer- faire, Robert Solé touche très sûre- d'un système corrompu et^ ineffi- en présence de manifestations de 

améllo- ment le nœud de la question en coce et que continuent à subir violence, mais II faut, en tout cas, 

da vie. écrivant que « le pape unit les 'e* classes déshéritées. R. Solé en éviter de reconnaître au terrorisme, 

veulent Italiens, stoppe les polémiques trace un panorama rapide mais sous toutes ses formes, une sorte 


accrochés aux basques dé '■J™ »™”' a 

, ., 2, . . . tème français est * un nationa- 

Jl r> rt t. f clwl, da la 

r„:s a srJsruZSJrs 

anglais décrit lee administrés d’Esla/ng n'évoque peut-il re 

du président Giscard d'Estsing /a tri K .iae aveu 

dans le supplémenl de trente- d „ génénl d , Sa „„ s _ 


du président Giscard d'Estsing /a aaaa 

dans le supp émsnl de trente- r tra du énéml de Sau „ 
huit pages qu ,1 ounsacre, cette „ )ai , , 8 ,^ e „, „„ ifsœa ,; 


semaine, â la patrie de Des- 

“Sf^ 08 N r' éon "«■"*: « 

Sérieuse, documentée, mais 
non dénuée d’humour — et de 


Et, sardonique, l’hebdomadaire 


coups de patte, — l’enquête de ajoute : - // ne manque pas r 


'système explique, selon l'Eco- 
nomist. qui affectionne les titres 
parodiques, comment l'Elysée 
- survit sans vraiment se for- 


redonne les titres personnalité du chel de . 

omment l'Byeée 1 E “ '" ta 'f» a ~ “ “““• “ 
vraiment se for- beaucoup l Economrsf, qui évo- 


cer * (1) quB 563 ten,atives — v* 1 ® ®ban- 

Les grands problèmes sont données — de fanlaisles «est»- 

passée en revue : politique éco- menla rat. d n en reele pas moine 

nomlque et sociale de M. Barre, '• Président .étrangement 

relations franco-allemandes dans prls entrB 300 zèle- réformiste et 

le cadre de la C.E.E.. difficultés SM Moeenrs Mrme patneten . 

de l'agriculture et de la presse. veut changer, le France, -mare 

politique de défense (■ Servitude pBS trop ** 

Bt grandeur militaire .), monde _.q uo | -qu’il en soit, maintenant 

des affaires et des syndicats, q Ue j es Français ont renoncé è 

sans oublier l’ENA — garante de «leurs- révolutions (celle de 


- sa - révolution à lui : contre le 
dirigisme, la centralisation, la 
routine, r « hexagonalisme ». 
Mais pour le très flbéraf Econo- 


Pour I Econom/sr. les Français m(s , ,. ëchéance da igai va 

ont exactement le piésidenl qu ris foreer , a président é abandonner 

méritent : - En bonne logrque, Ees tu|eK prt léréa - r économie, 

le Frappe devrait St re dons le |a diploma ae 

— pour se lancer 


s sujets préférés — r économie. 


chaos. En tait, elle n a pas 6te dan8 [- ar g ne électorale. C'est là 

aussf stable députe des qu . on pou^ mesurer l’aune de 

années f-.J. Le président Gis- SQn Qm du changement- et de 

card (TEstaing peut en remercier ^ dé ^ oQt dQ d6magogÎB . 
le conservatisme profond des 

Français (...) qui s’accrochent è NICOLE BERNHEIM. 

un système dans lequel rEtat 

pèse d*un pofds bien plus lourd 

que dans tout autre pays tTEu- (11 référence «i film jmè- 

mmmm n.nMootolo _ itCSill Ht»0 tO SVOX&Ct in ÎJUSi- 

rope occidentale. b«« wtthovt reaiiy Tryrng 

L'esprit cocardier des Français (Comment réussir en affaires 

surprend toujours les Anglais qüi sans vraiment se fatiguer). 


La ennlîHnn centre-gauche de H. fltli Dam 
est reconduite anx îles Féroé 

De notre correspondante 

Copenhague. — Plus de deux mois ne voulant pas accepter, certains 
et demi après les élections du compromis, a préféré demeurer dans , 
7 novembre (/a Monde du 10 novem- ['opposition. 

bre 1978), les îles Féroé ont pu M. A tli Dam (soctaZ-dêmocmte) a 
enfin être dotées d'un exécutif donc été reconduit dans ses tonc- 
(Landssiyre) qui sera appelé, comme lions de Ugmand & la présidence 
le veut la Constitution organique du Landsstyre. Quelques change- 
d’autonomle Interne de l’archipel, à ments mineurs de personnes ont été 
siéger quatre années durant sans opérés parmi ses cinq collabora- 
rlsquer d’ôtra renversé. Selon la leurs. Même S’il est arrivé & se 
ConsUtution. le Undsstyre doit s’ap- maintenir en sellé, M. Atil pam sera 
puyer sur une majorité au parlement désormais contraint de se montrer 
local, le Lagting. Aussi ia coalition plus réservé dans certains domaines, 
centre-gauche qui . a gouverné à tel celui des rapports avec la métro- 
Thorshavn de 1974 é 1978 reste* pôle, oû le « IM - qu’il avait pour* 
t-elle en place malgré le . recul- des suivi depuis 1975 avec ses partenaires 
voix qu'elle a enregistré cef automne, sécessionnistes (Jes répdWieains et 
Les trois partis qui la composent le rassemblement populaire) et qui 
disposent de vingt sièges sur les l’avait mené pius foin sans doute 
trente-deux du Lagling. «lors que le que ne le souhaitaient la plupart des 
Parti de l’union, grand vainqueur du militants sociaux-démocrates de l’ar- 
scrutin, n’a que huit mandate-Celur-ci. cNpel. *— C. O. 


maintenir leur statut social et la hté- entre partisans d'un compromis et complet, observant qu'on est passé d'impunité idéologique. D'aucuns 

rarchie des salaires. défenseurs de la fermeté ». En P° r étapes du <t sottogovemo » au affirment que le terrorisme peut 

La nouvelle législation destinée à réalité, tout te monde applaudit le * malgoverno », pour arriver flna- être toléré dans la mesure où il 


restreindre les pouvoirs des synd>- pape, parce qu'eti Italie, note R. lement < 


t nongovemo », Ce qui hâterait certaines réformes néces- 
re absence de politique, soi res. Non : * on peuf — ef H 
faut — l'expliquer. On ne peut — 


certain attrait électoral, ris trouvent normal qu'elle vienne || na ayeaittrAitnallo vifaUfa et 11 ne faut — tomais le Justifier 

isque de ressusciter la ou secours du poys en cas de e*cepH«nneiie manie dons une démocratie< Qussi impor . 


division entre les - deux nattons », 
entre le monde de ce que les socio- 
logues appellent ive and they (noua 


peu ta paau d’un ouvrier prospéra j 


Cette remarque en dit long sur Italie, d'un Etat fictif et méprisé C'est une conclusion à 
kr Situation d'un pays où les cotho- qui peut justifier la positron de ^ soujerinj. Elle peut 
liques et les communistes peuvent Sciascia : « D'abord, il faut le évidente, die donné son : 


trouver côte à côte, brandissant faite fonctionner. Et ensuite. 


de fautomoblle et vous découvrirez 

taon MtahMrs“hante°“rà1,ri?teï dllffroxls, on n retrouvé *. des intdtactuelsîtolîens en général iitaratolre'iu^en'^'rôïriWMÏ 

tre écrite en 1961. qui garde toute C'est, du reste, un pays qui, dranwtiques. Son expérience doit 

son actualité. Pour sa part, le gou- malgré toutes ses tendances à ta :Zj r‘’2T se ' vi '' 6 tous •»' olrt '» PW dlJ 

vemstnent trsvslllisle estime qu'il est rébellion et à l'anarchie, e aime ’ JÎJf continent, 

préférable d'intégrer encore dsran- ses policiers, efficaces ou non. Il p-rfu le sms de sa oroore identité VITTORIO GORRIESO. 

lage la mouvement syndical dans la les admire pour leur courage. De- LT „ éditorialiste de la Stampa. 

vie nationale et de l'associer plus pal, des années, II. n'y c plus » » déte t dan, d extraotd, nuiras 

étroitement à l'élaboration et à la de « flics » dans ce pays : îl n'y * Robert Solé : le Dffi terroriste, 

miss en couvre de Is lamique éco- o que des enfants du peuple C'est un pays en crise, îndis- r^“aî‘“mr’Sui msbflS 


sous-titre de l'ouvrage : 


propre bannière, bien- peut demander aux citoyens de le Ita | iannes à |' ufflga de l'Europe. > 
jge : « Et ou, dons les défendre ». L atritude de Sciascia et L'Italie peut être vue comme un 


des .nteltactuels itohens en général tpboratolra européen d'expériences 
pays qui tragique affaire Aéoro dramatiques. Son expérience doit 

x ,' ar ?J^ ee par Ro *f rt avec servir a tous les' outres pays du 


i qui versent leur sang pour, dé- cutablement, mais qui,, par ailleurs, immédiate *. 388 p, 45 F. 


Découvrez gratuitement 

UENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSALIS 


Ce dossier de présentation de 32 pages vous sera envoyé 
gratuitement par la poste, sans le moindre engagements 


La plus grande 


et la pins complète. 

* 20 pieds volumes (format 21 x 30 m) 
*21.760 pages-* 19.000 anicUs 


aetneflement réservés 
aux souscripteurs : 

• Unzyersalîx 1978 en cadeau 

Ce Burinant voimne de 600 pages, «bon- - 
tUmnicOT iHosoiAav analyse et explique 
tous les événcnirntj-clcfc de T annic écou- 
léc. Ccst un cadeau d’une valeur de 200 F, 

• TJ» crédit avantageux 
Vous pouvez, ti vous le dteiiez, èaler le 
paicmoir de votre Encydopxdia sur une ■ 
durée alUm jusqul 3 un. 

• Un privilège 4 vie 

pour tonte nouvelle édition 

Si nous sorti om dans 7a venir une nouvelle 
édition de ' rEncyclopxdtiL UniveaaHi, 
vom pourriez,' 1 toute époque de voue 



f . XT 0U5 avons nfalisé ccdosricr parce . .k 

. IN que iTiidydopwKa. Umversalis 

'tf n’est pas exactement telle que vous l'imaginez. Il 
•> esc donc indispensable que vous' U jugiez par 
vons-tnénie. L’EncydopaÆi Umversalis, en 
V* efGttiJt'cttpMSçtiIemlOTteplusgrandeeiicyclô- 
pédie francise. Elle ne se contente pas de réunir- 
en^2Q^gtan<fe volâmes de plus de 1000 pages 

Elle est aussi la plus scientifique. 

. La plus sdenrifique car elle, a été amèrement - 
conçue et rédigée par des savants : par 3-800 spé- 
daüstes fiançais et interna tfonanx qtri font auto- 
• 1 jité dans leur domaine. Parmi eux,voûs trouverez . 

des Prix Nobel, des membres de l’Institut; des acar* 

■" dfrmcienj, des 'professeurs, des médecins, des 
historiens, des archéologues, des chercheurs 

Elle est aussi la plus modéme. Elle est aussi la seule _ 

La. plus moderne d’esprit car elle s'adresse moins actuellement à bénéficier 

aux yojcr qu’a JlnreJJigencc. Plutôt que les grandes d’une mise à jour annneUe. 

images en cooleniv, die privilégie les graphiques, . L’EncyctopxdUUmvemltecontiimeivwT^c^ 
ici des s i n s, les scttnnren noir et blanc- qui mon- qœ année, au rythme des der n iers évé n ements et 

trenc, qm décrivent, qm expliquent. ■ découvertes, avec h. pamrion dT/NÏVERSALiA. 

Elle est aussi la plus moderne par sa luxueuse Ce volume annuel, de même reliure et de même 
nrlnue- bla n c ivoire qui sé marie aux ca d res les -formai que J’EncycIopxdia, est proposé anx sous- 

^ ^ -j f y qui le délirent 4 da conmriMU excep- 


]— ^>4- 


Bon pour nne documentation Gratnite i 

.. „î ■ OUI.'jÿ désire frire pins ample connaissance avec tEncyelopwEz J 
Uirivenaîis et conoaûrc vos avantageuses /ormiiles de p®«neac Enroyez- | ' 
moi par la poste, gçannremcni et sans a^gqTieTU,le pssorinant Dossier ■ 

UNIVERSALE.- “ ' I 


LJ I I l ï t vüiï r^ 

■ .^Oÿg mldïk mdfirweDtpiât U fwau mttnyliMwr) ' 

‘^^^^^{^i^oaa£aUmm^isest ^ - Rcnvoy«ce bon dis aujourd’inri ai^Clab Français dnliwe, 

Usetdoianw i ' e ? riimîn ^ 1^ 7, rue Azmand-Moîaant, 75754 PARIS Cedex 15. 044,300 
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LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Le ministre roumain des affaires étrangères 
s'entretient avec M. Gromyko 


De notre correspondant 


LE P.C. «DE L'INTÉRIEUR * 
PROTESTE 

CONTRE LES DÉCLARATIONS 
DE M. GEORGES MARCHAIS 


Rabat voit dans i attaque de Tan-Tan par le Polisario 
l'œuvre de l'aile dure du F.LN. algérien 


pouvoirs du commandement uni- 


officielle, M. Andreî, ministre 


roumain des affaires étrangères, Israélo -égyptien nés. Quelques : 


moines plus tard, la Roumanie « ^ des Tatsons de principe », 


constructive i-, alors que les ter- que de Sofia. Puis elle s'est 


chinois de la conférence idéologi- du P.C. «’ de l'intérieur » Juge 


mes en usage pour un pays frère 


« identité totale de vues ». 

Cette relative froideur n'est 
guère surprenante. La liste des 


Washington et Pékin avant de 
condamner l'intervention vietna- 
mienne au Cambodge. 

Tass affirme que MM. Gromyko 
et Andreï ont constaté que l'*ap- 


dans la réalité grecque, ü y a 
deux partis communistes » ; 
parce qu’elle constitue « une in- 


M. Hadrani. membre du comité exécutif du 
Front Polisario, a déclaré lundi 29 janvier que 
les maquisards sahraouis avaient investi la 
veille, après quatre heures de combats, la ville 
de Tan-Tan. dans la province marocaine de 
Tarfaya, au sud du royaume, écrit notre corres- 
pondant à Alger. Ils auraieut libéré des pri- 
sonniers sahraouis détenus par les Marocains 
et auraient détruit en partie l'importante base 
qui permet de ravitailler les garnisons im- 
plantées dans les villes du Sahara occidentaL 
M. Hadrani a dénoncé la politique des auto- 


rités de Rabat qui. a-t-il dit « empêchent par de 
multiples pressions la Mauritanie de répondre 

clairement au geste de paix du Polisario cons- 
titué par le cessez-le-feu de juillet 1978». 


Annoncée au congrès du FX.N. qui doit en 
principe, se terminer mardi 30 janvier (et non 
le 31» par la désignation du successeur de 
Houari Boumediène, cette opération survient 
après plusieurs attaques meurtrières menées 
dans le cadre de P «offensive Houari Boume- 
diène- I« le Monde» des 23 et 27 janvier). 


s’est pas contenté de lancer un 
défi au Kremlin en recevant en 
août M. Hua Guofeng. mais il a 


pays s’inscrit dans Vintérét des 


Le P.C. grec « de l’intérieur i 


continué à manifester ses désac- 
cords avec les autres Etats mem- 
bres du pacte de Varsovie et à 


peuples soviétique et roumain. -a ; 


positions. On dit à Moscou qu’il 


Au sommet du pacte, fin novem- 


bre à Moscou. U s’est opposé aux 
Soviétiques qui demandaient une 
augmentation des budgets mili- 
taires et un renforcement des 


portion d’une divergence fonda - 


Rabat — e On réfléchit objecti- rnr redondant rétrocédée au Maroc en 2958. Tan- 

cernent pour ne rien entreprendre ue notre corresponaam T un, qul en faisait partie, n'étalt 
qui provoque l'irréparable » nous qu’une modeste garnison. Elle a 

a déclaré une personnalité maro- (environ deux personnes par kilo- pris par la suite une grande ex- 
caine proche des dirigeants après mètre carré), cette localité est tension. Une partie de la popu- 
le conseil des ministres extrttordl- située à peu près à égale distance lation nomade s’y est fixée. Le 
naire réuni le lundi 29 Janvier à à vol d’oiseau (approximative- commerce est devenu florissant 
Marrakech par le roi Hassan n ment 300 km) d’Agadir, au nord- grâce aux apports des îles Cana- 
& la suite des évènements de ouest, et d’El-Aïoun au sud-ouest, ries situées au large des côtes 
Tan-Tan- dans la partie du Maroc proche marocaines et aux détaxes dont 

Chef-Ueu d’une province dont des provinces marocaines du elle a bénéficié. Une piste d’atter- 
la densité de la population est Sahara occidental. Quand l’Espa- rissage y a été aménagée où se 
une des plus faibles du royaume gne occupai la zone de Tarfaya posent les avions des lignes inté- 
rleures. Depuis la délimitation des 


provinces du Sahara occidental. 


Plusieurs personnalités présentes à 


quinze ans de prison, par un tribunal la tribune ont ensuite évoqué le 


aractére et l’œuvre de Kouznetsov 



avoir pris la défense des écrivains 
Sinîavskl et Daniel) : Siniavskf, qui a 
notamment évoqué sa brève ren- 


d' œuvres offertes par soixante-sept 
artistes, dont Bazaine. Mfro. Pignon, 
Vasarely. pour financer les activités 




Après la lecture par plusieurs 
comédiens d'extraits des écrits de 
Kouznetsov — notamment de son 
Journal d'un condamné à mort. 
publié en 1974 chez Gallimard, — 
M* Jacoby a lancé un appel aux 
autorités soviétiques pour la libéra- 
tion de Kouznetsov. dont on Tétait ce 
soir-là le quarantième anniversaire. 
• Nous ne demandons pas une grâce. 
a-Ml expliqué, mais /'exercice d'un 
droit, celui de iout homme à penser, 
écrire, circuler librement. • M* Ja- 
coby. qui assure à l'étranger la 
défense de Kouznetsov, a ensuite 
expliqué qu’en vertu de la législation' 
soviétique sur la piraterie aérienne 
adoptée le 3 janvier 1973, c'est-à-dire 
postérieurement aux Intentions repro- 


chées à Kouznetsov, celui-ci devrait 
déjà être libre, alors qu'il lui resie 
encore sept ans de camp à faire, et 
qu'il est gravement malade deouis 
la fin de 1077. - Il faut que les Sovié- 
tiques sachent, a-t-ll conclu, que ce 
soir n'est qu’un point de départ et 
que la question de Kouznetsov sera 
posée désormais à tous les échanges 
culturels auxquels participeront les 
cent quetre-vlngt-cinq écrivains du 
comité. » Auparavant, M* Jacoby 


ans, dans un camp ; 
nant. qui a expliqué - ce que cala 
veut dire que d'être juil en UJt.S.S. » 
(réponse : - On se voit re/user les 
droits positifs attachés à la natio- 
nalité (...). On n'est pas russe , mais 
on n'est pas quelque chose non 
plus. On n'est rien, et pour devenir 
Quelque chose. Il faut se créer une 
patrie, devenir sioniste »/ ; Marthe 
Robert Hélène Parmelin, George 
Semprun, Roland Barthes, Bernard- 
Henri Lévy, qui a préconisé le boy- 
cottage de toutes les manifestations 
culturelles ou scientifiques avec 
l'Union soviétique : Alain Besançon. 

Jean Calhala, le traducteur de 
Kouznetsov, qui travaille actuelle- 
ment sur un nouveau manuscrit sorti 
lambeau par lambeau du camp de 
Potma, avait auparavant expliqué la 
démarche de Kouznetsov jusqu'au 
« pessimisme absolu - qui est au- 
jourd'hui le sien. Cathale avait éga- 


PAUVRE SOCIOLOGUE... 


L’Humanité s'en prend, une 
nouvelle fois, au Monde, cette 
fois sous le couvert d'une lettre 
de M. Michel Dfon. sociologue, 
à propos de l'article de 
Mme Amber Bousoglou sur la 
Roumanie ( le Monde du 18 Jan- 


vier). 

La conclusion de cette lettre 
se suffit à elle-même : - Ami 
des - colonels » en Grèce, ami 
des anticommunistes tes plus 
violents en Roumanie, oui 
le Monde désinforme et décer- 
velle. » 

Pauvre sociologue, pauvre 


Nonvelle mise nu point des autorités 
à propos de la grève de la faim 
des membres de l’UNEM 


saxio. C'est de là, vraisemblabe- 


A la suite de l’article consacré pectirement à tr 


à la grève de la faim de membres trente-deux 


et 28 janvier pendant environ deux 
en heures et demie. Selon les milieux 
informés, on aurait dénombré 


du 24 janvier) et d’une mise au et présenté à Ux justice pour population civile it vingt parmi 
point de l’ambassade du Maroc troubles à l'ordre public, atteinte ] æ assaillants. On ignore pour 
à Paris. 163 autorités de Rabat à la sûreté de l'Etat et collusion moment Je bilan du côté des 
nous ont fait parvenir des préci- arec l’êt ranger.. militaires marocains. En tout 

fiions supplémentaires, dont nous » Aucun ancien responsable ou -affirm*» r nn iri Tnn Tan n’a. 
publions les extraits siavants : membre de l'UNEM ne se trouve elwnsè de mains 

« Loudyi. Srifi et Benchekroun, empêché de rejoindre son pays. nullement change de mains. 


Cités fions Varticle, ont été M. Abdelaziz Menehbi-. serait 0 n voit dans cette incursion 
condamnés pour atteinte à la donc libre de rentrer au Maroc, une nouvelle manifestation rie la 
sûreté de l’Etat le premier à Qu’il a quitté' volontairement. Son™ des ^rlgeants algérfenî 
““ derfehuÿnn 1972, Matsü pèse sur bit te tris fortes poursuivre les hostilités contre 
le deuxième et le troisième, res- présomptions d'intelligences avec i fc Maroc. C'est ainsi qu’ont été 


Allemagne fédérale 


présomptions d'intelligences avec i e Maroc. C'est ainsi qu'ont été 
ifl’K'ïLÆ.** Tompinl contre la également interprétées les accu- 
sürrte^ extérïmrc Ce l Etat, car ü cations formulées à Alger à l'en- 


sùreti extérieure de l'Etat, car <1 étions fore 
s’est rendu auprès de ceux avec contre de-, r 
lesquels le Maroc est en conflit 4 suite 


contre des responsables marocains 


Le procès de M e Croissant 


1 ouvert . et n’a pas manqué, à bombe à Maghnla et à Orari 

• le consul général d'Algérie tIe Umie du 30 Ces 

Paris a publié un communiqué S?.?" lÿ^SJSSiml m n accusations ont pour but — 


LES PROCUREURS ONT REQUIS 
TROIS ANS ET DENI DE PRISON 


Stuttgart. — Au procès de 


M* Croissant, les deux procureurs 
ont requis, lundi 29 Janvier, trois 
ans et demi de prison et cinq ans 


d’interdiction professionnelle, de- 


lement cité un appel en faveur da la 


mandant que la durée de l’incar- 
cération en France ne soit pas 
déduite. La peine maximale ris- 
quée par M* Croissant serait de 
cinq ans de prison. 


â f*am a publié un communiqué a îân^^ l ^rawaini 0n /i accusations ont pour but — 

informent les Algériens de la ^ i? ÏÏSÏÏ. comme l'affaire du parachutage 

région parisienne qu'A l'occasion rasoctef io?<fVriX»>T 2 ri .-ra é'eratee en Kabylle mis sur le 
des élections présidentielles des S^e^fnUrS compte des oervicee secrets m- 

burearn de vote seront ouverts e Ss SmSiu de îerf? rSiïiïiZ ""S™ “ , d ? dresser l'opinion 
du samedi S au mercredi 7 février, saWitls ànaard dtfZvf^ZHï Pohlique algérienne contre le 
de 8 heures i 20 heures, dam les SraJém'R de iTmS.' royaume, n s'agit estime-t-on. 
consulats ans adresses suivantes: “« du Ssôiom vmroen- d'une tactique de l'aile dure du 

il. rue d'Argentine 175016 Paris) : s L'article fait élut de le rjJI. qui relu* tout Apaisement 

70. rue lautréamart A Aubervli- détention de s ^oriœnniers ooli- ST BabM , dara >' conrut du 
bers ; 49. rue du «-Mai-1945 à tf,S T et de lïliïSl de iK “K? 1 ' ds ™ 

Nanterre et 74. avenue Guy-Môc- Menehbi t soeur d'Abdelaziz Me - 2° n éditorial Al Maghrib. organe 
guet & vltry-eur-Selne. dtte 


libération de Kouznetsov lancé par 
un de ses codétenus, un pope du 
nom de Romaniouk. appel sorti clan- 
destinement du camp. Elonnflnt té- 
moignage sur un prisonnier vu par 
un autre prisonnier : - Il n'eat pas 
homme d'honneur qui ne le res- 
pecta ; Il n’est pas un gredin qui ne 
le haïsse ». écrit le pope Romaniouk 
à propos de Kouznetsov. — J. A 


guet A Vltry-eur-Belne. =£ SdéSSïïW SF'fpSS 

• «Ha Commonwealth i la srâf^dS ‘primnniffs “de ^dmlt anS^iï 1115 ,, 
française n et la sécurité en Afn- commun. {„.) S aida Menehbi a a combe. 

que ont été les deux sujets évo- été condamnée. Elle est décédée. une 

qués lundi 29 Janvier au cours de «o* à la prison mais à l'hôpital /vison 

l’entretien que M. Senghor. prèsi- Casablanca où elle a reçu tous h X t 50 u " 

Wifait son état «aice-i-u que les dirigeants 


dent du Sénégal, a eu à l’Elysée les Que nécessitait son état SSÎEfJIÏ” 1 t “*? ea i ,ts 
avec M. Giscard d’Estalng. — çt non d'une grève de la faim. \ 11X16 attltl *de plus 


agneau », qui n’a pas présenté de 


M. Senghor est chargé d’un rap- 


défense politique lors des procès 
contre les membres de la Exac- 
tion armée rouge, mais à partl- 


ia prison vers l’extérieur des mes- 


sages de détenus contenant des F 


L'Internationale des opprimés 


instructions pour des actions ter- 
roristes. Les plaidoiries de la dé- 
fense auront lieu la semaine pro- 


port sur ces questions pour le diaque congénitale. 

sommet franco - africain, qui se 

tiendra en mal à Kigali iRwan- 

da). Le président sénégalais a 

estimé que le € Commonwealth à 

la française » pourrait grouper 

dans un premier, temps une ■ r 

trentalne de pays. « Le seul pro- I po tuiflElPPI 


Rhodésie 


blême, a-t-ll dît. est celui du 
Quebec. D'une façon ou d'une 
autre, ü faudra V associer, ne 


Le môme soir ae tenait dans la troupes étrangères du Cambodge et 
grande salle dp la Mutualité un de Tchécoslovaquie, comme l’attrl- j 
meeting contre la répression, présidé 
par M. Pierre Lambert, du comité 
central de l'O.C.F. (Organisation com- 



A TRAVERS LE MONDE 


Les Européens se prononcent par référendum 
sur un transfert limité du pouvoir aux Noirs 

De notre correspondont en Afrique orientale 


Argentine 


srrsïï é, s 

I i- i“ir a f?a n =^TT,^ 


» LE COMITE INTERNATIO- 


NAL DE LA CROLX-RODGE 
et la division de l’O-N.U. des 
droits de l’homme à Genève 


de droit d’Oviedo et de Séville, “‘lés à des représentants a/ri- contrebalancée oar le^maim ^ 
Vendredi, à la faculté de droit çatns En cas de rejet du texte, en tre des 

?ran'S Ui ra„', ,I ÎS. 5 ? nla J? e I e m 1 “ de M^and^e Sono- 


été saisis de la disparition 


Jeunes gens, criant sVtvc le 3 ™ars 1978 — M. Smith, l'érê- mi e de la dlrectira de 
C7insi-Roi ». avaient fait six «“e Muzorewa, le pasteur Sithole tlon publioue **t deti fmJ e ° n L 
w «?*t. d ™ t ^ P** haues. « le .chef ^Chlrau. - seraient S déregrégM 


tin Guevara. Selon les derniè- 
res nouvelles, le frère du 
«Cbe* était détenu à la pri- 


velle formule b f®”’ de s P n côté - compensée par 

„ ,, , . maintien de discriminations 

une campagne électorale de economiques ou par des régle- 


i de Sierra Chica et serait 


■ trois semaines a montré que le menu, dit a communautaires », 

m UNE MANIFESTATION D’EN- Ïïïieï 1 P ' 681 1)35 P 11 ®, for “ permettant à des Institutions prl- 

VIRON 2 000 ETUDIANTS et moment ou _ies départs vées comme les écoles de refuser 

élèves maliens a eu lieu lundi “ précipitent et où des éléments a extérieurs ». afin 

29 janvier à Blmak? SSur !£fm que du S , ad prend ^ dk3 ' de maintenir leur c niveau cul tu - 


• LE MINISTRE DE LWTE- 


é lèves maliens a eu lieu lundi pee ‘J s “ précipitent et ou oes eiements « extérieurs ». afin 

fprot^er °répres- aP ^ neil ^^ Ss,1 . 1 ^ C7l7veau « i ““- 

^fudfanuT Bonqu?, 0 ”centra S dr °ll® en ilu ,ï rtglme nl de' slhsSry .J* référendum devrait aussi 
““ MW “ s'oppose A toute collaboration piquer l'étendue de ['autorité 


terrorisme est désarmais 
vaincu. M. Zea Hernandez a 
fait état de l’arrestation de 
cent trente-cinq personnes au 


nique i. ftvec |eg A ]* autre de M. Smith auprès d’une com- 

n extrémité de l’éventail politique m u na utê européenne réduite à un 

P a n CI tu a européen, des voix modérées se de deux cent mille per- 

font entendre, avec plus de force Üf?!?? 0 ® face à sept mil) Ions 

I M. ARISTLDES ROYO prési- que d'habitude, pour réclamer le j^ f I JcaJns ' Aa l |B u.de rassurer 


cours d'opérations menées 
conue le mouvement de gué- 
rilla urbaine M»19. Ce dernier, 
a-t-ll dit, a été pratiquement 
démantelé après le voL au 
début de l'année, de quatre 
mille trois cent trois armes & 
feu dans un campement mili- 
taire, l'armée ayant depuis 
capturé plusieurs responsables 


du M-19 et récupéré 95 Tr de 


I DES GROUPES DE JEUNES 
GENS SE RECLAMANT DES 
GUERILLEROS DU CHRIST- 
ROI (organisation d'extrême 
droite) ont investi lundi 29 jan- 


dent de la République,’ eflec- retour à la a légalité » et suggérer Européens, le « règtemenf in- 
tuera à partir du 25 avril un que le 2°uvemement se replace eme î ?u 3 mars 1978 leur a 
voyage en Grande - Bretagne, Ü ?” 15 ^utorlté de la couronne "TLÇ? 5 *- jusqu'à présent, de nou- 
en France et en Espagne Le bntïinnlque ou qu’il accepte les velles contraintes (insécurité 
chef de l’Etat panaméen ten- P r ?P°sltions anglo-américaines de croisante, périodes millta f res 
tera d’obtenir l’adhésion de ces P* 1 *- 5 SSnti €S -» re ?,« n '*^ S de cl p~ 

pays au protocole Joint aux Pour la première fols en seize S^iuib InfmaWato 
traités conclus avec les Etats- ans de pouvoir, M. Smith n’a pas sur les trois 

Unis et établissant la neutralité caché la difficulté, admettant que territoire, nouvelles 

du canal de Panama. - son « règlement interne » n'avait L ™ i et 9-‘- 

qu'une chance sur deux d’être & q diSSÎ q, M 

Union soviétique * ““««S d “™ 

Union sov.et.que „ f 

I M. PAVEL PMIGUENOV 1 quiete OT ^, ul de ™Sri . mr îS. !atesE r'» champ encore plus 
été nommé ministre de l’in- délaut s le référendum si nombre j 111 ai ? s P? rtlsan s. d’un re- 


• M. PAVEL FINIGUENOV 


été nommé ministre de l’in- défaut » le référendum si nnmhre Partisans d’un re- 

dustrie de la défense de d’Européens renoncent à voter e g ^ré n britannique, 

l’UJtH.S. en remplacement de parce qu’Us se sentent désnrlpmL s ? ,t ’ Probablement, aux offi- 
M. Serguei Zverev, décédé en devant l’escalade de la vlolenÆ f ers Sïïî, menen t l a lutte contre 
décembre, et dont Ll était le l'Impasse des négMiattonh et a ffUerüIa - 
premier udiolpL - ,ASJ>J dfamtégration dfSnorele JEAh'-CLAUD: POMONTI. 
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LE VOYAGE DE JEAN PAUL II 


Le message du pape emporte l’adhésion des membres de l’assemblée * "° tre env °y é spécia! 

0411 30 janvier. à Guadalatara, la , . 

ripnrîAm* ville Hn navs (un conduire dans cinq vfltoe métissées. 

Puebla. — La conférence des De notre erivmé sDécial esprit «ntl-conciliaire. pnwüit M “mine le capitata, ou do tradition 

éptacppsts de ^Amérique latine ue norre envoyé spécial totalement la théologie de la llbé- nnnion ot demi fftobitanai. . cri ^T^ comi „ 

de FneUa, ouverte le 38 janvier ration et dénonce .,«■ nuance les ntl 11 devait Visiter un fan- r™ . ... la nnna 

par Jean Paul IL vit pour le nel, accompagné du dominicain erreurs . du marxisme. Le pape. bourg populaire et miséreux. ^ t P ^P® 

moment sa « lurus de miel ». ainsi brésilien Frel Betto, ancien prt- quant & lui. S'est refusé & séparer D regagnera Mexico dans la avait * ««'«ne™. *»>« JS”™ JOt 

que l'a dit un des participants, sonnler qui a publié un Urne sur promotion humaine et évangéll- soirée et partira, le 31 fan- rencontre avec - a es paysans ai cas 

Mgr Enrlque Bartolucci, vicaire sa détention, traduit en français, sation. vier pour Monterrey. ville indigènes *■ Cette préoccupation 

apostolique d’Esmerajdas (Equa- On compte actuellement, à Est-ce & dire que la conférence industrielle du nord-est du ôl8it fort lô S mrn8 dan ® m P ** 3 00 
teur). De fait, le pape s est mon- Puebla, quatre ou cinq groupes de Puebla ne connaîtra pas des près de la moitié de la population 

tré confiant en I semblée et parallèles de cette veine. Le Père Jouis difficiles et des passes d’ar- Mexique. ^ encore rurale, et où les indiens. 

1 assemblée se dit satisfaite des Héracllo Parez Garcia par exem- mes entre la minorité progrès- La lundi » lamriar ta rmoa s'est auelaue Incertitude que rencontre te 

propos du discours tenu par le pie. supérieur de l'ordre des Cia- stste et la minorité conserva- '‘LES? A,®? mboSm n rfc.^« io»/. 

pape. Les êlemente les plus hos- rétins, a ouvert sa chapelle du trice ? Ce serait naïf de le croire. r ®" du ^Ciillapan. une modeste bout- prfca de . 10 *• 

tiles à la Curie romaine et aux Sacré-Cœur à tous ceux qui vou- L'attitude de la majorité cen- fl ada nichée dans la vallée d Oaxaca, de te population, 

membres nommés par le Saint- draient avoir des informations triste décidera le moment venu à quelque 800 kilomètres au sud-est •La rMdro du Coyote - — telle 

Siège se font un devoir d’expl ol - non officielles sur l'assemblée. de l’Issue de rassemblée. de Mexico. est la signification de * Cuilapan » 


L’hommage rendu jadis aux dieux zapotèques 


Siège se font un devoir d’exploi- non officielles s 


îteal la? S ÏKÎ ïuvSÊf ^Cettë Ici ou là. plus d’ailleurs à HENRI FESQUET. | Au coure d’un voyage qui allait te dans la tangue locale — est située 

euphorie ne durera sans doute ÏSï£ r J?ï ■ - — 

pas. Mais pour le moment per- ^ retendu r *îP e “B* Sergkj Mendez 
sonne ne sonse à mettre de l’huile Arceo, éveque de QuemAvaca, 

œt à ^ dW f érents groapes. Redresser la barre ? 

SaHmI'Sï’wS , I sm 2 ? D Æ“&ÎS 

vivre ^en bonne Intelligence sur empêcher d'avoir de la symixithie publiée par Paris -Match, uu’U à douxe reprises. Il souligne par ttae wJïjfà’Lntaii rie Jtatlfmïo. 

ÎTbe« aSS pour l'évêque de Cuemnvaea souhaitait que Jean Paul H ep- troia lofe ta dévot d-Ubgsanee * 

cère et pluraliste à l'Evangile connu pour son indépendance porte un «message fort» à la non sacré magistère* . les évè- c’est-à-dire le conservatisme. 

An hw emiiirenl' A a d’esprit dès le concile Vatican IL conférence de Puebla. en réponse qaes sont appelés à une madhé- gouvernement de l’Eglise, 

_ C °Î? S „ r „ de S’il se trouve Isolé dans l’èptsco- aux peuples d’Amérique latine qui sion loyale à la Chaire de Pierre » comme tout pouvoir, gouverne 

v- le f i°ÎT pat de son pays, c’est parce que “ crient vers le ciel », même si et les laïcs doivent rester « en toujours au centre. Et on a rim- 

^«^«« BréSÜ, ’rSî^ de « t ,T' de i« ce dernier est partlcuUèrement l’Eglise doit entrer en conflit avec union intime et obéissante aux pression qu’après la période mou- 

■ “%• JS réactionnaire. Le pape a néan- les « maîtres du. pouvoir». pasteurs légitimes ». vementée après le concile, qui a 

sasusca'ÆïÆSs ksSS£ 

^q^r^uur^^ Sîîœ^ÆBr’"*" rMasaK rsatssïï îüsMisaïiSJHi 


i l'Eglise populaire travaille dans évêques de l’assemblée sont lien. H ^ admet qu^unchrétien conférence de Puebla, et pourrait 


un esprit de communion tout à pratiquement unanimes à recon- puisse militer dans n’importe quel ^ 55 ,^ les dictateurs en place • 
fait valable ». naître que le pape est un homme parti politique, y compris le parti ]a plupart des pays du 

de gouvernement. Dans son mes- communiste, qu’on peut être un eous- continent pour qui l’Eglise ■ 1 

n_ 4 ... sage, il a évité au maxim um de bon chrétien sans aller à la messe, représente la seule force de ^ n™» iT,trrr**,n 

Quatre OU Cinq groupes fermer des portes. On a dit un que les femmes seront ordonnées contestation Organisée. 

, r , peu vite que ce discours consti- prêtres un Jour- oikmubcc. ^dl 

parallèles tuait une manière d’encyclique. Mgr Aras dénonce les manœu- si le pape dénonce vigoureuse- 

_ _. n En réalité Jean Paul □ prépare vres de sconservaheum dans la ment, comme U en a l’hablture, 

une véritable encyclique sur le préparation de Puebla : « Le pre~ la violation des droits de l’homme. . 

^ îSîSlSSf thème suivant: avoir fol en mier document de base était fran- u le fait en termes généraux — 

Dieu c’est avoir foi en l’homme, chôment mauvais et le deuxième, sauf une référence à la torture. 

à Puebla et entendent manlfes- Bon texte de Puebla ne repré- bien que meilleur, a été édulcoré où U. note : « Je n’ignore pas ^ 


ter leur originalité sans prendre gente donc qu’une sorte de par le secrétariat qui, sous pré - combien de prctHèmes se posent 

pour autant des allures reblles. schéma preparatoire. Il n’y I tarte de style, s'est permis de aujourd’hui à ce sujet en Amé- , d ? K J9 u l er ^Si t 


l’écho. Ces « contestataires » n’ont cltement pour lui donnerdes Devant cette prise de position ligne, décrit comme un ensemble ®«« entre le Saint-Siège et ta 

d'ailleurs pas grand mérite à lettres de créance dans la' mesure vigoureuse, qui résume bien la de mécanismes « imprégnés de Pologne ne représeta^ pas un 

rester solidaires de l’assemblée où elle reste vraiment fidèle & position des «progressistes» & matérialisme », qui t produisent, S»! 

car une bonne quarantaine des l’Evangile. Puebla, Jâan Paul ZI a bien pro- au niveau international, des Taccneu réservé naottueuemeni 

évêques élus sont de leur bord Ce sont plutôt les évêques inté- noncé un message «fort», même riches toujours plus riches et des aux plus hautes personnalités », 
et n’hésitent pas à le prouver, gristes qui en sont pour leurs s’il ne va pas dans le Bens souhaité pauvres toujours plus pauvres ». a-t-fl afflnnfi. Le ministre poio- 

Alnsi le cardinal Evaristo Ame, frais. Le plus célèbre d’entre eux par eux, et même s'ils essaient mais les conda mn ations répétées nais a conclu en soulignant que 

archevêque de Sao-Paulo, est venu Mgr Proença Sigaud, archevêque d’en tirer le meilleur parti, comme du «politique» comme tentation les négociait» tm vue de réta- 

à Puebla avec le Père Joseph de Dlamantina {Brésil), absent le rapporte notre envoyé spécial à laquelle l’Eÿtee doit résister blissement de ÆrT?; 

Cornhlin {théologien de la llbé- de Puebla parce qu'il n’a pas été Car. dans son discours d’ouver- consUtuent, en fait, une défense tiques entre ie Baint-Siege et la 

ration) h titre d'expert peison- élu par ses pairs A cause de son turc fie Monde .du 30 Janvier),' le des structures en place, qui, Pologne étai en t en bonne vole. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


M L’AURORE : un pas dans le 
bon sens. 

«En se référant à VEvangüe, 
Jean Paul II n’a pas évidemment 
simplifié la tâche d’une partie du 
clergé latino-américain . qui 
confond volontiers Che Guevara 


devrait donc pas être recherchée 
à Cuba. (-J , ^ 

. » Quand ü parle de la véritable 
libération de l'homme, Jean 
Paul II sait ce qtfü dit. 

» (Test pourquoi le grand dis- 
cours de Puebla, loin d’être un 
retour en arrière, comme certains 
le disent, se révèle un pas en 
avant, et dans le bon sens.» 

(GEORGES MERCHIER.) 

• LA CROIX : revenir & Tes- 
son tieL 

« L’annonce de Jésus - Christ 
avec toutes ses implications, c’est 


pas une conversion morale du 
cœur de Vhomme. C’est une leçon 
terriblement exigeante.» 

(JEAN POTIN.) 

• L’HUMANITE : étranges 
convergences. 

«En adressant exclusivement, 
samedi et dimanche , une sévère 
mise en garde à la tendance pro- 
gressiste de l’Eglise, à ceux qu’on 


» Si les discours de Jean Paul II 
à Mexico et ù Puebla révèlent les 
lignes directrices de la politique 


vaticane, comment ne pas être 
préoccupé pour Vavenir ; com- 
ment ne pas s’interroger sur les 


s L’annonce de Jésus -Christ droits de l’homme ? 
avec toutes ses implications, c’est r, Et comment ne pas relever les 
par elle et par eue seulement que étranges convergences entre les 
l’Eglise libéré Thomme. Le pape déclarations de Jean Paul II et les 
veut que les catholiques revien- actions — conjuguées ou pas — 
nent à V essentiel, quitte à paraître de ceux qui veulent sauvegarder 
laisser au second plan les réfor - en- Amérique latine le pouvoir des 
mes de structure. Il ne sert à privilégiés contre lesquels croyants 
rien de modifier les structures et non-croyants luttent? 
économiques et politiques, dit-il. Ensemble. 

elles deviendront rapidement anssf cjosk port.) - 


Nous sommes spécialistes du coupon-réponse 

laissez-nous 

augmenter 


Demanda de : visites, essate,rendez j vou8 > 

démonslrafions, contacte, etc- 

de vos annonces 

ou vos mailings 


La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite une réaction 
concrète n’est pas une publicité comme les autres. 

En mettant un bon à décoqjier au bas de n'importe quelle annon- 
ce. ou une carte-réponse pouraccompagner n'importe quel mailing, 
on obtient— n'importe quel rendement! 

Le coût unitaire du message publicitaire augmente sans cesse; . 
c'est une raison supplémentaire pour éviter le gaspillage des inyes- 
tissements et exiger un réndèment satisfaisant .. 

Pour, obtenir le maximum de réponses: a faut des techniques 
spéciales appliquées par des spécialistes. Dans ce cas. et dans ce 
cas seulement le nombre des contacts augmente, leur qualité aussi 
et par conséquent la rentabilité globale.- <-■ 

Nous sommes certainement les meilleurs spécialistes français 
de lâpûblicite â réaction concrète. 


S peu près au pied de Montes lb on. 
un extraordinaire site archéologique 
qui. fut. jftdls. la gloire de rem pire 
zatopèque. Pau après la conquête, 
cette région avait été donnée en 
apanage à Hem an Cortea. Elle fut; 
comme tout le Nouveau Monde, r ob- 
jet du zèle des missionnaires qui 
accompagnaient, dans tefl caravelles 
de Sa Majesté catholique, les sou- 
dards de Castille ou d’Estrémadure 
pour gagner les âmes Indiennes â te 
vraie fol. -TOt-ce malaisément : en 
■témoigne l’édifice qui servit de tolto 
de fond à la cérémonie du 29 jan- 
vier, la merveilleuse basilique de 
Cuilapan, d’une Inspiration quasi cis- 
tercienne. et d o fi t les contreforts 
massifs et les hauts murs aveugles 
évoquent autant la forteresse que le 
lieu de culte. 

Le délire de la feule 

L’endroit était donc bien choisi pour 
entreprendre de nuancer le tableau 
tout Idyllique que, l’avant-vellle. dans 
la basilique de 1a Guadalupe, le pape 
avait brossé de dilatoire de l’Eglise 
catholique en Amérique latine. 

Pour entendre te parole du pape, 
des milliers de paysans avalent; du- 
rant te nuit et la matinée, convergé 
des quatre horizons vers Cuilapan à 
pied, quelques-uns à dos d’âne, te 
plupart en camion ou en autobus. 
Il en était venu de tout le sud du 
pays, et même du Guatemala. C’était 
bien là le peuple indien, les petits 
hommes aux pommettes saillantes et 
au teint cuivré, la chemisette passée 
par dessus le pantalon, tous coiffés 
de ce panama qui, en réalité, est 
fabriqué dans _ ces parages. Les 
femmes aux longues Jupes multi- 
colores. parfois pieds nus, toujours 
encombrées da leur marmaille, cou- 
vrant fi la fois leurs tresses et leur 
tiemfer-né sous leur • rebozo », ce 
long chai 9 dont les couleurs sont 
rembléme de. chaque village. 

t/nâ haute estrade avait été édifiée 
en plein air, qui évoquait Irrésistible- 
ment 1 a pyramide, sous le date, der- 
rière le trône prévu pour la papa. 
Une bannière orange représentant un 
soleil .stylisé. Soudain, vers te fin. 
de la matinée, un évêque en soutane 
noire et la chef coiffé d’un vaste 
sombrero de paille tressée se préci- 
pita but le micro et hurla r « L’avion 
da pape l- Quelques minutes plus 
tard, un ballet d’hélicoptères dans la 
ciel provoquait le délire de te foule. 
Leur souffla’ fit s’envoler pêle-mêle 
chapeaux, confettis et ballons (Tari- 
fants. De l’un des appareils descen- 
dit Jean Paul II, ovationné par une 
foule hurlant sa joie en castillan, en 
zapotèque, en mlxtèque, en nahuatl, 
en tzotzl) et môme-, en polonais, 
puisqu’on lui avait fait répéter quel- 
ques mots dans la langue natale de 
l'ancien archevêque de Cracovie. 

Solidaire du peuple pauvre 

De nuances sur /'appnScfatian de 
oe que fut Faction de l'Eglise dans 
cette région du monde depuis quatre 
cent cinquante ans, Jean Paul II n’en- 
apporta aucune dans son bref dis- 
cours. Les missionnaires sont venus 


Charles Antoine 

LC SANGeri’ESPOtX 

Cèschr&iens 

d'Amérique Mine 

lvot.2?F 

ElbOrtaion 


V^laissez-nous 15 mnpour IepipuveM0 

$& Qchezvous Ocheznous " " g 

S Note Directeur; Max de Mendez ou Tun de ses côaafaocatears^voos- présentera m 
H nos^performaixæaathentkiu& , ^ 

■ ftrnr cela, faîtes-nous renvoyée ce bon par notre secrétaire et dès réception nous pren-* IJ1 
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JEAN-PIERRE CLERC. 






LA SITUATION AU SEIN DU PA 


Malgré de sérieuses réserves 
TU.D.F. votera le budget proposé par M. Chirac 


Les conseillers de Paris devaient achever 
mardi 30 janvier l’examen dn projet de budget 
de la Ville pour 1979. Ce budget, «de vérité», 
selon M. Jacques Chirac, «d'austérité», selon 
l’opposition, a été arrêté en équilibre à 
10 947 millions de francs (8 540 millions au 
tfture dn budget de fonctionnement, 2 407 mil- 
lions an titre du budget d'investissement). 
L’augmentation de la fiscalité directe est 
de 19,9 %. Les taxes de balayage et de ramas- 
sage des ordures ménagères augmentent res- 
pectivement de 14,5 % et de 18*5 %, le prix de 
l’eau étant porté à 1,38 franc par mètre cube. 

La discussion générale qui s’est déroulée 
lundi a permis aux élus de l'intergroupe U. DF. 
de manifester de sérieuses réserves à l’en- 
contre de la gestion de M. Jacques Chirac, sans 
toutefois remettre en cause «les solidarités 
politiques municipales». Seuls M. Georges 
M. Jacques Chirac ouvre hindi gramme d’inves 


Mesmln ICD.SJ et Mme Colette T a l m o n 
(C.D.S-) ont décidé de s'abstenir. Il reste que 
les reproches que les giscardiens adressent au 
maire sont communs: absence de participation 
des élus à la définition des grandes orienta- 
tions municipales, goût pour les «opérations 
de prestige», conception par trop conflictuelle 
des relations avec l'Etat 

Le maire n'a pas été ménagé non plus par 
l'opposition. Mais celle-ci est apparue plus 
divisée que jamais. Alors que, jusqu'à présent, 
les groupes communiste et socialiste se conten- 
taient de s'ignorer, le premier a pris l'initiative 
de dénoncer l'attitude du second. Les socia- 
listes souhaitant manifester leur mauvaise 
humeur ont alors obtenu une suspension de 
séance. P.G et P.S. devaient cependant émettre 
un vote identique, et négatif, lors dn scrutin 
qui devait intervenir mardi dans la nuit. 
[ssement3. soit pas Mme Schwartzbaid et de- 


li MAIRE DE HANTES 
SE PRONONCE 
EN FAVEUR D'UN ACCORD 
ENTRE MM. MITTERRAND 
ET MAUROY 


Les socialistes sont 


divisés sw l’intérêt 
talion sociale » 


vrier, un débat entre MM. Jac- 


les positions de Ml Pierre Pierre Joxe, député de Sa* ne -et - 


fiscale, U a décidé de ramener 
de 135 millions de francs à 105 


matin 29 Janvier la séance du S10 millions de francs, identique mande une suspension de séance, 
conseil de Paris consacrée à l'exa- à celui de 197a traduit une La séance est reprise vingt 
men du projet de budget munici- « pause qui implique de renoncer minutes plus tard sous la pré- 
pal pour 1979. Le maire indique à des projets non prioritaires ». sklence de M. Roger Romani 
qu’il s'agit d'un € budget de vê- (R.PJL). questeur, adjoint au 

ritè dont ü sera inexact de dire u r maire, par une intervention de 

que la population parisienne aura H. jâfTC . M. Daniel Ben&ssaya IP.S.). 

à pâtir ». H attribue une part , . . . , . . . .■ Elle se poursuit avec l'exposé 

«importante* de l’augmentation 16 DUQ(J6l Q6 19 r6SIC|TIBllGn de M. Mithouard CCD.S.) sec ré- 
prévue de la fiscalité directe lo- dlvuss j 0n ouverte nar taLre Eénéral du groupe centriste 

cale au gonflement de la contri- AfSÏ M Ubertés Paris, qui s’exprime 

butlon de la Ville au budget du également au nom de l'Inter- 
département. Il précise que pour i'adr-^ du S™!* U.D.F. ML Mithouard 

éviter une trop forte pression hidique a 1 adresse du constate : «Ce budget est lourd. 

fiscale, U a décidé de ramener “1 ^ J r_J L’effort demandé au contrf- 

de 135 millions de francs à 105 « C’est le budget de la résigne- buable devra devenir la règle 

millions de francs le fonds de ticm -U place les Parisiens dans les prochaines années. » 
roulement et de 99 millions à devant une triste réalité, une L’orateur centriste précise : «7Z 
33 millions la réserve générale de o-mère venté : Porte devient une y a trop de lourdeur, de lenteurs 
la Ville, ü note que cette dernière 80118 - développée I Votre et de centralisations. Les struc- 

décislon oblige la municipalité à budget est d’abord un budget tares de la mairie sont plus prê- 
« faire preuve de discipline et a austérité qui fera peser sur la fectorales que sous l’ancien sta- 
d’économîe ». population une charge fiscale tut. » n demande que soit réduit 

Toutefois, il assure que les trois lourdement accrue sans que les le nombre des « opérations de 
priorités de l’action municipale P* us défavorisés voient en aucune prestige » et conclut : « Nous 
(logement, action culturelle, per- façon leur situation s'améliorer ; votons ce budget parce que nous 
sonnes âgées) sont maintenues : sans que sortent de terre, en sommes responsables. Il ne fou - 

255 milli ons de francs sont pré- nombre suffisant, des équipe- droit pas qu’une fois le budget 
vus pour les acquisitions fondé- ™ents collectifs indispensables. » voté, nous soyons considérés com- 
r es ; les crédits d’investissements M. Sarre conclut : « Le bilan me des irresponsables. » 
augmentent, en matière culturelle, de ces deux premières années est M. Raymond Long (PJt.), prési- 
de 50 % : 57 millions de francs celui de la révélation des ülu - dent du groupe Paris-Renouveau, 
sont attribués à l’aide aux per- sions. L’esbrouffe a fait long feu. intervient à son tour. Tl critique 
sonnes âgées. Ici comme ailleurs, les coups de la décision de transférer le Théâtre 

Des crédits vont également per- vent n’ont jamais fait une poli- du Châtelet en Théâtre lyrique 
mettre de faire face à la mise en tique, a populaire, car il estime qu'il faut, 

service d'équipements nouveaux, Après ^ intervention de 5L ant * de - décId ! r 13 réaUsati , (m 
notamment 23 cri*hes.4C.E.&. de ST moSSSTœ®), ta ^ 

30 classes maternelles et èlèmen- séance est sus rendue. conséquences de sa gestion ». R 

tairas. 6 bibliothèques. 7 piscines auspenaue. plaide pour une autre conception 

STgyinnases. LS premières do- EUe reprend lundi après-midi des rapports avec l'Etat en précl- 
taHnns destinées à la réalisation m e *P° se de Christine sant : « Il conviendrait de procé- 
d*un nalals des sports à Bercy Schwartabard au nom du groupe der à un renversement dans les 
et ^âlf^sfomiaüondu théâtre communiste. Elle Indique : *Un relations Etat-Ville. Ne plus les 
«m rhâtelet sont inscrites dans bud B et de fonctionnement des aborder en termes d’affronte- 
£ S df buS Æ services qui intègre à peine le ments ou de reculades, mais 
m rthirar exniicme lesralscms oui taux d'inflation constaté lors de essayer de rapprocher les 
à S douxe derniers mois, un bud- intérêts, a 

i^Td^vS^Ï-Ptat^uStOTe dS oet d’équipement stagnant par De son côté. M. Georges Mes- 
S^andpr^a^nèation d’une fis- Ta PP°rt ° 197g j «« régression par min rCJXS.), député du seizième 
rapport à 197 i. soit en deux ans arrondissement. Indique que lui- 
c ^f e £"3™ A u Sî^r^lène de 30 7c des capacités même et Mme Colette Ta) mon 

(RJ.R C ) h ?Ser d LLamt ^haïé d de la ViOe et en (C J3S.1 s’abstiendront. M. Mes- 

rf^^ ) M?i^SnSe°ensaite r ^e re ® fl . n ? to l^rnbèe de 20 % des min invoque, à l'appui de vives 
i77l P° te locaux, voüà certes un critiques qu'il adresse aux « mé- 
£££■ ÏJ w ïï e ^£rSS fie i£ dio- biei > fusant raccourci de la thodes de travaü » du maire, la 
ment que le montant pro- politique giscardienne ; payer suppression de la construction 
plus pour une qualité de vie qui d'un escalier mécanique rue de 
■ - se dégrade L). l'Alboni (XVT* arrondissement). 

Mme Schwartzbard précise que D'autres questions sont évo- 
son groupe dépose plusieurs pro- quées par différents orateurs, 
positions permettant d'abaisser Ainsi Mme Andrée Delbœt (F.C.) 
de cinq points le taux d'augmen- et Mme Solange Marchai (PJt.) 
talion des impôts. Elle ajoute à souhaitent que soient prévues au 
l’adresse de M. Chirac : « Nous ne budget diverses initiatives dans le 
voyons sur le fond aucune diffé- cadre de l'année internationale de 
rence entre votre attitude, qui l'enfance. 

consiste à satisfaire le diktat du Répondant aux différentes in- 
pouvotr central, et l’attitude du terventions. M. de La Malène 
groupe socialiste (-). Dans les considère « qu'on a beaucoup cri - 

I deux cas, seule la forme di/fère. tiqué mais peu proposé ». U 
Le contenu est le même : c’est reconnaît que le budget proposé 
l’abandon de la défense du bon est « tendu » mais qu'il s répond 
droit des Parisiens, a aux contraintes et aux incerti- • 

M. Sarre explique que, compte tudes actuelles ». 
tenu des propos de l’orateur com- 
muniste, son groupe n'applaudit JEAN-MARIE COLOMBAN1. 


Mauroy et parmi lesquels figu- 
rent notamment MM. Alain Ché- 
nard, député, maire de Nantes, 
et Jean-Claude Routier-Leroy, 
membre du comité directeur, ont 
tendu publique une déclaration 
dans laquelle ils c réaffirment 
leur volonté de maintenir l 'unité 
de la direction du parti autour 
de François Mitterrand et Pierre 
Mauroy ». 

M. ROCARD : la candidature 
à la présidence de la Répu- 
blique n'est pas une question 
d'actualité. 


Loire, et Michel Rocard, député 
des Yvellnes, consacré à 1‘ « expé- 
rimentation sociale ». Sur un 
sujet qui divise les socialistes. 


s’adressait dimanche 28 janvier à 
Tulle aux militants cozréziens du 
P.S„ réunis en congrès extraor- 
dinaire, a qualifié de « bobards » 
les propos concernant sa candi- 
dature lors de la campagne prési- 
dentielle. s D’ailleurs, a-t-il dit, ü 
ne s’agit pas là d’une question 


dalt ainsi à M. Jean Popcren. 
membre du secrétariat du P.S., 
qui. dans le bulletin des clubs 


Jour existé, notamment dans la l'Eglise catholique I). C'est très 
tradition mutualiste et coopéra- frappant. f..J 
tlve. Très réticent sur le mot. Evoquant, notamment le « mu- 
M. Chevènement craint que der- nicipalisme » qui a marqué rhis- 
rlère cette vogue ne se profile toire du courant socialiste, 
l'abandon de la lutte politique m. Chevènement maintient que 
pour conquérir l'Etat et la criti- « i e thème de l’expérimentation 
que du militantisme comme de 13 sociale, si séduisant soit-il. est 
politique professionnelle. _ Il re- dangereux dans la mesure où il 
doute que, au nom de l'expert- méconnaît l’importance de la 
mentation sociale, ne s élabore culture politique, où ü n’insiste 
« une sorte de compromis histo- pas ia nécessité d'elever le 
rique avec la grande bourgeoisie : niveau de conscience politique 

à celle-ci les leviers du pouvoir des müitants ». 
politique et économique, aux nou- c h e f de file du CERES 

velles couches salariées des espa- estime qu’une « fantastique 
ces d'autonomie ouverts à l’expé- offensive idéologique » est lancée 


de la formule. S'il s'agit d'un 
« ordre démocratique supérieur », 
il est d'accord. En revanche, 0 


le journal mensuel de 
’ documentation politique 

après-demainl 

[non-vendu dans les kiosques) 


L'EXPRESSION 

CULTURELLE 


candidature à la candidature à 
l’Elysée ». 

Le samedi soir, à Rodez. M. Ro- 
card avait déjà évoqué cette 
question en déclarant : « Il 
faut d’abord discuter de la base 
sur laquelle une candidature 
pourrait avoir lieu. Au parti so- 
cialiste, ü n’y a pas querelle de 
personnes, mate débat d'idées. 


LE QUOTIDIEN TROTSKISTE 
«ROUGE» 

DEVIENT HEBDOMADAIRE 

Le congrès de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (L. C. R, 
trotskiste), réuni du 25 au 28 Jan- 
vier à Saint-Gratien (Val-d’Oise). 


montées. Rouge paraîtra dès fé- 
vrier en formule hebdomadaire. 
Les congressistes ont également 


les JC. R. (Jeunesses communis- 
tes révolutionnaires). Celle-ci 
tiendra son congrès constitutif au 


• Le comité central du P.Cf., 
qui a siégé lundi 29 et mardi 30 
janvier et qui tiendra une nouvelle 
session les 8 et 9 février, a engagé 
une discussion sur les projets de 
documents préparatoires au 
XXD3* congres. H a décidé de 
convoquer ce congrès du 9 au 


certaine vision de la vie sociale », 
une forme de contestation du 
marxisme. Lui aussi insiste sur 
* l'importance primordiale de la 
conquête du pouvoir d'Etat ». 

M. Rocard répond, d'une part, 
que ce n'est pas la culture 
marxiste qui est en cause mais 
l'étatisme. D'autre part, il note : 


la nécessité d'élever le niveau de 
conscience des militants, qu'il ne 
croit pas qu'il suffise, pour attein- 
dre cet objectif, de a convier les 
camarades à la lecture, à l’écoute 


que par la lutte, les situations, i 


et une victoire électorale Humble 1°?*^' ~ 

qu'on attend depuis le début du EfJÏÏLi* t.TÎ*. éctorer 

siècle, au en a peut-être un peu ^ézpénence personnelle ». 


central », 1) estime qu'il ne peut 
y avoir d’exploitation satisfai- 
sante de la prise du pouvoir 
d'Etat si des expérimentations 
sociales ne l’ont pas précédée. 


3 février, de 9 h. 30 à 18 heures, 
au Sénat, un colloque sur le 
thème : « Méthodologie pour un 


Envoyer 15 francs (timbres ou 
chèque ) à APRÈS-DEMAIN 
27, rue J eun-Dalerrt, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
au 50 F pour Fabonimmcnt annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro. 
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M. Arieh YAARI. auteur du 


« Lis tfrëms tuntetes 
m la saSiaa*. ■ 

4, place 5aJnt-Gemaln-des-Prés 


LEUR0PE C’EST LESP0IR 
POURQUOI? 

30 J0UR5 D'EUROPE 

NUMERO SPECIAL 

Par Françoise Giroud, Marc Ullmann, Pierre Drouin, 
Jacques Delors, Michel Drancourt, Edgard Pisani, 
Georges Vedel, Denis de Rougemont... . 


I Je désire recevoir gratuitement un abonnement 
de 4 mois à 30 jours d'Europe, dont le numéro spécial 


^ Envoyez ce bon 61 rue des Belles-Feuilles Paris Ï6 9 . 



pour les mettre en fuite 
avant le vol, le pillage 
on infime l’agression. 

Il y a toujours une voie de péné- 
tration possible pour les cam- 
brioleurs décidés et équipés. 
C’est pour les mettre en fuite im- 
médiatement qu'ALARME 2000 a 
mis au point tes radars hyperfré^ 
quence miniaturisés DI 60 (Auto^- 
nomie de 2 ans sur plies, sans 
installation et adaptables à tous 
les types de locaux). 

ALARME 2000 : une technologie 
d’avant-garde pour faire face à 
l.eur diabolique habileté. 

Vous pensez protection, vous 
devez connaître les étonnantes 
possibilités du Dt 60 

ALABWIE 2000 

IWWmÎ 

ALARME 2000 assure en exclusivité la 
distribution de ses produits qu'aucun 
revendeur n’est habilité à vous pro- , 












Le double blocage 

. fSutte.de la. première page.) m. Barre agit, certes, mafs dans sont pas disposés & Isa- lâcher. 

On ns peut exclura que le un climat qui n'est empreint ni d'err Aurai bien voilà nos gaullistes qu ... 
congrès du parti socialiste voue son thouslasme ni même de comprêhen- Jourd'hui condamnés à respecter la 


LE DÉBAT EUROPÉEN 


LE MARS PUBUE UNE REVUE | 

premier secrétaire à un certain ïso- sion - Sa côte de popularité (sources piètre trêve qul'ls ne pouvaient pas 1 ET D1FRISE UN QUESTIONNAIRE 
(amant. Ce serait la plus tragique des précitées) n'a Jamais dépassé le ni- ne pas consentir à des partenaires I 
" “rttes ». la plus digne de com- v ® a u des 46 "/# depuis son installa- qui sont en vérité des adversaires.' f1,n 1 pr 

passion aussi, pour un homme qui «on & métal Matignon, le 25 août 


SUR « LES DROITS 
DU CITOYEN EUROPÉEN» 


JH. Barre : IaGE.E. n’a pas compétence 
en matière de fabrication d'armements 


avait ressemblé sur le nom de Fran- 1 87& On peut dire, et certains n'y ■ i_ j»:„ 

çols Mitterrand première manière, et manquent pas que les Français sont ** e45 ‘ e " I »8‘ C* sesuïioafre 

en faveur de son action, les suffrages politiquement Idiots et économique- . ,.. nr . )u , A 

oe TO 613 735 de ses concitoyens la ment agrammates. les résultats n'en drflit _ a Uam 

19 décembra 1965 puis de 19971604 .bot pu moins 14. U psmbvirsnos ? n,lla '. AKj f» Ho' ». so nraper Je 

le 19 mal 1974. Hans le négatif du permiar ministre ’ rïïîîjT'tal 

_ __a_ . i i . . ... notamment parmi les jeunes, les 

A supposer que telle soit l'Issue, “ée problèn* quon le veuille ou vieiot Jes pJue mfl , , oHs daf)3 toutes t „ ^ « 

la drone serait bien mal Inspirée " n > d ® (J -1 '* 651 les - tranches d'âge », et pendant présenter te * ratScqZÛ77^*^rame 


d*en rire comme on rit dune bonne le damiBr d « ceux qu'il a. com b Ien dfl 
farce, car elle aurait le plus grand devra-t-II attendre ? 

tort de considérer sa propre Image ta BlBlt dans l’âme M - Plnton. délégué gén< 

avec complaisance. 1'U.F.F.. faisait obligeamment 

Le président de tous les Français .. Au-dessous, et plus ou moins à quer Jeudi A M. Chirac qu l en une 7j> xr a 

est assez bien vu de la majorité 1 écart du président et de son pre- heure et demie de « show - n avait adresser Amie tiçntaîned’ore^ 

d 'entre eux puisque sa cote de popu- rn!or mlnstr ° grouille une majorité trouvé le moyen de ne parler ni de nte&tions politiques, profession- 

larité (France-Soir - Itop) n'est pas qu( vot ® P° ur *0 gouvernement au l'emploi, ni de le sidérurgie, ni de celles, syndicales, et de mouve- 

une seule fois tombée au-dessous doigt et à l'œll, mais la mort dans la hausse des prix, mais il en est ments de coopérateurs, consom- 
me 51 °/o depuis octobre 1977 mais râme s'agissant de la principale de bien d'autres auxquels on pourrait mateurs et écologistes des pays 

nul n'oserart prétendre que ses entre- 868 composantes. faire le môme grief de sacrifier l'es- ^ 011 des pays 

prises politiques majeures aient été M. Chirac ne cesse de répéter et e 08 * 101 « u secondaire. tionnMre » dMùT^dû 

couronnés de succès. La décrispa- a répété mardi damier encore qu'il Le P.S. est accaparé par la pré- citoyen européen». H souhaite, 

bon entre la majorité et l'opposition demeure entièrement solidaire de sas pBration d'un congrès difficile, mais par cetter Initiative, contribuer à 

s'est avachie en bouderie morose, partenaires giscardiens en matière les socialistes na sont, de loin, pas l’élaboration d'un projet de 

et c'est au R.P.R. et à l'U.D.F. qu'il de - choix de société -. Nul ne seu- les seuls A s'engluer dans ce que « charte des droits du citoyen de 

conviendrait aujourd'hui de la pré- rait contester sérieusement, en eflet, M. Plnton- appelle les » combines ». * £ “™P**- 

cher. L'ouverture demeure au pro- que l'U.D.F. dont l'étre et le devenir Rien ne permet de penser, que la ' 

gramme mais ne fait pas recette, demeurent nébuleux et le R.P.R. qui lassitude et la déception qui pour- (1) MARS. - B J*. 70, 75 722 Ports 

Alors que la stratégie du chef de existe soient d'accord pour ne porter raient en résulter grossiraient les Cede * l5 * 8 p - 

t'Etat ôtait et demeure fondée, pour aux privilèges que des atteintes Insl- rangs des abstentionnistes. Rien ne 

une part non négligeable, sur un al- gnlflantes. pour dénoncer le désordre prouve que les prochaines consul- 

faîssement de3 communistes, le plus volontiers que l'injustice, pour tâtions - nationales -, comme dit m n comité mur YKurrmp dp* 

P.C.F. ne semble pas, électoralement ne procéder A aucun changement de M. Giscard . d'Estalng, seront bou- citoyens, animé par des dSlgeaSts 


L’essentiel et le secondaire 

Blocage 4 gauche, blocage 4 _.i£_, MoIrrame ? t i>'“ Uon et .«le 
limita Ainn nul vn 6«„nnm« j_ réflexion pour les réformes socla- 
flroite. Alors qui va a occuper de ngteg (MARS), animé par les 
ceux qui s impatientent et gémissant, jeunes radicaux de gauche, a 
notamment parmi les Jeunes, les annoncé le lancement d'une revue 
vieux, les plue mal lotis dans toutes bimestrielle (1) qui se propose de 
les - tranches d'âge », et pendant présenter le « radicalisme * comme 
combien de temps encore l'essentiel u* 1 ® * alternative » visant à 

dpvm-Mi ettnnrirn 7 « replacer L'homme au centre 

^PntrÏ, nAnAral d ' U7î * Stratégie SOCiale. 8BCQUBT 

6 gô f d les institutions et réveiller VEu- 


(1) MARS. - BP. 70, 75 722 Parts 


• Un comité pour YEurope des 


parlant, être en passe de descendre cap fondamental. Reste la grande dées. Les échéances en sont loin- du Mouvement des radicaux de 

vers l'étiage à partir duquel U serait querelle de l'Europe sur laquelle taines et II n'y a. a priori, aucune gauche. MM. Thierry Jeantet, 

totalement inopérant gaullistes et giscardiens s'opposent raison que l'inéluctable bipolarisation François Luchaire. François Dou- 

aussi fondamentalement, aussi caté- imposée par le système provoque bln et Maurice Lempereur, Invite 

" goriquement, que communistes et une mobilisation électorale moindre !^ c Pa r sie ^ J ^ ies rej oindre pour 

m n ..£_ socialistes. Etant amende, da sur- an 1981 et an 1963 qu'en 1974 et 1^ °^ 

Ji D Jliî C C croît n'y a unanimité ni dans en 1B78. Mieux vaut toutefois prôve- fÉdérate e ^ BOdale *• 

MKiVI L C ™9» de IUD.F. ni dans ceux nlr que Flairer quand il n'est, plus J* S5S. * raâpSlî 

du R.P.R. bien que l'Europe de temps. Cedex 15. 

M Chirac semble se rapprocher de Le P S. et le P.C.F. préparent 

plus en plus de celle de M. Debré, leurs assises respectives d’avril b! • 3f. Francis Wlirtz, membre 

En désaccord avec le pouvoir en de mal, le R.P.R. et l'U.D.F. se du comité fédéral du Bas -Rhin 

UN CONSEILLER MUNICIPAL place «ir un au|« aaàentlal qui an- chamaillent Pendant le damier week- M- 0“*- 

un tUiUClUXK Piunilirfll gege te dmenir du le R.p.rt end Ceat au eramPOrlant de France 

DE CHAMBÉRY EST INCULPÉ aurait peur lui et la logique et la que l'on s'est entretenu avec gravité jfej, laqieïë^ n^démmit^qBe 

D 'iuriTàTlAU ne UHlTAihCC moralB 3,11 avait le courage de rom- de quelques problèmes de ce temps : « les élus communistes français à 

INUIAIIUN Ut nILUAIKtl pre. mais II a dû décider de n'en . la sauvegarde de la dignité humaine, rAssemblée européenne pour- 

A IA AUrE rien faire. Prisonniers d'une pratique l'adaptation A un environnement que raient prendre leurs distances 

LA ULjUBLlJjAnvE des institutions dont Ils ont allôare- l'homme ne maîtrise plus, l'urbanl- vis-à-vis de leurs camarades fto- 


- La proposition tondant è donner 
A la Communauté économique euro- 
péanng des- compAten pas en madère 

de fabrication d" armement n'est pas 

acceptable pour /a France -, estime 
le premier ministre. M. Raymond 
Barre, en réponse ô une question 
écrite de M. pierre Jeambrun, séna- 
teur gauche démocratique du Jura. 

• Le maintien en Europe, écrit' 
notamment M. Barre, d'uns industrie 
rT armement a de haute qualité répond 
à des nécessités économiques, 
sociales et militaires. La sauvegarde 
da ce potentiel Industriel et tecfino- 
togiqua passe par rorgenfsatton de 
la coopération antre Européens : c’est 
pourquoi le gouvernement français 
apporte un concours octU A tous les 
organismes qui couvrent dans celle 
direction. Le comité permanent des 
armements de r Union de ^Europe 
occidentale (U E.O.) constitue, ù cet 
égard, un excellent Instrument de 
réflexion et d'analyse, comme en 
témoignent les premiers résultats de 
l'éructe qu’il a entreprise, à le 
demande du conseil de HJE.O., sur 
ia situation des industries d'arme- 
ments dans les pays membres de 
r organisation. Le Groupe européen 
indépendant de programmes (GEIP), 
qui réunit tous les membres euro- 
péens de r alliance, a plus parti- 
culièrement ■ pour vocation l'organi- 
sation de la coopération en vue da 
développer et de produire en com- 
mun des systèmes d’armes ou des 


blUtA d'AcbiogsT doa munitions, ûta 
pièces de rechange on mflmo du car- 
burent entre les différents systèmes 
d'armos en imago chez Tes alliée. 
— (N.DJ4JL) 

• M. Raymond Barre doit reoe- 


suïte au palais du Luxembourg, 
où ü assistera. & une réunion des 
présidents de conseils généraux et 
régionaux Organisée par 1U-D-F- 


UN CONSEILLÉR MUNICIPAL 


politique; fédérak et «jeune ». I U n colloque du Comité de liaison pour l'action locale et régionale 

* CJB.C. cm MJEL&- 33. . venue I ; ; r 

Les associations envisagent de présenter 
nne liste ans élections européennes 


(De notre correspondant) 


pre, mais II a dû décider de n'en . la sauvegarde de la dignité humaine, Y Assemblée européenne pour- 

non faire. Prisonnière d'une pratique l'adaptation à un environnement que raient prendre leurs distances 

des Institutions dont Ils ont allègre- l'homme ne maîtrisa plus, l'urbanl- vis-à-vis de leur s camarades ita- 

ment profité et quasiment sans par- ration et Tépanoulasement de l'Intti- C® propos lui avalent été 

tenu dn 19S9 à 1974. le» oaMiiistes vldu. etc prêtés par une dépêche d'agence 

tege de 1959 a 1974, les gaulhstes viau. etc. „ nnttarrBri , lie Monde da 39 Janvier). « Je 

c nsa ren n >^ étjfdemment jamais tenu de 


chiraquïens sont incapable! 


conseiller municipal (P.S.U.) de prendre le. risque de retourner devant pas davantga A de telle - conver- felg propt>St ^ laiisé entendre de 

Chambéry, a été inculpé, sur les ■ électeurs sous les quolibets de. sellons -, et s'ils ne se hâtent pas teles idées', ni en public, .ni en 

plainte du ministre de la défense, ceux qui ne manqueraient pas de les ~de faire la plus grande publicité & privé, tout simplement parce que 

d'incitation de militaires à la dénoncer comme des parjures et des leurs propositions plutflt qu'à leurs cela , ne correspond en rien à la 

désobéissance, de mxfwnatlon en- iconoclastes. querelles Intestines, ils perdront lieu r telles idées ni en public ni en 

qu. J. ■-*- ™.r «ni. *qu“ P.VB 

tlon d'imprimeur, par le Juge frustres et brimés ont pris Ibut re- 11 y a p,us aB P« ras -. Qlte cette information a pu stts- 

d'instmetion de Chambéry: vanche. Ils tiennent les rênes et ne RAYMOND BARRILLOKL . citer sont dxmc sans fondement. » 


Une édition de paie valeur 
i na prix “vote directe* 

de r éditeur sa triWjflphiir, 


d'instruction de Chambéry: vanche. ils tiennent les rênes et ne 

Les gendarmes avaient, en avril 

1977, dressé un procès-verbal & ) 

l’encontre de M. Bérard, qui dis- 
tribuait des tracts destinés aux 

Jeunes appelés et réclamant la tbs ££tioe de grade valeur - 

reconnaissance des comités de i m prix “veste directe” Ç 

soldats. de rééitear ra tnbEophaé. <f. 

De nombreuses organisations. ■ ■ 

dont la Ligue des droits de ■ ’ ' 'AMOnte'l 

l'homme et Je parti socialiste, ont 
exprimé leur soutien à M. Jean fe* 

Bérard. Toutefois, dans Je Jour- M 

nal du député de la Savoie. Union ■ . wg 

de la gauche. M. Jean -Pierre Cot M ' : '' fi ^ 

exprimait, quelques jours avant 

l’Inculpation du conseiller muni- »' ; 

cipai de Chambéry, son opposi- : EHP BHE • « '>.• T 

tion aux comités de soldats. < Fa- ». .. 

vorables à la reconnaissance du ^ W\ • .■ /A**? 3 

droit d'association dans Yarmée. V; 

écrivait M. Jean -Pierre Cot. les ■■ 

socialistes ne peuvent accepter Æ ■ 

ce. activi tés c ontrair es b te Üff- _ etaf b « aa „ em a, t 

litê républicaine- Us doivent dire . . a ouriau** n». 

Mai. hm it «v-Ol iUapjmmvmt 

des tracts tf autant plus regretta- detrisbcwxHrmàlandemte. 
blés qiïüs interviennent au pro- ce ptvmskax rdu pto, a+ et 

ment où te commandement du 

JJ* bataillon de cfiasseurs alpins r!**dn /dos MterêaTautitm de rmnm 
cherche à modifier ses structures du xno • ûMe. Jt rat njatt à rueMMpit 
et à accroître les responsabilités r— r- to eMa—mOr ^ 

da appelés et ia hommes Su SSËTZLr i â£Sê!L. ^ 

rang ». - - - 

« Les socialistes, écrit encore 
M. Jean-Pierre Cot, doivent se 
désolidariser clairement de quel- 
ques élus irresponsables qui par- 
ticipent à ces activités.» 


Le Comité dé liaison pour 
. Faction locale et régionale 
fCLAR), gui s’est donné pour 
mission de « concourir aux 
luttes dn peuple de France 
conquérant les pouvoirs 
garants de ses libertés », a 
réuni un colloque national les 
27 et M janvier à Saint-Malo 
(IUe-et - Vilaine). Les qua- 
rante participants ont étudié 
notamment le développement 
du phénomène associatif et le 
rôle que pourraient remplir 
les associations face s au dépé- 
rissement des communautés » 
et aux «carences des partis 
politiques ». 





1 l’édifioîTé rialia fe -je 1734, 




membres d’associations écologi- 
ques. militants Téglonallstes. re- 
présentants de partis politiques 


de décen trah- 
ir souci ‘d’inté- 
ïirt au constat: 
tyrannique (tun 


t une nouvelle 
cation * efficace 
arce qu’eüe est 
elles ne par- 
ti tenir de résul- 
te de synthèse 
afosent souvent 
pour ne pas se 
ce politique au 
-Laque est grand- 
enlr le U eu pil- 
on de la ten- 
qtd n’a pas le 


Deux occasions s’offrent à eux. 
dans les mois qui viennent : la 
discussion au Parlement du pro- 
jet de loi portant réforme des 


collectivités locales entraînerait 
l’allégement, de la, tutelle admi- 
nistrative- si elle ne renforçait ' 
pas le. rôle du département. D’au- 
tre part, estime je CLAR. ce pro- 
jet se fait' en direction des élus 
et non pas en direction de là 
population. Par exemple, elle 
nlnstitütionnallse pas les com- 
missions extra-municipales. 

Pour l’élection européenne, le 
CLAR estime : * Les associations , 
les minoritaires, ne seront pas 
représentés à l'Assemblée euro- 
péenne ni mime pendant la cam- 
pogné électorale. Le débat du 
10 juin est' donc truqué. On ne ' 
parlera pas de YEurope des 
régions, mafs seulement de YEu- 
rope des Etats et des partis poli- 
tiques. % Le CLAR souhaite tue 


la possibilté laissée aux associa- 
tions de présenter une liste. En 
cas d’impossibilité, ces comités 
pourraient établir des consignes 
de vote. 

A. M. 

★ CLAR. a, rua Chauvsui-Lagante, 


Absolument 
tout le théâtre 
de Molière 


Â Paris 5* 
l'élégance 
du XVH e siècle 
et le confort - . 
tf aujourd’hui 

Des appartements bien conçus 


dn Panthéon 

16 ET-1S RUE TÛURNEFORT PARIS 5» 


Samedi et dimanche ; da 15 â té h 30. 

•SAFRI* 336.39.40 



)E IA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 




CORRESPONDANCE 

1 Le financement 
des initiatives privées 
européennes 

Nous avons rapt la lettre sut- 
i vante de V. Raymond Georis. 
secrétaire général de la Fondation 


ment « Europe» (le Monde du 
9 janvier). Comme lui. je déplore 
les difficultés que rencontrent, 
dans le financement do leurs pro- 
jets, les organisations privées qui 
agissent au niveau européen. 


qu'il brosse. La Fondation euro- 
péenne de la culture privilégie 
systématiquement, depuis sa créa- 
tion U y a vingt-cinq ans par 
M. Robert Schuman, ce type 
d'activités. Ainsi, parmi les cinq 
organisations que Gilbert Caty 
donne en exemple, quatre ont 


pidou : SS 000 fiancé : les Atelier* 
européens de l’abbaye d e Fon te- 
vraud, organisés par le GERP 









Page 10 — LE MONDE — - 31 janvier 1979 


fie BîfcA 


ÉDUCATION 


POUCE 


La direction de l'Union des étudiants communistes 
s'efforce d'éliminer les principaux foyers 
de contestation 


H. RAYMOND JULIEN 
EST ELU PRESIDENT 
DE L'UNIVERSITE DE LIMOGES 


M. Francis Combes, secrétaire national de l’Union des 
étudiants communistes (U.E.C.), vient d’inviter les militants à 
participer aux luttes politiques et syndicales à l'Université. D 
a annoncé- une campagne nationale sur le thème = • Les étudiants 
contre l'Europe des trusts pour vivre libres et étudier -, et a 
engagé ceux-ci à participer nombreux à la - bataille idéologique 
Après quelques mois de flottement, l’U.E.C. est sur le point 
d’éliminer les principaux foyers de contestation surgis au lende- 
main des élections législatives, mais elle n’a pas pour autant 
surmonté toutes les difficultés. 


Le principal foyer de contesta- 
tion était jusqu'à présent celui de 
Bordeaux, où un certain nombre 
d'étudiants, proches des thèses de 
M. Louis Althusser, « tenaient » 
depuis deux ans le bureau de 
« ville d de 1TJ-E.C. (l'équivalent 
d'une fédération dans cette or- 
ganisation). Le 24 janvier, une 
conférence réunissant les délé- 
gués des cercles universitaires 
bordelais a permis aux militants 
fidèles à la direction de reprendre 
le contrôle de ce bureau. Com- 
mentant cette conférence, l’Hu- 
manité du 26 janvier soulignait 
qu'à l’avenir l'activité des cercles 
bordelais « devrait être beaucoup 
plus riche et permettre de déve- 
lopper les idées définies au vingt- 
deuxième congrès du P.C.F. ». 

Les à contestataires » dénoncent 
les méthodes qui auraient permis 
à la direction nationale de par- 
venir à ses fins : soutien massif 
de la fédération de Gironde du 
P.C.F. aux militants restés fidèles 
à la ligne du parti, création de 
cercles « fantômes » (et sûrs) 
dans plusieurs secteurs de Bor- 
deaux. destinés à obtenir ce 
changement de direction. 

Une affaire Identique a eu lieu 
le 9 décembre 1978 au centre 
universitaire Tolbiac, à Paris, où, 
au cours d’une assemblée géné- 
rale. des étudiants « critiques » 
avalent réussi à prendre le 
contrôle du bureau de a secteur ». 
Invoquant les statuts qui pré- 
voient qu’un tel bureau doit être 
élu par les délégués des cercles 
et non par l'ensemble des adhé- 
rents, des militants fidèles & la 
direction nationale en ont, le 
9 janvier, repris la direction (1). 


Activisme 


Face à cette contestation In- 
terne, la direction s'est d'abord 
efforcée, comme & Bordeaux et 
à Paris I. de reprendre le contrôle 
des opérations : il ne restera 
bientôt comme pôle de contesta- 
tion organisée dans l'UJE.C. que 
quelques cercles à Bordeaux, dont 
celui de l'Institut d'études poli- 
tiques. qui publie la revue Posi- 
tions, et le cercle de philosophie 
de la Sorbonne. Elle a ensuite 
tenté de discréditer les contesta- 
taires, les accusant d'enfreindre, 
en s'exprimant dans la «presse 
bourgeoise ». le centralisme démo- 
cratique. alors même que l’Huma- 
nité et le3 Journaux du Mouve- 
ment (2), Avant -Garde et le 
Nouveau Clarté, refusaient de 
faire état de leur point de vue. 


s reprises t> le local de TOB.C. 
is XHI (Villetaneuse). « brû- 
lant Avant-Garde et recourant d 


lu violence contre les militants x 


En même temps, la direction 
de ÎTT-B.C. s'est efforcée de lâcher 


du lest. Le Nouveau Clarté a 
ainsi publié récemment une lon- 
gue lettre signée de « l’assemblée 
générale des adhérents de Pa- . 
ns VI ». extrêmement critique à 
l'égard de cette direction. Il sem- 
ble que. contrairement aux autres 
missives envoyées au Journal, 
celle-ci ait reçu droit de cité parce 
que ses signataires refusaient de 
porter ]a querelle à l'extérieur de 
L'organisation et qu’Us n'exprl- 
maient pas, comme les « althussé- 
riens », d'opposition à l'égard de 
la s ligne » du vingt-deuxième 
congrès. 

Les auteurs de cette lettre, qui 
recoupe un certain nombre de 
préoccupations manifestées par 
les « contestataires » du centre 
Tolbiac, font état des s échecs 
répétés m de la presse du Mouve- 
ment et de « bien de nos initia- 
tives ». Là où TO-E.C- « fonc- 
tionne », ajoutent-ils, son rayon- 
nement « repose sur l'activisme 
forcené de quelques camarades ». 
Ils reprochent à PU.E.C. son refus 
d'aborder un grand nombre de 
thèmes « mobilisateurs ». 

Plus que par la contestation « de 
gauche », le Mouvement semble 
en effet menacé par la démobili- 
sation du monde étudiant et le 
repu sur sot Cette démobilisation 
se traduit dans les chiffres de 
vente du Noureau Clarté, de l'or- 
dre de deux mille selon la direc- 
tion l environ six cents selon cer- 
tains contestataires), pour dix 
mille adhérents (selon les diri- 
geants). 


BERTRAND LE GENDRE. 


fl) L'article 1Z des statuts 


la Jeunesse commu- 


niste de France précise ç 


déterminée proportionnellement 
nombre d'adhérents ». Bien que 
pratique courante, les aasembl 
générales réunissant l'ensembLe des 


communiste de France i . 

renient composée de deux organisa- 
tions : l’Union des Jeunesses commu- 
niâtes de France (salariés et lycéens) 


• Les nouveaux programmes 
des classes de quatrième et de 
troisième ont été publiés au Bul- 
letin officiel du ministère de 
l’éducation dans quatre numéros 
spéciaux datés du 14 décembre 
(français, grec et latin, mathé- 
matiques, histoire, géographie, 
économie et éducation civique) : 
21 décembre (allemand. Italien) ; 
28 décembre (espagnol, portugais, 
russe), et 11 janvier 1979 (anglais, 
arabe). 

Ces numéros sont en vente dans 
les centres régionaux de docu- 
mentation pédagogique et, à Paris, 
à la librairie du C.NIXP.. 13. rue 
du Four. 75006. Tel. 326-36-92. 
Prix : 3.50 F. 


M. Raymond Julien a été élu 
président de l'université de Limo- 
ges. ri remplace M. Pierre Fau- 
chais. dont le mandat était arrivé 
à expiration. 


normale d'instituteurs du Gard 
avant d'étre nommé Instituteur à 
l'école de La Calmette (Gard). En 
1061, U commence des étude» 

Montpellier. Assistant & l’uni J 

de Montpellier en 1066, U m— 

plaça, à Perpignan, les enseigne- 
ment» da physiologie végétale. Sa 
thèse de doctorat (1971) est consa- 
crée à la biologie moléculaire e ' 
physiologie de la germination 

conférences à l'U.E-R. des sciences 
de l'université de Limoges, où 11 
conduisait des recherches sur 1; w '~ 


LA REVOCATION 
D'UN MAITRE D'INTERNAT 
A ISTRES 


Mofifs professionnels 

(De -notre correspondant.) 

Aix-en-Provence. — M. Jean 
Rossignol, maître d'internat dans 
un collège d’istres (Bouches-du- 
Rhône), vient d'être révoqué de 
ses fonctions par le nouveau rec- 
teur de l’académie d'Aix- 
Marseille, M. Yves Durand, en 
application d’une décision du 
conseil de discipline réuni le 
7 septembre dernier, c’est-à-dire 
U y a près de quatre mois. 


Le rectorat précise que la révo- 
cation de M. Rossignol a été décï- , 
dée sur des motifs exclusivement 
professionnels. Il avait été reçu j 
par l'ancien recteur, M. Claude ! 
Franck, qui lui avait fait des 
observations sur son travail (re- 
tards, absences, etc.) et lui avait 
accordé une «nouvelle chance» 
en le mutant de Marseille à istres 
à la rentrée scolaire, malgré la 
décision du conseil de discipline. 

« Mais M. Rossignol n'a pas voulu 
saisir cette ultime chance. » 


Le bureau du Syndicat général 
de l'éducation nationale (SGEN- 
C.F-D.T.) rappelle que le nouveau 
recteur, M. Durand, vient de 
l'académie de Rouen, où il avait 
licencié une maîtresse auxiliaire 
à cause de sa petite taille. L’un 
des responsables, de la section aca- 
démique ajoute : « Nous pensons 


du conseü de discipline n’avait 
pas été appliquée ont exigé cette 
révocation et ont refusé jusqu'ici 
de siéger à la commission pari- 


appartenance n'a pas pesé dans 
la mesure qui vient d'étre prise. » 


Lundi 29 janvier, une réunion : 
de la commission administrative 
paritaire a eu lieu, les représen- 
tante des maîtres d'internat de 
toutes les organisations syndi- 
cales ont refusé d’y siéger. 
M. Rossignol est lui-même l'élu 
du SGEN-C.F.D.T. & cette com- 
mission. 


PAUL CHOVELON. 


M. Bonnet sur le 


Vous ne prenez pas la mâlro 
la nuit 7 Les longs couloirs de 
correspondance vous font peur ? 
Vous avez ton ! Le métro est 
sur... Enfin, plus sûr qu'avant. 
Lundi 29 janvier, vers 22 h. 55 

— arrivant du commissariat de 
Lhrry-Gargan devant lequel un 
gardien de la paix a élê grave- 
ment blessé le 16 janvier, — 
M. Christian Bonnet, ministre de 
l'Intérieur, descend d'un wagon 
de seconde classe à la station 
Bastille. Aux journalistes qui 
l’attendent sur (e quai, le minis- 
tre confie son optimisme tem- 
péré : sur plus da six cent mille 
i nie rpell allons dans le métro- 
politain en 1978. dix mille six 
cent quatre-vingt-dix-huit o n t 
donné lieu à des mises à la 
disposition de la police judi- 
ciaire. 

Au centre de la Compagnie 
centrale de sécurité du métro 
(C.C.S.M.). visité par M. Bonnet, 
trois Jeunes - loubards • arrêtés 
attendent leur transfert Coiffure 
à crans rejetée en arrière. Ils ont 
été surpris quelques minutes 
plus tôt alors qu'ils dépouil- 
laient leur victime de son blou- 
son de cuir, de ses bottes el de 
ses gants. On explique au 
ministre le dispositif des rondes 
de police dans le métro, les 
possibilités radio de les suivre 
et de les diriger à distance. 

- Los résultats sont très élo- 
quents i», conclut-il. 

Quelques minutes plus tard. 
darB le dix-huitième arrondis- 
sement, M. Bonnet entama sa 
deuxième offensive sur le ter- 
rain. A peine l'appel du person- 
nel de la brigade de nuit a-t-ll 
commencé dans la salle de 
poste du commissariat central, 
rue du Mont-Cenis. que •Mon- 
sieur-le-mlnlstre - survienL D'un 
coup d’œil aux peintures, 


M. Bonnet peut s'assurer de leur 
âge: un regard au carrelage 
gris et aux armoires métalliques 
dûment cadenassées le fixa défi- 
nitivement sur le cadre de vie 
peu engageant des • flics de 
basa -. « Voilà un commissariat 
central dans toute sa splendeur, 
c'est-à-dire sa vétusté, glissa un 
gardien de I» paix à qui veut 
l'entendra. J'espère que vous en 
ferez part d vos lecteurs. - 

M. Bonnel visite les - prisons - 
du lieu : la cage prévue pour les 
gardes à vue * numéro deux la 
chambra de sûreté pour les gar- 
des à vue - numéro trois ». et le 
simple banc, pour Interpellés de 
type « numéro un ». Manteaux 
pendus aux patères, képis sur la 
table, las policiers sacrifient à la 
traditionnelle pause café : la quar 
d’hsura de doléances na peut 
plus être reporté. 

Une grogne polie se manifeste 
devant le ministre : les machines 
& écrire qui ne marchent pas. 
les véhicules trop poussifs, 
l'équipement radio toujours cra- 
chotant et le matériel vieillot, 
tout cela est déballé, le plus 
courtoisement du monde, certes, 
mais fermement 

« Toujours prêts » 

M. Bonnet hache la tête, opina, 
écoute. D'un mot, Il rectifie un 
chiffre, un propos, sans plus, 
probablement persuadé d'enten- 
dre là des revendications cen- 
sées. Car iss policiers du dix- 
huitième. tout en se montrant 
fermes, ont fait savoir qu'ils sont 
• toujours prêts ». ■ Il rfy a rien 
de plus terrible que cTentendra 
un appel au secours et de voir 
un car qui refuse da démarrer, 
plaide un gradé. Travailler, las 
gars ne demandent que ça. Ce 
qu’on veut, comme on dit en 


terrain 

termes de métier, c’est pouvoir 
gicler quand on dit: la P.S. 
(police-secours) en route I » 

Minuit passé Les voitures offi- 
cielles s'arrêtent devant l'hôtel 
de police de Nanlerra (Hauts-de- 
Seine). siège de la direction dé- 
partementale des polices urbai- 
nes. Là, plus rien â voir avec 
l'aspect bricolage et désuet du 
commissariat central du dix- 
huitième : Naniene est doté d'un 
centre ultra-moderne. La salle 
d'information et de commande- 
ment, qui permet de faire travail- 
ler de manière cohérente l'en- 
semble des forces de l'ordre 
disponibles dans le département, 
est un modèle du genre Quel- 
ques pas plus loin, un écran de 
télévision permet de renseigner 
sur-le-champ le préposé désirant 
savoir si telle personne interpel- 
lée ou tel véhicule est recher- 
ché. Narrtern vit à l'heure de 
l'informatique au service de la 

Le commissariat de police de 
Courbevoie, lui, somnole, douce- 
ment dans la nuit, avec son dra- 
peau tricolore fiché dans la 
façade et son panneau lumineux 
• police » qui se vaut rassurant. 
Dans le. poste, l'équipe de garde 
attend son ministre. Salutations. 
Poignées de mains. 

A 1 h. 30 du matin. M. Chris- 
tian Bonnet Inspecte ses troupes 
au débouché du pont de Leval- 
lois. Des troupes engagées dans 
une « opération pont Plusieurs 
cars et des motards sont mobi- 
lisés pour la circonstance. Pas 
une voiture ne passe sans être 
contrôlée. Un gardien de la paix, 
pistolet-mitrailleur en bandou- 
lière, est posté en première 
ligne... Dernière vision de la 
nuit d'une police active et sur 

6 LAURENT GRE1LSAMER. 


CORRESPONDANCE 

Un tracteur orange à Cannes-Ecluse 


Après la publication d’un arti- 
cle consacré à la visite de M. Gis- 
card d’Estaing à l’Ecole nationale 
de police de Cannes - Ecluse (le 
Monde du 27 janvier i. nous avons 
reçu de M. Robert Finaud, chef 
du service central des Compagnies 
républicaines de sécurité rC-R.S.L 
une lettre dont nous publions f ex- 
trait suivant : 

Mme Josyane Sa vigne an écrit : 
Enfin, on se gausse du « clou » de 
la présentation : on tracteur 
orange « destiné à tafre croire que 
nous avons du matériel pour aller 
sur les routes secourir les voi- 
ture (...). On a collé dessus un 
bel écusson « Police nationale ». 
La tracteur, lui, est loué à une 
société agricole de Coulommiers : 
800 francs par jour. Glorieuse 
police, non?». 

Je dois vous Taire part de ma 
surprise à la lecture de cet arti- 
cle. l'inrormatlon relative à la 
location d'un tracteur par la 
police nationale étant, entre 
autres, totalement erronée. 

Je vous précise, en effet, que si 
un tracteur agricole orange a bien 


été présenté, 11 avait pour objet 
d' Illustrer une action d’éducation 
routière menée en faveur de la 
Jeunesse agricole et Intitulée 
« Piste 10 de conduite rurale ». 
qui s'inscrit dans le cadre des 
soixante-dix pistes animées 
annuellement par les CJIJ5. 

La piste de conduite rurale a 
pour but d'initier les adolescents 
fréquentant 1 e s établissements 
scolaires agricoles à la conduite 
et à la circulation des véhicules 
agricoles sur la vole publique. 

Quarante-deux lycées et collè- 
ges agricoles ont été visités en 
1978, douze mille six cent deux 
candidats ayant reçu une for- 
mation. 

Le matériel de ces pistes est 
mis à la disposition de la police 
nationale par son constructeur et 
par la Prévention rurale. La police 
n'a donc Jamais eu à payer la 
location de tracteurs, ni à l'oc- 
casion de la mise en place des 
pistes ni dans le cas précis de la 
présentation k M. le président de 
la République. 


• L'accord de coopération entre 
les services de police français et 
allemands dans La zone frontalière 
des deux pays, signé le 3 février 
1977 à Paris (le Monde du 5 fé- 
vrier 1977) est entré en vigueur 
par un décret paru au Journal 
officiel du 21 Janvier. Son objet 
est, selon le texte, limité à «ta 
lutte contre la criminalité inter- 
nationale » et aux crimes et délits 
punis, tant dans ta législation 
française que dans la législation 
allemande, a d’une peine privative 
de liberté d'un maximum d’au 
moins un an ou d’une peine plus 
sévère ». L'article 4 prévoit que : 
si) Si l'une des parties contrac- 
tantes estime que l’assistance est 
de nature à porter atteinte à ta 
sotirerafnefë. à la sécurité, à 
l'ordre public ou à d'autres inté- 
rêts essentiels de son pays, elle 
peut refuser l’assistance en tout 
ou en partie ou la subordonner à 
certaines conditions ou obliga- 
tions ; 21 Elle dispose de la même 
faculté chaque fois que le crime 
ou délit est considéré par elle 
comme une infraction politique 
ou militaire. » 


f presse 


Expressions du « ras-le-Lol 


qui ont défilé, 
tard, dans les rues de Paris, les 
commentateurs de la presse 
hebdomadaire ont trouvé un lien: 
le ras-le-bal qu'expriment. A leur 
façon, ces deux événements. 


violence ? Mais ce qui est certain, 
c’est que VEtat, le gouvernement . 
semaine plus « utilisent » cette violence pour 
~ faire peur » 


Denise Gault s'interroge, dans 
LA VIE. hebdomadaire chrétien 
d'actualité : « Comment, à les 
tiendra, faire la part du jeu 


> dossier à ces questions. Fran- 
cis Bohm indique que « pour les 


ment matraqués par les CJIJS. 
à la suite de Meure] provocations? s 
n ajoute : « D'autre part, le pou- 
voir. en condamnant sévèrement 
les interpellés (quatre ans de 
prison ferme pour deux d'entre 
eux, trois ans pour deux autres, 
trois ans dont un avec sursis 
pour le dernier) ne cherche-t-il 
pas du même coup à susciter 
{'épouvantail d’une « bande à. 
Baader à la française », légiti- 
répression ? Car la pre- 


tou jours, pour origine les condi- 
tions de travail et de salaires ». 
auxquelles 11 ajoute « le problème 
du recrutement » avec. dlt-U. de 
nouveaux gardiens « moins dociles 
et plus contestataires qu’autre- 


fois », et « ta mauvaise image i 
qu’ont les policiers auprès du 
public. 


. On peut trouver cela 

excessif, dangereux, provocateur : 
les condamnations de ces actions 
sont venues de tout r échiquier 


Saint-Lazare, à l'entretien d'un dans Te douzième arrondissement, 

climat de violence et d’insécurité ' 

et de fournir ainsi aux pouvoirs 
publics le prétexte d'un renforce- 


L’ordinateur 
au lycée 


dans le manéro 4 de 

^ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 

de ta Grange aux Befes, 750(0 Para 

chez votre 

marchand de journaux 


0 


ment des contrôles policiers? (.-la 
Après avoir rappelé que le 
ministre de l'intérieur avait 
demande que soient requises a des 
peines exemplaires » contre les 
c autonomes ». L'UNITE, hebdo- 
madaire du parti socialiste, note : 


allant de quatre ans d'empnson- 


Bonnet ne parle pas toujours à la 
légère el qu'il soif être a efficace ». 
Surtout lorsqu'il s’ingère dans les 
affaires qui ne le regardent pas. » 

Quel profit les « autonomes » 
ont-ü tiré de ces évènements? 
Pour Gilles Mareanche, dans 
TRIBUNE SOCIALISTE, organe 
du P.S.U.. a tas monopoles de 
l’information orchestrent ta 
grande peur qui [les] coupe par 
là-méme de ceux à qui [Ils 
s'adressent — leurs] premières 
victimes ne sont-elles pas, d’ail- 
leurs, Us manifestants brutalc- 


Sous le titre « Le mal est dam 
l’Etat », Pierre Pu)o affirme, 
dans ASPECTS DE LA FRANCE, 
royaliste : * Le fait est que les 
policiers ont commencé à perdre 
confiance dans le pouvoir et que 
les Français ont un sentiment 
croissant d’insécurité fondé tout 
autant sur ce qu’lis votent autour 
d'eux, que sur l&s actes de vio- 
lence dont ils sont victimes. 
N'hésitons pas à Ut dire : 


raison de la défaillance de l’au- 
torité de FEtat, due elle-même à 
la philosophie Itbérale qui inspire 
nos gouvernants. 

Dans LE POINT, Jean-Marie 
Pontaut estime que la manifesta- 
tion des policiers constitue on 
« accès de fièvre » qui « révèle un 
malaise » à ia fois « profond » et 
« sabla ». 

Il Indique : * Cette colère lar- 
vée qui éclate à chaque occasion 
et soz/s des formes de plus en 
plus violentes a bien sûr. comme 


dément enraciné. Il remonte ù 
la période oü la police a pris des 
habitudes d’enfant gâté, cajolé 
et suréquipé par un pouvoir qui 


Dana LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, Irène Valence souli- 
gne : si «il v a quelques risques 
ô être policier, ce ne sont pour- 
tant pas eux. en comparaison 
d’autres catégories professionnel . 


» Bien sùr. tes policiers 


mécontents ont voulu faire preu- 
ve de générosité en affirmant 
qu'ils ne revendiquaient pas pour 
eux seuls et que la sécurité de 
la population passai; par la leur 
propre. 


ciale ». u ajoute : « C’est «« 
u/ce de cet impératif d’enrichis- 
sement dont nous sommes tota- 
lement imprégnés qu’est la po- 
lice. comme le reste des forces 
dans n’importe quel pays. 


Sur ce point, René B&ckmann 
et Bernard Guetta relèvent dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR : 
• Le ministère de Fintérieur l’af- 

, firme : ce déplacement préside n- 

autonomes. il s'agit de lutter, de saccages comme celui du quartier les toits qu'au même moment, hei («à caractère strictement 


ponce prend, des coups en cou- Aussi « 5 : 

nnt^pri, la maimtmn. Cat , m jfuàL %, r e °‘ 


technique ») avait été programmé 
dès le mois de décembre. Cest 
possible. Mais ü s’agissait déjà, 
à l'époque, de faire un geste, ds 
tenter d’apaiser les rancœurs 
provoquées par l’assassinat de 
r inspecteur Jacques Çapela, tue 
par un •diplomate» irakien le 
31 juillet au cours de la fu- 
sillade de l’ambassade d’Irak. 
Mais l’inauguration d'une plaque 
t LU mémoire de l’inspecteur 
Capela, «mort alors qu'il assu- 
rait la sécurité», n’était peut * 


le plus souvent elle qui cogne 
lorsqu’elle sert à faire la chasse 
aux manifestants ou â évacuer 
les usines occupées par des gré- 
vistes. » 

De son côté. Jean - François 
ReveL dans L’EXPRESS, assure : 
« Une police démocratique est un 
service public, comme les postes, 
comme Electricité de Frc — 


impossible d'étre réellement '< 
service de la population et de 
pas devenir de plus en plus, a 
mesure que (a lutte pour l’enri- 
chissement des pays devient 
voir ™ de ’ Un instrument pou- 

Si cette évolution est réelle et 
irrémédiable, on comprend que 
certains policiers en ressentent 
un malaise. — A. Ch. 


elle doit se moderniser pour .„ 
pas œ dégrader à mesure qu’eûe 
doit faire face à une demande 
croissante. Cette demande vient 
moins d’une « montée de la vio- 
lence», en partie imaginaire, que 
d'une se'"’ — ' 

curtfé, ; 
même. » 

Aux yeux de Bertrand de Luze, 
dans RÉFORME, la police « est 
utilisée f—) à ta pérennité d’un 
système qui n’a d'autre fin 
que l’accumulation des biens » 
Il considère que l'opinion selon 
laquelle «ta police doit être a U 
service de la population, pas de 
la classe dirigeante», représente 
«une vue très pnrtieüe car en 
/ait, comme l'école, la euftura et 
presque tout ce qui nous entoure, 
us sont au service d'un mode de 
wc, qui nous a été tellement in- 
culqué qu'il est pratiquement 


L'ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
DE SAINT-CLOUD 

Organise un cycle de perteccion- 
de rormflteuI ' s d'uduUei 
destiné aux praticiens de la for- 
mation dans les milieux Indus- 
triels et tertiaires, comprenam 
trois stagea courte optionnels 
centrés sur : 

— la détermination des objectif! 
pédagogique» (19. 20. 21 févriori 

" h* problèmes de l'évaluation 
«Mh» formation U2, 13, U 

- l'emploi dç la vidéo en forma- 
tlon d'adultes (23. 34. 25 avril) 

Renseumemenis es inscriptions 
Service de te Formation Contlnui 
2. av du Palais. 0221 1 Si-Cioud 
Tél. «3-93-22 
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A qui profite la justice ? 


Dans un premier article, le 
président et le secrétaire 
général de la magistrature 
ont analysé l'ambiguïté des 


//. — Deux minutes pour juger ont 

pour régler les accidents de ctr- 
«dation, le cas des grands maga- 


Jois, qui permet le plus sou- P ar DOMINIQUE COUJARD et MICHEL MARCUS (*) Slns qui, au vu de leure propres 
vent d’en avoir deux lectures critères, décident de déférer à la 

f- le \fonde - du janvier), sfons prises en amont du juge sont ceux du temps, le temps Une'^obS^S ^nfëe te S 

Aujourdhui ils s interrogent conditionnent la sanction : ainsi qu’un Juge, qu'un parquetlcr doit sélections nous fait voir immé- 

sur la fonction de juger qui. ^mlre «?, <gentlon décidée t^TSSeTrt- SgSS 

pour eux, risque de devenir * u mveai ? d , e 1 instruction sera de la forme du travail, n est nage encourt davantage le riame 

symbolique. °° u,rerte P® 1, admis que les vols simples, les d'être poursuivie pour vol, ou Tou- 

„ une peine d emprisonnement Infractions au code de la route vrier dout un chètmn sans orovi- 

, Justice neutre. Indépendante. ïont jugements sans Son, SmT 

Impartiale ? L’examen du mode toute importance, les mo- motivations. Plus subtil encore, qu Je cadre. 

de fonctionnement de la ““te, 1 ** P lua torts. les plus on détermine ces grandes cat£ ° U 19 CBmiL 

permet déjà de sortir de #4* n.u_ déterminants _pour 1 inculpé se gorles de motivations et le Juge Au mfttoa de la multiplication 


contenu des décisions Judiciaires ^ P/ < î esslté J d endlKuer flot tion type souhaitée. Les parquets bureaucratiques, privées, la Jus- 

rendues aujourd’hui conduit à de rff i ®£ falr es. d L,i^, l ?Y? gart ? er 1111 s’organisent dans le sens d’une tioe n’est plus qu’une Instance 

graves Interrogations sur son râle „, c îrîii ,Î 1È ® e P d? ren “ P lus grande division du travail, d’une nature particulière, oelle 

véritable. tabilité à 1 institution judiciaire des circulaires déterminent avec qui concentre le symbole de l'Etat, 

Ta «► ^cn,T fl , * appelé deux types de réponse précision les critères de classe- celle dont l’image est la répres- 

tou*- lDp î - î* P a ^ du pouvoir : techni- ment sans suite (exemple : olas- ston. Elle n’existe que par la 
^ d* 5 S* m cation du judiciaire, mais sur- sement des vols de moins de formule exécutoire : « au nom 

a „ à traiter tout recherche du traitement des cent lianes). Organiser le temps, du peuple français, mante et 

et .explique très iügKn» d’autos lmtancœ Que restreindre les^SratotloiTS ordrUWe-,. 

i .S 8 le Jï, dlc , lalre ' , ..., l’acte de Juger, précipiter l’a».»- terjueUe uDe doDiTaccèT 

i ? lje 4 P™! ,a J»®* 11 » sinfor- maticitê des décisions, estee 

ponse apportée Jusqu’à présent à matise ; peu à peu, les techniques encore la justice ? Ou n’est-oe . ^ QU 3 *"- à révmutloîi 

cette situation est un accroisse- organisationnelles s'y Imposent pas plutôt la en place d’un de ^^^tutlon, quant à sa 
personne 1 et des il ne s’agit pas polar nduTde £jweii au f onct^nne^ntadmS «nodulisation » est reiatfvement 

“ <ï ui n f manque pas de les refuser mais de dénoncer les nLstratlf, bureaucratique c1 ^ : hifu °n choisit de 

provoquer un malaise, car, comme critères sur lesquels elles s’intro- pant à tout contrôle, à toute redonner à la Justice le monopole 

5?“ 1 r .î oute J v l sion mécaniste d’une duisent et s’imposent. Les critères compréhension du public? da règlement des litiges, de la 

réalité sociale, on se sent forte- ^ sanction de l’Illégalité, ce qui 

ment engagé dans im processus n__ t ». _i ... signifie des recrutements massifs 

sans fin : y aura-t-il en France. UHe TOIlCsIOII devenue SVniDOllGUC de personnel, et des moyens maté- 

«to retrouvé son rtle? S^tiTÆa ^iÆ df?ïïiuStto .feSShiÆ 

«^ 0i 5?? B . plus prtoi 5? de l’ic- aboutissement normal devant la travaux publics, l’Etat se réser- SLS- otaSeomMmdi- 

Hvité judiciato nous smene à sor- Justice, nue œlle-d avait 1e mo- vant le droit de saisir la Justice tSn?^ cês“ïnB t anees^teSmt 
tir de ce mécanisme. La justice nopole du traitement de l’a-nor- de certains «mW. Ce monopole 

«JS» ® “““P® Principalement du malité. te l’a-lêgalisme, cette de saisine se titocvî^mla <?ommtt^teïr te 

droit de la famille (essentielle- croyance doit être abandonnée, boite postale 5000, gérée par la SïfflîSto -^e’ taKtlSiiKm^ 

' 4 e8 tendon te de La nécessité réprouvée par l’Etat direction te la concurrence pour nnblir et côntradlcUïirc. c’est-é- 

îerncnl :tl Sw^ Offlncipa- de pailler les conséiiuences anar- résoudre les conflits entre pro- Sî^ i a ïwfc des secrets, le droit 

i?f^5 t ,JÎPS slon Sl. d ? ertances chiques et scandaleuses du déve- docteurs et consommateurs (Si- SSS. tes u2a«f teSdtfenSa 

“î e la . c< ï? s ' loppement économique l’a cou-, vant les chiffres d'une impar- « ^tetout^œtetora iereaSa 

trucloon (malfaçon!. La justice dult & multiplier des instances tante région.- près te SO % des C «auvour .lemswmce oe lecou m. 

^ essentiellement consa - administratives offrent plus de litiges pourraient donner lieu ê E L]f iS5£, , !S™ r 2^!S5«é 1 ^ 
crée à la circulation routière et souplesse que la justice, et sur- des poursuites pénales qui ne 1111 r ®?? es ? eQ ^ e ^.^ ns société . 

tout fonctionilant P lus ^ de sont pas exercées). Les « conflits ^ ÎS 1 

norrQes . dont l’adaptation aux mineurs* sont désormais dévolus 

Trî^^^^tîhimt 5 réalités sociales et économiques à des concilia te tirs, notables lo- draate 

t 30 «? 661 P Ius grande, qu'en référence eaux choisis en fonction de critè- 

dœ eradamnattons pénales et, s’il à la loi. res non précisés, qui doivent re- ifi « 

le nombre des jugements chercher en dehors de toute règle 

iSÜ Itfe SL&eS^^ne te S?™ de ^ 501111:1011 amlaMe - te^d^Æ^^rdiâuîe^ i 

Justice devrait absorber dès malnî S de Sw? e?ÆS de ^S nlatIon du conflit devient libertés. 

tenant serait à multiplier par 45. j? SfS te “Æote fS te'TSÊn* .. 

r, i - , de conciliation réunlsewt l’admi- S^dïïteTw?mctlm ÆS! Une interrogation 

Ef IfiS lUOeS nîstratlon et les proprié taire s qui Hrme de menace, dé recours.' oui . . .. . » », 

Ce constat nme inriînn fi 8m? de^rÆ 1 ^? permet hefflcacitéL du fonctionne- sur le droit qui nous régit 

Ce constat nous Indique Imraê- terne de prêts dont le rembourse- m „ n t Quand ^ , ... , v . 

dlatement ce dont la justice ne ment est contrôlé par des toavaU- ^ n’inî^vl^^f ISléto 

s’occupe pas. Si elle traite les leurs sociaux. Dans un autre do- u délègue expr^érnent ou 

treize mille ancldentt mortels liés maine, celui de h concurrenee Sdtemem^m ou U 

L£e lï^SrUrSi elS e enÜe mtœpri “ 5 ’ ™ seml-puhlie cette gesUon tes llti- S tm“SetîSffi lî 

r*, w «v W M nm p 1 ’ n t nrfi ridant -h K6S. Citons le cas des banques chômage, lui ‘ donne sa matière 

l^'Sad? aSle ^n^domSèré vre^reSTKnta^âû esSaSt .» U anxqnelles a été confiée la gestion pretetoE Les Jugee ne comment 

SnSnte m%du toit SÏÏSÏ de SSStia ST w ’ d« ébèques sans provision, le eea pratiquement que des ehémeure. 


représente 80 % du coût social de 
la délinquance, mais elle reste 
étrangement absente des tribu-’ 
naux. A travers ces deux exem- 
ples, on est bien conduit à se 
demander pourquoi tel type de 
contentieux est judiciaire et pour- 1 


68% DE FRANÇAIS MÉCONTENTS 
ET 56 % POUR U PEINE DE MORT 


et quand on apprend que les ex- 

■ perte qui préparent le septième 

.Are.in.-u.. Pian travaillent sur une hypothèse 

IËC0NTENTS de deux mimons decMmairs. te 

salarié aura bientôt totalement 
NE DE MORT I disparu des tribunaux. 

Le fait d*tme telle ampleur ren- 
desquels M. Alain Peyrefitte, voie à une interrogation sur le 


réponse est bien dans le choix de Cinquante-six pour cent des cours desquels M. Alain Peyrefitte, voie à une interrogation sur le 
la politique criminelle, donc émï- Français sont favorables à la garde des sceaux, devait répon- droit qui nous régit. Conçu pour 
nemznent politique. peine de mort. 34 % y sont bas- dre aux questions de quarante- des sociétés où l'autonomie de la 

La polarisation du judiciaire tiles. 10 % sans opinion : c’est le deux personnes, sélectionnées par volonté était la règle, ce droit de- 
sur ces contentieux à augmen- résultat d’un sondage réalisé par la SOFRES. Au mois de juin 1978, vient inadéquat, ^ teBupportabla 
tation régulière a entraîné de la SOFRES. entre le 5 décem- nn sondage, également réalisé par Que veut dire I égalitAües parties - 
plus en pins une nouvelle redé- bre 1975 et le 9 Janvier 1979. en te SOFRES, estimait 4 58 % le quans Je souscripteur d’un eantret 
finition de ce judiciaire loin des vue des «Dossiers de récran» du nombre de Français favorables de crédit est. privé de son emploi? 
schémas classiques. Assister & des mardi 30 Janvier sur Je thème à la peine capitale tandis que Quelle est JA v aleur de loi sur la 
— « — xxx x _ -*• ••- * — ax •** * t ix-r — j — » ' — «i— détention provisoire qui sous-en- 


audiences presque entièrement J « Les Français et la justice » au 31 % se déclaraient hostil es. 


lieu où une instruction correcte 


Etre substitut chargé des acci- 
dents de la circulation, c’est de 
plus en plus travailler en minu- 


t PARODIE DE JUSTICE] 


(De notre correspondant) 


Ce même sondage révèle que tend qu’un des principaux critères 
65 %. des personnes interrogées ûe la. UbeTt4 est le travail ? Juri- 
estiment que la justice fonctionne dlquement on peut toujours s’en 
s assez mal à très mal a, 89 % la remettre aux juges pour adapter 
jugent «lente*, 70 % «trtefl- l’application, de la loi aux situa- 
lottes, 80 % «coûteuse » et 47 % üons réelles, mais ce serait une 
«soumise ou pouvoirs. 59 % des faute sraw^e de .ne P^vjrir 
personnes .Interrogées se dêclar que la légalité présente a atteint 
xent hostiles aux permissions de les limites de son adaptabilité, 
sortir accordées aux détenus. A qui profite le maintien de cet 


tant de ‘ façon draconienne son ^ s’introduisait par effrac- de sa redéfinition par rapport a 

temps pMtei te tecSre du dos- ie^\mSS% Bon tesz ale soient poursuivies ces organismes qui gèrent déplus 

sler et à la prise de décision nuHnrmiF dn 011 Justice. 71 % n'ermsagent ce- en plus la- vie des Français? 

temstraLe de démenti, ïe temps ^S^ t^TéducatiSn^SJeîl- de à ““ I d ® 

moyen dans un grand trib^ l^nt qualifié le 24 janvier, au ****&' . 051 déJà rxoe t&paase. 


doit être de deux nûnutes). Etre cours d’une conf 
juge requiert la même rapidité q- 8 inadmissible 
et à peu près la meme autama- ae justice » la s 


cours d’une conférence de presse, . , . — — ■ 

d* « inadmissible » et de « parodie 

justice » la situation actuelle u n.L^i ■ . W . U , MBII|I 

tribunal pour enfants de Gre- »• nOlWT LGVavaSS6Ur 

noble, «incapable de rendre la . IÏW*5_ 
justice en quantité et en Qualité ». M IIDeTTfc 

Depuis dix ans, les magistrats 


La «Harangue», de M. Oswald Baudot 

Dans la série qu’il a publiée dans le Monde sous le titre 
« Pour une justice moderne ». M. Alain Peyrefitte citait des 
extraits d*un texte intitulé « Harangue à des magistrats 
qui débutent s (le Mande dq 10 janvier)., Cette «harangue» 
due è M. Oswald Baudot, substitut à Marseille, fait périodi- 
quement l'objet de polémiques. Nous en publions ci-dessous 
le texte intégral. 

Mesdames, qu'elle affiche la justice ap- 

MesderrumeEes, püque extensivement les lois 

. Afessteurs, - répressives et Tcstricttoement 

les lois libérales. Agissez tout 
VOUS VOÜà installés et char- au contraire. Respectez la 

pitrés » Permettez-mai de vous règle du jeu. lorsqu’elle tous 
haranguer à mon tour, afin bride. Soyez beaux joueurs, 
de corriger quelques-unes des sages généreux : ce sera une 
choses qui voua ont été dites nouveauté l 
et de vous en faire entendre • 

d’inédites. 

« Are mus contentez pas de 


vous ferez de bien , vous le 


réel, qu’on voua témoigne Ne 


de * troisième pouvoir », de décidez pas que sur le papier. 
«peuple français», de <tgar~ Vous tranchez dans le vif. Ne 
dien des libertés publiques ». fermez pas vos cceurs à la 

On voua a datés d’un pou- souffrance ni vos oreilles aux 


voir médiocre : celui de met - cris. 


tolive^x qi^atârié^tt que 
iJmJJiîJ 1 J.L viennent à eux les petits pro- 
c4s - Ne “W* P°* &n arbitres 
T. JZlflZJÏZ MUfirent, ax-tesrai .te te 


ans te prison au voleur de 
bicyclette, vous ne dérangerez m 

personne. Evitez d’abuser de n» 

ce pouvoir. \ ^ 

Ne croyez pas que voua serez se 

d’autant plus considérables qu 

que vous serez plus terribles, la 

Ne croyez pas que vous alliez, 
nouveaux saints Georges, 
vaincre l’hydre de la délin- 
quance par une répression im- 1 


tâches plus utiles que de chos- 


es par une répression im- Ne soyez pas victimes de vos 
fable. Si la répression préjugés de classe, religieux, 

efficace , il y a long- politiques ou moraux. Ne 


crois, n’entreprenez pas de justice inévitables, la raison 
faire carrière en vous payant et la volonté humaines inca- 
la tète des autres. Ne comptes pabies d'y rien changer. 

Ne croyez pas qu’un homme 
wii cm poste i’Sre ce tptü 
»t nf oifii m dépende que 
ri TOM tertre lu rabir non»- as Zui d’Itre autrement. Autre. 


Ion entend eeutement par là me circonstance atténuante, 

que vous soyez impitoyables Parce que vous êtes instruits, 

aux misérables. Lâches envers ne méprisez pas V illettré Ne 

leurs supérieurs, intransi- jetez pas la pierre à la pa- 

geants entiers leurs inférieurs, resse, vous qui ne travaillez 

telle est Porûinaire conduite pas de vos mains. Soyez in- 

. des hommes. Tâchez d’éviter diligents au reste des hommes, 

cet écueü. On rend la jus- N’ajoutez pas à leurs sauf - 

vice impunément ; n'en abu- . fronces. Ne soyez pas te ceux 
sez pas. qui augmentent la somme des 

A souffrances. 

Dans vos fonctions, ne Alites *• 

^ménrtMz Ip* Soyez partiaux. Pour main- 

S tenir la balance entre le fort 

^ “ * faou. u nctus et u 

voorm, tpii ne pèsent pas dire 
même poids, il tant que vous 
S £f“ SJ^SS" te fassiez cri peu penéher cTun 

sente ha SusteM côté C’est te traéltUm capé- 
aériti ifenMt Examinez toafours où. 

JsrSi.m. «ouf le fort et [e f &Ie. qui 

” tefetfon perpérerile. me m „ m nfmUalt ^ 

“(teterSÆ te/euoert*i 
ministre ou du législateur ou 
des réformes, toujours envi- 

**ur contre le créancier, pou r 
l'ouvrier contre le patron^ Jour 
que raMcrU * ioute tradition. v fermé contre IddammSnia 

La loi srtn&erprète. tsue dira d'assurances de Vécraaeur, 

ce que nom voudrez çu’eile pour b malade contre la Sè. 


ÎSiî?S“dSn”S! d 4'fSS itote oantre tertio* 
acquitter ou condamner au • 

maximum de la peine. Par 

conséquent, que la loi ne vous Ayez un dernier mé 
serve pas (FdUbL pardonnez ce sermon î 

Rameurs,, vous constaterez montagne à 
qu'au rebours des principes votre collègue dévi 


FAITS ET JUGEMENTS 


vés. Et l'on s’étiOToera du rejet I trlbmial de grande instance] M. Robert Levayasseur 


ticlté-^L’inâtitution d’un tarif au âlbnnaJ pour enfants de Gre- M. Robert levassent fJÊMTC JCT J UGEMENTS Le e#n,m 

mis on liberté. entre S Terra dê5 homoias. 

„5L te Ohret.Levnvnzzeur, sSJtaS^^cX ÎS FrWe * ’ 

a, Ja- jusBee notreate par tes rtclarerat-H en vata— te oùlta Jg™ Î^Ë^t ^ sens condmrméî, te ÎS jÆvier, attentsts eomœte lundi SoTanvier. j( lis BDOU Bran CO. 

Frenoa, te- | _ dira toteteme poste de Juge des .^oonste écroué te 15 norem- 1 qpsto snti S'emprteorm»: contre le consulat brttannlnu* de Bl ““ Brans». 

Que devienn«Ttl^Jugœ d^a enfants, rendu nèoessairc pax bre 1978 aprto avoir été Inculpé mMlti tm. autre & trois ans,- et le Marseille, le centre culturel bri- T f, j>^ rn i„i a *~,44 nr , j- 

co processus? Recevant^ ™æfor- - raugnumtation globale de la po- d «escroqueries et obus de m&trl ème à trois ans dont un tannlque de Paris et une station- de 

mafclon coûteuse pour la coUec- pulation entre 1964 et 1975 dans wnflan ce aggravés » (le Monde avec sursis pax la vingt-troisième service de la Brïtish Petroleum, à îli?r!+ r Ü o 

tivité, ils se volent cantonnesde ] a ciretmseription dn tribunal de des 18 et M novembre 1^8?, chamteiéëmrectiQnnene de Paris Lyon. Dans un communiqué, cette li ea K? e j d ^ dCT 4 r 5 a i, U ne , re 2 d £** t ' 

plus en plus, dans des tâchœ Grenoble (+ 72,43 %). Les affaires n été mis en libMté, lundi aprte- pouTS dég&te causés aux ma- msantoatiOT — üiconnue — indi- d 5^ e ^ anÉS JS d ^ 0 î®“ s 

dont reririchtesement nouvelles venant dans les cabinets midi 29 Janvier. M. André gaa^ quartier Saint-Lazare quec-ea attentats ont pour but Ma^ll et J oachlm après l®JuK*- 

‘ + . t^'ntnûan cet dixAreuhre »«£r. îfB 

d’aesujettisseTnent d*une fonctira effrayante, sachant qvfen 1971 les tmctlon h Dijon, qui a succédé, f—jg e ^iosions n’ont fait ^ tte . décision est la qua- 

4 ^processus nul 1a dépato et ^ * M- Alain. + un local dn PJVW. endom- ^ 5 teo B g ploejoas nom fa» trième prise 4 l’enomto de 

I S«itf e cÆen^ ÎSèstSSto L^^&te’om 

SS» 

judioSaire. 397 g. Au fil des années, les juges ■ inocareS attentat. Quatre oocfctaDs Molo- gttelnlen. quatre-vtngt-cinq ans, 

Avec la commission du délit . . ont ^ moine en tov ont été jetés de l’Immeuble .. avait cédé voici quelques mois s01 ^ . d fL* v*"?: P ® 8 ,~îÿ ers 

et te Jusement de son autern SSnîttetemre 4«S?^r“ faisant race m noovean siège dn âee rau5S deSS plÎTSS Æ- 

■MuEEmss nSâlSS 


in 65 !»! iœ ° oui 1 ne transmet Les magistrats grenoblois rap- gne dlnjares à Tégard des tra- «ur^t ttn 'raDDOTt I ? ort ’ „ ^ ^ 00 de sévices physiques et moraux 

SwÆ petite Mrtle des affaires pellent enfin les récentes décla- vallieurs immigrés; et signé par fï- Vmecto d 1 a Biredrotoî P 1115 ’ 6110 apprit sa ÿ? ®°? «raves. Une pütinta Cn ce sens a 

à son tour, rations faites par le garde des un Çqmlté pour une France pro- au^te PFNdoS? orcaSeràLyon te P 11 * oanyenu était dérisoire, été- déposée le 4 septembre der- 
re « près des sceaux : * L’augmentation / du pre, inconnu. fetîSÏ ‘ I^s avocats respectifs dés deux nier auprès du tribunal de Chax- 

«cjbhiçi M"» .M A i_« r ,re»Anl: «ntiilim rijtft- ânant fins dtn.f fin tu * u Mièné. a_ i,. tv - t A rripnnAcl 


ri^Vtiers des affaires, souvent nombre des juges des enfants -r ■ t ■ 

SlïSLÏ™ teMlto ii ’1 Ï»s tetehr f impose, encore anec ma Vins . 

s“® 5®? ÏÏT t 5 ’toihmal grande aattti st l’an veut; dtttne • Quatre mdétatnss d’an dnb 
tO» ,®. «WSSt- il “SRS »« 7mit 'mtehiénr tawüMM da.Sittnt-mcrmc, le 


■ - Les avocats respectifs dès deux nier auprès du tribunal de char- 

coccmtractanta. M - B 00 c ara*- •.'J.cvi llç^Mfe ifaes.. ■ ( Ard pn.hés ) . 
lyde. La Orengo pour M. Ligne!. M* Rt>- 1 L'testo«tion est en coure. 


SÎ^SïSSSEïnSn^ d5 ?SSSTd« libertés rndtvidueUes 26 janvier, et ébroués, pour avoir 26 janvier douze sukûescents figfc référé, la nomination d'un man- 

et acaulttementa et de responsables du déroule- commis des « des actes impudiques de quinze à dlx-huiÉ ans, qui da. taire de justice ayant notam- 

ïïdiSnn mSaue jSSislssabte ment de faction éducative et, contre future* sur un mineur- a^t ««unfe .dqmts ^vembre ment pour missian.de dnsser 

cteT*). d'entre vert, iaienri/ier loir inter- Le ptfcUmt dp c lut, ,M - Michel dernier un» « tel iMtott » mvœSre d« œuvres en poe- 


statistiquement 
c’est-à-dire qu 

tionnée par la 


tionnée par ja jwnœ et awc âne certaine Impatience que ont été Inculpés- à la suite du breuses plaintes émanant de par- 

Sét d^Ttetate par te, rente d’é tevea.. maie aueai de pro- 
pîïï, m oertein mStoe de déci- l nent des réolitée concrètes. — parente de l’adotesoent, fesseois. — (Carrerju 


l’APPARTEMENT 



Air France adapte ses services à la diversité 
des besoins et des moyens de sa clientèle. 


L'évolution du tmnsponaêrien permet de distinguer 
aujourd'hui deux grandes catégories de voyageurs 
dont les attentes sont tout à fait différentes. Air France 
apporte des solutions appropriées à chacun 


Ils recherchent dans le transportaérien le maximum 
d'efficacité. 

Pour eux le temps et les services comptent et justifient 
le prix du billet Leur voyage est une source de profit 
Ils peuvent valoriser le temps gagné et I économie de 


fatigue. Ils attendent dune compagnie aérienne des 
vols rapides., fréquents, confortables et des services 
variés au sol et en voL 


sonne/. 

Ils voyagent pour leur plaisir ou leurs convenances, 
le prix du trarispon vient donc en déduction d'un bud- 
get vacances Ils attendent dune compagnie qu'elle 
les transpone dans des conditions de confort raison- 
nables mais pour le prix le moins élevé possible. 
Pour cela, ils peuvent le plus souvent se plier à des 


contraintes de dates ou à des restrictions de services 
ou de prestations 

La multiplication au cours . cfe ces dernières années, 
de tarifs promotionnels répondait déjà à cette demande 
Aujourdhui, pour eux. Air France crée Air France 
Vacances 

Pour la première fois une grande compagnie fait l'effort 
dabaisser considérablement ses tarifs tout en offrant 
les garanties de base des vols réguliers 

Pierre GIRAUDET 
Président dAir France 


LA FORMULE 
LA PLUS INÉDITE: 

AIR FRANCE VACANCES 


Air France Vacances, c'est un nou- 
veau service dans la gamme de -la 
Compagnie. Il bénéficie des appareils, 
du personnel, des installations, du réseau 
de vente et de réservation de la Compa- 
gnie qui engage avec eux sa compé- 
tence et sa rotoriété. 

Pourtant les Vols Air France Vacances 
sont proposés à des prix moins élevés, 
à peine plus chers que certains vols 
charters. Cette différence de prix corres- 
pond bien sûr à une réalité. Les Vols 
Air France Vacances s'adressent en effet 
à des passagers qui voyagent pour des 
motifs touristiques ou familiaux ; qui 
peuvent donc s’accommode cThoraires 
différents, d’une fréquence moindre des 
vois et crun service plus simplifié. 


mandes touristiques. Dès 1 979. 8 desti- 
nations sont proposées: New\brk Pointe- 
à-Pitre. Fort-de-France, en Boeing747au 
départ cTOrty, et Londres. Tel-Aviv, Athë; 
nés, Istanbul et Palma, en Airbus au dé^ 
part de Roissy-Charles de Gaulle 
LesTarifs. 

Les tarifs proposés par Air France 
sont les suivants: -£> 


Londres 420 F 

Palma 700 F 

Athènes 990 F 

Istanbul 11 00 F 

Tel-Aviv 1575 F a) 

New York 1725 F b) 

Antilles 2000 F c) 

a) -r 200 F en juillet et août 

b) 4- 235F du 1 5 juin au 1 4 septembre 

c) + 300 F du 20 juin au 20 septerrn 


Il s'agit de tarifs publics individuels, 
aller et retour, au départ de Paris. 

Ils comportent les caractéristiques sui- 
vantes: 

- ce sont des tarifs point à point: ils ne 
peuvent être combinés avec d'autres ta- 
rifs et ne sont applicables qu'entre Paris 
et rtine des destinations mentionnées 
plus haut 

- ils sont offerts à la verte en Métropole 
et dans les départements ROutre-Mer 
ou les pays étrangers concernés et lis 
impliquent une durée de séjour minimum. 

- des réductions tarifaires sont possibles 
pour les bébés (jusqu’à 2 ans sans attri- 
bution de siège), ainsi que, dans le cas 
des Antilles, pour les enfants. 

- la réservation, le paiement et rémission 
du billet ont lieu simultanément et, en cas 
de modification de réservation et/ou 
^annulation avant 1e départ, une retenue 
de 20% (avec maximum de 250 FF) est 
effectuée, tandis que le billet ne peut être 
remboursé dès lors que le voyage est 
commencé. 


• Pour le saison d'été 1979. Durées de séjours Imposées. 



Avec les Vols Air France Vacances, 
Air Francé entend offrir à ses passagers 
un service au sol et en vol qui soit digne 
d'une grande Compagnie 
Au sol, renregistrement des passagers 
se fera à des guichets spéciaux. 

Le statut unique des passagers et Tab- 
sence de passagers en correspondan- 
ces assurera la rapidité des formalités. 

Il ne s'agit en fait que cfun échange de 
coupon de vol contre une carte Rembar- 
quement et du choix par le passager de 
la zone fumeurs on non fumeurs. 

Lorsque l'horaire et la durée du vol jus- 
tifieront l'offre cfun repas, des coffrets- 
repas seront distribués gracieusement 
en salie Rembarquement. 

Un service de boissons (non alcoolisées, 
chaudes ou froides) sera effectué à bord 
de tous les vols. 

Ainsi avec les Vols Air France Vacances, 
Air France répond à la demande cfune 
nouvelle clientèle plus intéressée par 
des tarifs peu élevés qu'à un grand confort 
à bord, mais soucieuse néanmoins de 
conserver les garanties de fiabflité et de 

régularité RunegrandeCompagnieinter- 
nationala 

LA FORMULE ! 

GRAND PUBLIC: 1 

LA CLASSE ÉCONOMIQUE 

C'est la façon de voyager en avion 
la plus courante: 

La classe économiqué existe sur tous les 
apparais et sur tous les vols. Tous les 
passagers y reçoivent l'accueil et le ser- 
vice habituels de la Compagnie. Au sol le 
service de vente et de réservation par le 
système Alpha III permet dbbtem'r immè- 
■ diatement les billets choisis. 

En vol un personnel compétent, agréa- 


Air France offre également en classe 
économique un très grand nombre 
de tarifs spéciaux sur certaines des- 
tinations pour les jeunes, les couples, 
les familles, les personnes âgées, les 
Iravarlleurs étrangers, les groupes, 
les sportifs... 


La Classe Affaires . 

Sur tous les vols Paris-New York et 
Paris-Chicago, pour privilégier les voya- 
geurs payant leur billet plein tarif en clas- 
se économique. Air France réserve dans 
ses Boeing 747 un espace particulier et 
un service amélioré : la Classe Affaires. 
Toutes les prestations (distribution de 
boissons, écouteurs, masques, chaus- 
sons, etc.) y sont gratuites. 

Un personnel plus nombreux assure une 
plus grande présence et veille à un con- 
fort encore plus grand. 

Pour l'instant cette Classe Affaires rîexisle 
que sur ces destinations, mais va bientôt 
être étendue à d'autres vifles américaines. ! 


LA FORMULE 
LA PLUS CONFORTABLE: 
LA PREMIÈRE CLASSE 

Depuis toujours, la Première Classe 
a assuré la réputation de grand confort 
des vols Air France. 

Détertrice des traditions françaises de 
savoir-vivre et de gastronomie, la Pre- 
mièreClasse offre aux passagers la meil- 
leure qualité de vie à bord et au sol ! 
L'embarquement se fait après les autres 
passagers, donc plus facilement 


Dans Favion les sièges sont plus espa- 
cés. chacun se sent plus à Taise et le 
service est tout spécialement soigné. 

La PremièreClasse convient à tous ceux 
qui voyagent souvent et recherchent le 
calme, ou à ceux qui désirent avant tout 
voyager dans les meilleures conditions 
de confort. 


LA FORMULE 
LA PLUS PERFORMANTE: 


Fleuron de la Compagnie, prestige 
de la technologie de pointe française. 
Concorde a ouvert une nouvelle ère dans 
le transport aérien : celle du superso- 
nique. 

Le succès rencontré par la première liai- 
son supersonique a incité Air France à 
développer un “réseau Concorde". 
Aujourd'hui Concorde relie régulière- 
ment New York, Washington. Dakar, Rio, 
Caracas, Mexico et Dallas/Fort Worth. 
En divisant par diaux les temps de vol. 
Concorde s'adresse à tous les passagers 
qui attendent du transport aérien la plus 
grande efficacité el aussi la plus grande 
rentabilité dans des conditions de moin- 
dre fatigue. 

Tous les passagers qui peuvent rentabi- 
liser leur voyage et pour qui le temps et 
la bonne forme physique ont une valeur, 
.trouveront en Concorde le moyen de 
transport le plus sophistiqué et "le plus 
performant 

De plus, les horaires permettent sur cer- 
taines destinations comme New York ou 
Washington, d'éviter les heures Rattluen- 
ce dans les aéroports et d'utiliser cer- 
taines correspondances rapides, qui 
permettent le gain de temps sur d’autres 
destinationsLa frèquenlation du Concor- 
de prouverait Raideurs, s'il en était besoin, 
que les passagers concernés ont vite 
compris où était leur avantage. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Des trains 
de bulles 
en guise 
de mémoires 

par XAVIER WEEGER 


Dans quelques années sans doute, les 
bandes magnétiques qui équipent les 
répondeurs téléphoniques actuels auront 
disparu s le « stockage » des messages 
sera réalisé dans des dispositifs semi- 
conducteurs installés soit sur le combiné 
téléphonique de l'abonné, soit, plus pro- 
bablement. sur son central téléphonique. 
Tout dispositif mécanique aura disparu, 
et c'est une « puce » de quelques milli- 
mètres de côté qui assurera les fonctions 
de mémoire. 

Plusieurs types de composants sont 
développés pour assurer ce genre de mis- 
sion j l'un des plus prometteurs est celui 
des • mémoires & bulles magnétiques - 
qui apparaissent actuellement sur le mar- 
ché, dix ans après que leur principe eut 
été décrit pour la première fois. 

De nombreux constructeurs s’intéres- 


sent aux mémoires à balles. Les deux, 
premiers & en commercialiser sont les 
Américains Texas Instruments — qni, 
en plus dès composants eux-mêmes. Ten- 
dent déjà des systèmes Informatiques 
(terminaux! équipés de mémoires à bul- 
les — et Rockwell International. Aux 
Etats-Unis LBJVL. UNIVAC, Western 
Electric, travaillent aussi activement sur 
les mémoires & bulles, comme Hitachi 
au Japon. 

En France, les travaux sont conduits 
par des équipes du Laboratoire d’électro- 
nique et de technologie de l’Informatique 
ILETI) du Commissariat à l’énergie ato- 
mique. à Grenoble, sous la direction de 
M. Philippe Cœuré; et l’application des 
recherches a été confiée à la SAGEM. 

Du fait de leurs propriétés, dont l’une, 
essentielle, est la non-volatilité (c’est-à- 


dire que (Information est conservée au 
sein du composant môme en cas d’inter- 
ruption de l’alimentation électrique! , les 

mémoires à bulles, qui réalisent le 
stockage d’un million d’informations bi- 
naires U 0 1 * ou - 1 <•) dans un volume 
équivalent & celui d’une boîte d'allumet- 
tes, sont, sans aucun doute, promises à 
un bel avenir. Leur champ d’application 
est, semble-t-il. appelé à s’étendre notam- 
ment aux systèmes de mémoires à petite 
et moyenne capacité (jusqu’à seize mil- 
lions d’informations binaires!, associés 
par exemple à des mini-calculateurs ou 
à des terminaux d'ordinateurs « intelli- 
gents » (c’est-à-dire capables d'un certain 
travail autonome), voire à des systèmes 
de mémoires transportables (en concur- 
rence, par exemple, avec les petits dis- 
ques magnétiques!. 


Un million d’informations dans une boite d’allumettes 


E N l’absence de tout champ 
magnétique externe, on 
peut voir apparaître, sur de 
minces couches (des films) de 
certains matériaux magnétiques 
(par exemple des ferrites;, ce 
que l’on appelle des domaines 
magnétiques. Pour simplifier, U 
est commode d'admettre l’ap- 
proximation qu'un matériau ma- 
gnétique (c'est-à-dire capable de 
s'aimanter sous l’effet d'un 
champ magnétique) est composé 
d’un très grand nombre 
d'« aimanta élémentaires » : sous 
l'effet du champ magnétique, ces 
« mini-aimants » s’alignent, et 
c'est cet alignement qui produit 
l’aimantation du milieu. 

Dans ces matériaux magné- 
tiques, pris en couches minces, et 
en l’absence de tout champ exté- 
rieur, les «petits aimants élé- 
mentaires » du milieu ne sont pas 
en fait totalement désordonnés. 
La structure est, en effet, telle 
qu'existe une direction privilé- 
giée solvant laquelle ces aimants 
s’aligneront, soit dans un sens, 
soit dans l'autre ; et cela ne se 
fait pas d’une façon aléatoire : 


des zones apparaissent, à l'inté- 
rieur desquelles tous les « ai- 
mants» seront alignés dans le 


L’application d’un champ ma- 
gnétique perpendiculaire tend à 
favoriser les domaines dont le 
sens de l'aimantation est le même 
que celui du champ : leur « em- 
prise » sur le matériau s'ac- 
croît r les domaines de l’autre 
famille rétrécissent. A un certain 
moment, si l’on continue de faire 
croître ce champ perpendiculaire, 
ceux-ci finissent par se réduire 
à de petits domaines cylindriques 
dont le diamètre est perpendi- 
culaire au plan du film, les 
« bulles ». 


En passant de 100 à 5 microns, 
le diamètre des bulles a diminué 
d’un facteur 30 ; la densité pas- 
sible d’information a donc (on 
travaille sur deux dimensions) 
été multipliée par neuf cents. 

Ainsi connalt-on les moyens 
de stabiliser les bulles et de les 
faire se mouvoir, n faut alors 
les guider à l’Intérieur du sub- 
strat. pour organiser le stockage 
de l’ informa tien que sera la pré- 
sence ou l’absence d’une bulle. 


4 h t - 

l (fàfàe b 


■n- 


L'existence des domaines ma- 
gnétiques était connue depuis 
longtemps ; mais ce n'est qu’en 

1969 qu-an chercheur des Beu La bulle se déplace de droite à gauche 


nat où se déplaceront les bulles 
et la couche de permalloy, on 
dépose par endroits une couche 
de métal (essentiellement de 
l' aluminium) : une impulsion 

électrique envoyée dans ces ban- 
des conductrices peut correspon- 
dre à l'ouverture d’un « aiguil- 
lage ». On sait ainsi envoyer les 
bulles vers une direction ou im» 
autre. 

Il faut encore savoir fabriquer 
des bulles « à la demande » : 
cette fonction sera 
assurée par un au- 
. tre conducteur mê- 
„ T; taüique dans lequel 

" v l’envoi (Tune Im- 

pulsion électrique 
modifie localement 
le champ magnéti- 
que; et crée ainsi 
une bulle qui sera. 


j j 

*r *a* 




Laboratories, aux Etats - Unis, 
Andrew Bobeck. eut l'idée d’uti- 
liser leurs propriétés pour en 
faire des mémoires électroniques. 


Des propriétés étonnantes 


quand le champs h t tourne 


Figure 1 


Ces buOes. d’un diamètre de 
quelques microns ont, en effet, 
des propriétés étonnantes. Tout 
d’abord — oe n’est peut-être pas 
le plus important, mais c’est tout 
de même un avantage non négli- 
geable — on peut les voir, bien 
qu’il ne s’agisse pas d’objets ma- 
tériels à proprement parler. En 
effet si l’on éclaire le film de 
matériau magnétique avec une 
lumière polarisée, le plan de po- 
larisation de la lumière tournera 
dans un sens différent suivant 
qu’elle traverse un domaine 
aimanté dans un sens ou dans 
un autre ; ce qu’on saura visua- 
liser avec un dispositif approprié. 

Deuxième avantage des bulles : 
elles sont stables dans des condi- 
tions extrêmes (par exemple 
entre — 50 "C et + 120 < C), et 
elles se repoussent l’Une l’autre 
(exactement comme se repous- 
sent deux aimants parallèles) : 
en aucun cas elles ne peuvent 
donc se fondre l’une dans l'autre; 
elles restent bien individualisées. 
A l’opposé, si deux balles ne 
peuvent se rencontrer, on peut 
étirer une bulle, et en fabriquer 
deux. 

Autre avantage sensible, enfin : 
les btf les sont extrêmement mo- 
biles. et leur, déplacement n'en- 
traîne qu’une très faible consom- 
mation d’énergie ; dans certains 
dispositifs, on arrive à déplacer 


cernent des bulles, enfin, est faci- 
lement obtenu en appliquant un 
très faible champ magnétique 
pa rallè lem ent au plan du film 
du matériau (donc perpendicu- 
lairement à l’axe du cylindre 
qu’est, en fait, la bulle). 

Les premiers matériaux sur 
lesquels ont travaillé les cher- 
cheurs étalent des matériaux ma- 
gnétiques du type orthoterrites. 
Très vite, cependant, on chercha 
autre chose ; en effet, & est 
apparu que, pour que la stabilité 
des bulles soit maximale et que 
les dispositifs utilisés soient les 
plus fiables, il fallait que le dia- 
mètre des bulles soit à peu près 
égal à leur longueur, et donc 
à l’épaisseur du matériau ma- 
gnétique. D’autre part, il est très 
important, pour avoir les coûts 
les plis bas, de miniaturiser le 
plus possible le dispositif; en 
l’occurrence, oeia veut dire dimi- 
nuer au Tun-rimum le diamètre 
de bulles, et donc l'épaisseur du 
matériau. j . 

Or, il est techniquement très 
difficile d’obtenir de très fines 
couches d’orthoferrites: on ne 
sait, en effet, les fabriquer que 
sous forme de monocristaux qu’il 
faut ensuite «couper en tran- 
ches »; et oes tranches ont au 
moins 100 microns d’épaisseur, 
ce qui conduisait à des bulles 


de 100 microns de diamètre. On 
a donc cherché d'autres maté- 
riaux, qu'on saurait fabriquer 
par épitaxie (c’est-à-dire en fai- 
sant, dans des conditions bien 
particulières, «pousser» un cris- 
tal sur un substrat approprié). 

Après une période de tâtonne- 
ment et de flottement, c’est en- 
core des Bell Laboratories que 
vint la solution : ces derniers 
avaient une très bonne expé- 
rience dans le domaine des gre- 
nats artificiels (déjà utilisés pour 
faire, en électronique, des réso- 
nateurs hyperfréquences) et 
mirent au point une variété de 
grenat (un oxyde de gadolinium 
et de gallium) ayant les pro- 
priétés magnétiques voulues et 
présentant, quand on Je fait 
croître par épitaxle, l’anisotropie 
nécessaire (c’est-à-dire qu’il pos- 
sède une direction privilégiée 
selon laquelle s’alignent les « ai- 
mants élémentaires » du milieu). 

Tous les constructeurs travaillent 
ainsi aujourd’hui sur des gre- 
nats magnétiques qui, déposés créé des a rails» que suivront 
sur un substrat neutre (un grc- des trains de bulles, 
nat non magnétique), cm± une On peut même pousser la com- 
épaisseur d’environ 3 microns, paraison plus loin : entre le gre- 


On obtient ce guidage en Im- 
plantant, sur une nouvelle cou- 
che de matériau déposée au- 1 
dessus du grenat magnétique, 
des motifs répétés réalisés en 
alliage magnétique (permalloy;. 
Si l'on applique, parallèlement au 
plan du film de grenat, un 
champ magnétique tournant, les 
bulles, qui ont tendance à s'y 
«coller», se déplaceront d’un 
motif à l’autre. 

La géo mé trie de ces motifs a 
évolué avec les années : les plus 
courants, au départ, étaient une 
alternance de T majuscule et de 
1 majuscule. La plupart des 
constructeurs utilisent mainte- 
nant un motif dit « demi-disque 
asymétrique » (figure 1). Dans 
tons les cas, ces motifs, dont l’Ai- 
mantation par le champ tour- 
nant assure, en les attirant puis 
en les repoussant, le déplace- 
ment des bulles, sont dessinés de 
telle façon qu’ils forcent celles- 
ci à suivre un trajet bien déter- 
miné. En somme, on a ainsi 


LES RESEAUX D’I.B.M. 


L A description, ci-contre, des 
phénomènes élémentaires 
qui se déroulent dans tes 
mémoires à bulles montre â 
l'évidence -que, à partir des 
concepts de base, de nombreu- 
ses solutions sont possibles. Et 
les chercheurs des divers labo- 
ratoires engagés dans l’étude de 
ce type de composants font 
preuve, dans ce domains, d'une 
grande imagination. De nombreux 
perfectionnements sont «ans 
cesse à l'étude. 

Ainsi, beaucoup travaillent à 
invanter de nouveaux dessins, à 
expérimenter de nouveaux maté- 
riaux ou à améliorer les maté- 
riaux actuellement utilisés. C'est 
le cas, par exemple, des cher- 
cheurs du LET1 (Laboratoire 
d'électronique et de technologie 
de l'Information du C.EA.). qui 
semblant avoir acquis une csr- 
taine avance dans leurs travaux 
sur l'implantation d'ions à (a 
surface du grenat, qui permettrait 
notamment d'accroître encore la 
densité des bulles. 

Les équipes des laboratoires 
à SaikJMê (CaWomls) 

travaillent pour leur part sur une 
méthode d’utilisation des bulles 
totalement dlflérente, qu'on 
appelle le - réseau de bulles ■*. 

Pour accroître la densité d'in- 
formation, l’Idéal est bien sûr de 
serrer, d’entasser les bulles les 
unes contra les autres : c’est ce 


que réalisent les réseaux d'I.B.M., 
dans lesquels las bulles pren- 
nent place dans des rangées 
parallèles. Comme les bulles se 
repoussent l’une l'autre, H ne 
peut y avoir de trou : c'est l*en- 
tassement même des bulles qui, 
par la jeu réciproque des Inter- 
action», assure la géométrie du 
réseau. La densité des bulles 
peut être multipliée par un fac- 
teur quatre, mais il faut trouver 
une autre méthode de codage de 
l’Information que l’absence ou la 
présence d’une bulle, puisque 
l’absence d’une bulle désorgani- 
serait le réseau. 

On utilise pour cela une pro- 
priété des * parois - des bulles : 
si l’on suppose que le film de 
grenat où elles apparaissent est 
horizontal, les - petits aimants - 
du matériau auront, par exem- 
ple,' leur pôle nard vers le haut 
à l’intérieur des bulles, vers le 
bas à l'extérieur. Mais; entre cet 
Intérieur et cet extérieur, existe 
une mince région de transition 
(la paroi de ta bulle), où lés 
« aimants - prendront uns direc- 
tion intermédiaire. On a pu mon- 
trer que, suivant les cas, cette 
région intermédiaire pouvait se 
trouver organisée suivant l’un ou 
I autre de deux états qu’on peut 
appeler A et B. Dans les réseaux 
de bulles, ce ne sera donc 
pa3 la présence ou l’absence 
d'une bulle,. lors du défilement. 


d’un « train, d’informations.». quL 
codera le « 0 » ou le «t • de 
l'information, mais le. fait -que 
les bulles seront dp -type -A ou 
de type B. A ta sortis du réseau, 
les bulles À et les bulles B ont 
dans certaines conditions, un 
comportement différent (sous le 
même champ magnétique, leurs 
trajectoires respectives s’écarte- 
ront) ; c’est cette propriété qui ' 
permettra, é là lecture de . la 
mémoire^ de retrouver le »'0 * 
ou la • 1 - stocké. 

Male pour le moment ces tre- . 
vaux ne semblent pas devoir 
déboucher sur une commercia- 
lisation quelconque. C e 


experts estiment même que ces 
mémoires à réseaux souffrent 
d’un handicap grave. En effet,, 
l'un des avantages principaux 
des mémoires à bulles •' clas- 
siques - est que ce sont des 
composants; relativement faciles 
: t fabriquée. : ie nombre d’étapes 
de fabrication est.' très restreint, 
et e’àst un facteur essentiel dans. : 
- le coût final. Et 11 «arable, bien; * 
que, pour réaHper'des mémoires 1 ; 
à réseaux, on- retrouva hine’ 

complexité tie fabrication ana- 
logue à celle. des circuits inté-, 
grés les plus sophistiqué*. • En . 
l'état actuel des techniques, des 
composante-mémoire® drc&typa 
pourraient donc atteindre dés 
prix qui las rendraient difficile- 
ment compétitifs. 


le fait, essentiel, de la stabilité 
des bulles (un train de bulles 
— suite de bulles plus ou moins 
serrées — représentant une suite 


permanence ce message), fl est 
clair qu’on dispose de tous les 
éléments nécessaires à la fabri- 
cation d’une « mémoire ». U reste 
1 », garde en à l'organiser™ 

Une « voie unique » 


ria-TM; le circuit. 

H restera enfin à 
« lire » l'Informa- 
tion représentée par 
la présence on Tab- 
sence de bulle : on 
utilise pour cela la 
propriété qu’ont 
certains matériaux, 
appelés pour cette raison magné- 
to-résistants,. de présenter une ré- 
sistance électrique variable selon 
le "hainp magnétique auquel ils 
sont soumis. Dans J 'organe de 
lecture, on fait s’étirer les 
bulles de façon qu’elles voient 
leur volume considérablement 
augmenté (plusieurs centaines 
de fols) : le domaine magné- 
tique ainsi engendré produit un 
champ suffisant pour que son 
passage se traduise par une va- 
riation de couran, ; la trans- 
mission d'information reprend 
ainsi la forme de Signaux élec- 
triques. classique pour les cir- 
cuits électroniques qu’utilise l'in- 
formatique. ; 

On sait donc : 

• Fabriquer par l'envol d'une 
suite d’impulsions électriques 
des trains de bulles ; éventuelle- 
ment les dédoubler; . 

• Les guider le long de trajets 
déterminés ; éventuellement en 
disposant des « aiguillages » ; 

• Retranscrire, sous forme 
d’impulsions électriques, l’infor- 
mation contenue dans une .suite 
de bulles. 

Si l’on ajoute à ces données 


On peut, évidemment, imagi- 
ner le schéma le plus simple, 
celui d’une «vole unique» : les 
trains de bulles suivent un seul 
trajet ; éventuellement, on les 
arrête; à la fin de leur par- 
cours, on lit, en les détruisant, 
le message qu’ils contiennent. 
Pour les Informaticiens, ce type 
de mémoire serait des plus som- 
maires, voire Inutilisable (on 
détroit (Information en la lisant; 
11 faudrait relativement beau- 
coup de temps pour lire une 
Information en «bout de chaî- 
ne», etc.). 

La plupart des laboratoires 
travaillent sur des modèles évi- 
demment pins complexes, dont 
un schéma, forcément très sim- 
plifié, est donné sur la figure 2. 
II s'agit là. grâce à un système 
d’aiguillages, d’envoyer les bulles 
sur toute une série de «bou- 
cles » . de TrrfTTw* longueur : lé 
« train » qni vient d’être fabri- 
qué se positionne de telle ma- 
nière que chaque bulle, ou 
«absence de bulle»» soit en face 
de l'entrée d’une boucle (que 


Génération 


les bulles accomplissent le tour 
complet de la boucle; à capa- 
cité totale de la mémoire égale, 
la multiplication du nombre de 
boucles raccourcit celles-ci, et 
donc le temps d’accès. 

L’ensemble du dispositif qUB 
nous venons de décrire n’est, en 
fait, que le cœur de la mémoire 
bien d'autres fonctions restent à 
assurer. Concernant le circuit de 
bulles .lui-même, U faut, par 
exemple, pour pouvoir récupérer 
l’information, savoir où on l’a 
injectée ; ce pourra étire le rûle 
d’une boucle spéciale où une 
succession de bulles et d’absences 
de bulles permettra la détermi- 
nation de repères. 

Il faut -ensuite tout un appa- 
reillage. placé autour de la 
« puce » d’une dizaine de milli- 
mètres carrés : un aimant per- 
manent pour produire le champ 
magnétique perpendiculaire an 
. fiipi de grenat ; deux bobines 
emboîtées qui produiront le 
champ magnétique tournant, 
parallèle au film de grenat. 

Enfin, toute une électronique 



Détection 


Rgure Z 

les bulles déjà présentes ne 
cessent de parcourir). L’envoi 
de l’impulsion électrique donne 
le «signal du départ» : l’Infor- 
mation est ainsi répartie entre 
les différentes boucles. Si on a 
besoin de la lire; une impulsion 
donnée au .bon moment dans les 
t aiguillages de sortie» provo- 
quera soit la reconstitution du 
train initial de bulles,, qui se 
dirigera vers l’organe dé lecture 
(lecture destructive), soit, par 
duplication de chacune des tail- 
les, la fabrication d’un train 
exactement semblable au pre- 
mier dans sa composition — la 
suite de bulles ou l’absence de 
bulles qni le composa A titre 
d'exemple, le LETI 'étudie une 

mémoire à bulles de M ldlobits 
(64 x. 1024 == 65 536 tf 0 » OU 
«1» de capacité) arrangée en 
126 bondes orç « registres», (en 
fait, la' mémbire -est divisée en 
deux régions qui travaillent 
.alternativement, chaque région 
•comportant 64 registres). ' 
L’avantage des boucles mul- 
tiples est qu’elles permettent, en 
fractionnant les trains d’infor- 
mation, d’avoir des temps d’ac- 
cès aux données plus comtes : 
ceux-ci dépendront, en effet, du 
temps moyen qu’il faut pour que 


complète le -dispositif ; « hor- 
loges » pour suivre le dérou- 
lement des opérations; circuits 
oscillants pour alimenter à haute 
fréquence (en moyenne 100 à 
400 kllohertz-cycles par seconde), 
les deux bobines» etc. 


guerre 
des kilos : 
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le mouvement de l’écorce terrestre 
en République de Djibouti 


A la demande de l'Institut de 
physique du globe, [‘Institut 
géographique national 
fl.G.N.) avait établi en 1973. dans la 

. République de Djibouti (à l'époque 
la T. RAI.), un polygone composé de 
vingt-deux points géodéalques maté- 
rialisés sur le terrain. Ceux-ci 
avalent /ait l'objet de déterminations 
très précises d’angles et de distan- 
ces. On peut estimer que la posi- 
tion de ces points était connue en 
. planimétrie, avec une précision de 
quelques centimètres, sur l’ensem- 
ble d'une zone ayant pour dimen- 
sions 40 kilomètres sur 45. 

De plus, des mesures de nlvelle- 
ment partant sur plus de deux cerus 
repères échelonnés sur un parcours 
de 100 kilomètres avaient fourni les 
altitudes correspondantes avec une 
précision meilleure que 1 millimètre 
par kilomètre. 

Destinée à l’étude des mouvements 
tectoniques dans une région située 
au fond du golfe d’Aden, entre le lac 
Assal et le go Ile de Tad|oure, 
composée d’une dépression dont le 
tond est ô 153 m au-dessous du 
niveau de la mer, cette implantation 
de haute précision avait duré quatre 
mois et demi. Elle avait été menée 
par l'I.G.N. dans le cadre d’une 
action de recherche du C.N.R.S., à 
l’instigation de M. Haroun Tazielf et 
de ses collègues français et Ita- 
liens. 


Une position-clé 


Cette région était choisie pour sa 
positlon-clé. Elle esl, en effet, ins- 
tallée à cheval sur une fissure (rift) 
séparant les plaques africaine et 
arabique. Tout laissait supposer que 
ces plaques s'écartaient progressi- 
vement l'une dB l'autre dans un 
vaste mouvement de l'écorce ter- 
restre. 

On connaît la suite des événe- 
ments. Après un • sommeil 
cinq ans, un brusque éveil s'opérait 
dans l'arrière-pays de Djibouti. Pen- 
dant quinze jours, en novembre 1978, 
la lave jaillissait d'un volcan fissu- 
rai naissant, le volcan d'Ardoukôba, 
entre la lac Assal et la baie de 
Ghoubbat-Al-Kharab, exactement à 
l'intérieur du polygone mesuré en 
1973. 

Des fractures apparaissaient, 
parallèlement 6 la direction géné- 
rale du rift, tandis que l'on pouvai 
entrevoir l'affaissement fJ'un fossé 


par RENÉ MAYER (*) 


fl faut souligner la difficulté de 
Cé travail accompli en une quin- 
zaine de jours seulement, et dans 
des réglons réputées peu sûres et 
d’accès difficile. Les mesures eurent 
lieu la nuit, de manière à réduire au 
minimum les causes d'erreur liées 
à l’hétérogénéité et aux turbulences 
de l'atmosphère. Une reprise des 
mesuras de nivellement est égale- 
ment en cours. Mais sans attendre 
las résultats de ces dernières, on 
peut constater l'existence de deux 
composantes essentielles du mou- 

— Un mouvement de cisaillement, 
ayant fait coulisser les deux plaques 
le long du rift. de plusieurs déci- 
mètres ; 

— Un mouvement d’écartement de 
ces plaques, d’une ‘ ampleur bien 
plus grande. 


Des « déplacements » 

supérieurs au mètre 

On a observé des déplacements 
relatifs entre points gèodèslques 
supérieurs eu mètre, le maximum ee 
situant vers 1.80 m. D'après les 
premières mesures altimétriques. Il 
semble que l'on soit également en 
présence de mouvements verticaux 
de môme importance, voisins du 


Tous cas résultats vont être mis 

à la disposition des spécialistes des 
mouvements tectoniques. Ils n'ont pu 
être obtenus que grâce à une 
laboration fructueuse entre 
divers organismes concernés. 

Cette coopération scientifique et 
technique se poursuivra en 1979 
s'étendra vraisemblablement à l'c 
semble de la zone, voire au domaine 
gravi métrique, avec l'aide de l'Ins- 
titut national d'astronomie et de géo- 
physique (1NAQ). 

On ne peut que se réjouir de l'i 
ceflence du choix de ce polygone 
et de l'opportunité des mesures en 
cours, qui portent sur une des rares 
réglons du globe où le rift se mani- 
feste à ciel ouvert (1). Celles-ci 
constituent, semble-t-il. une pre- 
mière mondiale, chiffrant de manière 
Indubitable le phénomène Jadis bap- 
tisé « dériva des continents », qu'il 
est plus correct de dénommer mou- 
vement dea plaques au expansion 
des tonds océaniques. Le mouve- 
ment d 'élargissement de la mer 
Rouge est donc non seulement 
confirmé mais quantifié. 

Ces résultats laissent entrevoir le 
moment relativement proche où exis- 
tera un véritable réseau permanent 
de contrôle couvrant le globe, réseau 
que permettent d'établir, pour les 
distances intercontinentales. 1 e s 
satellites de positionnement géodé- 


(1) Signalons que l’Islande 
subocéanique émergé, et ^ne < 


1*1 Directeur général de l'Institut soviétiques y ont été entreprises 11 


géographique national. 


niques années. 


LE C.N.R.S. ET LA PRÉHISTOIRE 

Trois millions d’années d’aventure humaine 

lurgle à 23 b. 58. Enfin. la civi- 
lisation Industrielle apparaît à 


« Trois mimons d'années 
d'aventure humaine », tel 
est le thème de la grande 
exposition que le Centre 
national de la recherche 
scientifique présente jus- 
qu’au 31 mai an Muséum 
national d’histoire naturelle. 
Cette exposition vient 
compléter celle sur - Les 
origines de l’homme *. qui 
était une promenade de 
70 millions d’années, tout an 
long de l'évolution de la 
lignée humaine. 

Le travail présenté par le 


toute la Terre- Pour suivre ! 


Notons que. malgré cette' oblï- de 

gation, l'exposition est effectl- (Portugal), 

vement « planétaire », bien qu'elle *" 
soit exclusivement basée sur les 
travaux faits par des chercheurs 


Dés que l’homme a vécu en 
groupes organisés, il a laissé 


parfois, comme à Tautavel fPyrê- 


de milliers d’années ne devaient 
pas avoir le nez bien délicat : 
leurs tentes étaient jonchées d’os 
. Sur le site de Muge 


la préhis- du C.NJRLS. ou par des équipes 
L * d’universités, du Muséum natlo- 


tence précaire supportée 
tiellement par la cueilletb 
civilisation industrielle. C a 


l cessé de s’accélérer. 


dans le cadre de programmes 


L’illustration de 1 ’ h 1 s t o l r 


C’est ce que montre parfaite- sitlon. on rencontre Lucy, A 


ment 1‘ « horloge . , 

cette deuxième exposition. SI l’on 
compare les trois derniers mil- 
lions d’années aux vingt -quatre 
heures d’une seule journée, le 
premier outil apparaît à 1 heure, 


laquelle 
bue le 
afarensls 


e carte d’identité attri- 


A 20 h. 24 
pements s’organisent à 20 h. 48. 
est déjà 23 h. 32 lorsque 


voit les huit Néandertallens 
enterrés en famille à. La Ferras- 
sle, puis le crâne de l’ffomo 
premiers cam- sapiens de Lagoa-Santa (Brésil). 
Entre autres. 


et hautes de 2,50 à 5 mètres. Cer- 
tains amas de débris posent par- 
fois des énigmes : comment les 

os concassés de dizaines de mil- 
liers de chevaux se sont-11 accu- 
mulés à Solutré i Saône-et-Loire) 
au point de former une « brèche v 
de plus d’un hectare et demi 
sur 4 ou 5 mètres de haut ? 


Des figurines 
stéatopyges 


"Les exemples d'outillages vien- d'admirabli 


et 23 h. 38 quand l’évolution fait 
surgir, d’une lignée déjà longue. 


23 h. 42. devient sédentaire à 


les beaux outils acheuléens (des 


quatre coins de l’Ancien Monde, 


h. 57, découvre la métal- du cap de Bonne -Espérance à 


Alerté à nouveau par M. Haroun 
Tazieff et grâce à un financement 
partiel du C.N.R.S. obtenu par l’In- 
termédiaire du programme Interdis- 
ciplinaire de recherche sur la prévi- 
sion et la surveillance des éruptions 
volcaniques. CI. G. N. dépêchait Immé- 
diatement sur les lieux l'un de ses 
ingénieurs, spécialisé dans les déter- 
minations géodésiques de haute, 
précision. Il y débarquait dès le 
16 novembre muni d'un appareillage 
de mesure de distance éfeclro-opti- 
qus (géodlmètre â laser). Avec l'ap- 
pui logistique des géophysiciens, il 
reprenait les mesures dans la 
région la plus touchée. 


SUR L’ALTIPLANO 

Des chercheurs français et boliviens ont découvert 
de gigantesques gisements de lithium 


Le sous-sol bolivien recèle 
les plus grandes réserves 
connues de lithium, ce métal 
très léger et très rare, indis- 
pensable à V Industrie nu- 
cléaire müitaire (et, dans 
l'avenir, à l'utilisation pacifi- 
que de la fusion— si celle-ci est 
maîtrisée un jour). Un gise- 
ment est considéré comme ex- 
ploitable lorsque sa teneur en 
métal atteint 500 ppm /parties 
par million ). Or les teneurs 
du « minerai » bolivien peu- 
vent dépasser 3 000 ppm. En 
outre, ce « minerai » contient 
de grandes quantités de 
borates et un peu de potasse. 

P ENDANT les glaciations 
quaternaires, les glaciers 
des Andes ont tantôt 
avancé, tantôt reculé. Alors qu’lis 
□e descendent pas actuellement 
au-dessous de 5 500 mètres d’alti- 
tude, leur limite inférieure, vers 
18000 avant Jésus-Christ, était 
de 3 900 mètres. Cela n’est que 
le plus récent exemple de leurs 
fluctuations, car avances et 
reculs liés à des variations clima- 
tiques générales .se sont suc- 
cédé pendant le dernier million 
d'années selon quatre grandes 


phases subdivisées, chacune, en 
oscillations mineures. 

A chaque recul des glaciers, de 
grands lacs se sont formés dans 
les bassins de l’Altiplano : celui- 



100 km 
i — i 

ci étant endoréique (c'est-à-dire 
sans écoulement vers la mer), 
l'eau libérée par la fonte s'est 
accumulée dans les dépressions 
de ce haut plateau. En outre. 
l'Altlplano étant soumis depuis 
un ou deux millions d'années à 



a donc augmenté de l’amont vers 
l'avaL Après avoir formé ces lacs 
intérieurs, les eaux venues des 
montagnes se sont, elles aussi, 
évaporées pour donner des éten- 
dues plates appelées actuellement 
«alors, potentiellement riches en 
gisements de tous les éléments 
minéraux solubles. Des gîtes de 
borates sont d’ailleurs connus 
depuis longtemps dans plusieurs 
salais de l’Altiplano. 

En 1957, dans le cadre d'un 
programme scientifique franco- 
bolivien mené conjointement par 
des chercheurs de l'Institut de 
géodynamique et de limnologie de 
l’université Mayor - San - Andrès 
(ttMJSJU de La Paz et de l'Of- 
fice de recherche scientifique et 
technique outre-mer (ORSTOM), 
ls anciens Lacs ont été systéma- 
tiquement étudiés. Des prélève- 
ments des dépôts minéraux 
étaient envoyés, pour analyse, à 
des laboratoires bolivien et fran- 
çais! 

En 1970, des spécialistes du 
United States Geological Survey 
(U-S.G.S.) arrivaient en Bolivie 
pour comprendre, par travail 
direct sur le terrain, les images 
envoyés par les satellites Landsat. 
Us ont prélevé des échantillons 
dans le milieu du salar d’Uyunl, 
à quelque 500 kilomètres au sud 
de La Paz et Ils y ont trouvé une 


carrés et surtout Rio-Grande, 
dont la superficie est de l'ordre 
du millier de kilomètres carrés. 
Les teneurs en lithium y sont 
extraordinairement élevées : par- 
tout elles dépassent 500 ppm et 
atteignent parfois 4 000 ppm. 

Ces résultats, d'un énorme Inté- 
rêt économique, ont été commu- 
niqués au ministère bolivien des 
mines et de la métallurgie, qui 
les a publiés. Trois jours après, 
des représentants de compagnies 
américaines arrivaient à La Paz_ 
Et depuis octobre dernier six 
chercheurs de l’UB.GB. ont en- 
trepris, sur les salais et les 
roches entourant ceux-ci, un 
programme ambitieux. 

Bien avant la découverte de 
ces gisements de lithium, 
rU-M-SJV. et l’ORSTOM ont 
commencé A étudier les dépôts 
fl u via 1 11 es et lacustres liés aux 
avancées et aux reculs des gla- 
ciers du versant ouest de la 
Cordillère orientale. C'est dans 
cette chaîne que sont situés les 
riches fiions d'étain, souvent asso- 
cié A de l'argent et à du tungs- 
tène. Malheureusement, l’étain 
fllonien s’épuise. Mais 11 n'est pas 
Interdit de penser à l'existence 
de placers d’étain faits de débris 
de filons arrachés A la Cordillère 
et accumulés par les rivières dans 
les dépressions de l’Altiplano. 


SCHÉMA DE LA BORDURE SUD DU SALAR DE UYUJMI 
Lentille de borates Sédiments lacustres 
<— Montagnes / / croûte de chlorure de sodium 

et chlorure de potassium 



Saumures (avec lithium, potassium, bore_) 




réalité qui c 


fait, c 


I mètre d'épaisseur. Dans les saumures 
rcément très simplifié par rapport à la 


teneur en lithium de 400 ppm. 

Immédiatement, lés Boliviens 
et les. Français ont procédé par 
raisonnement logique : dans la 
plupart des salais étudiés, Ils 
avaient remarqué que les teneurs 
en lithium augmentaient en 
même temps que l'abondance des 
borates. Or les gisements de 
borates étalent connus depuis le 
siècle dernier et l'étude scienti- 
fique des salars se faisait depuis 
un an. 

Deux mois plus tard, deux 
gisements de Uthlura étalent 
repérés : Pastoa-G randes, qui 

couvre environ 100 kilomètres 


Malheureusement les dépôts ont 
des structures très compliquées. 
On en est donc encore à essayer 
de comprendre comment ces dé- 
pôts se sont forro&ï et organisés. 
Une fols que les spécialistes au- 
ront compris, Us pourront définir 
des règles de prospection de pla- 
cera. Alors seulement ils seront 
en mesure de rechercher ceux-ci. 

En 1979, les chercheurs français 
et boliviens essaieront de voir s'il 
est possible d'explorer le versant 
amazon ier de la Cordillère orien- 
tale ou ont pu se former des 
placers d'or. 

Y. R. 


photographies en 

relief faites selon le procédé Bon- 
net. Ains i peut-on admirer ia 
tête de femme (3.4 centimètres 
de hauteur au nature!) trouvée 
A Brassempouy (Landes) et la 
Vénus de Lespugue i Haute-Ga- 
ronne) à la stéatopyglB extraor- 
dinairement dêvelopp/.e L'une et 
l'autre ayant été faites il y a 
vingt-cinq ou vingt mille ans. 

En Syrie, à Muxeybet, ont été 
modelées, à partir du neuvième 
ou du huitième millénaire avant 
Jésus-Christ, les premières sta- 
tuettes connues de terre cuite. Là 
aussi, les figurines sont fémini- 
nes et très rebondies. 

Mureybet est d'ailleurs un site 
passionnant : l'homme y 
' m maisons rond 
at des traces de i 

„ w t extérieurs et de murets 

intérieurs, là, U a ajouté aux 
produits de sa chasse et de sa 
pêche, des quantités notables de 
graminées (orge et blé). Ce qui 
conduit à penser qu'il a atteint 
ici, le stade de la protoagricul- 
ture, c’est-à-dire qu'il a «amé- 
lioré — mais non semé — des 
céréales sauvages dont U favo- 
risait la croissance par sar- 
clage et désherbage. 

Au quatrième millénaire, les 
techniques agricoles avalent 
atteint la vallée de l'Oise, 
apportées probablement par une 
population venue des régions 


vuil du métaL, cuivre, bronze, et 


'est donc achevée au Proche- 
Orient et en Egypte il y a plus 
de quatre mille ans, mais elle 
s'est poursuivie en Afrique, en 
Amérique et en Océanie pendant 
des siècles jusqu'à l'arrivée des 
Européens. Cette proximité dans 
le temps de la préhistoire a per- 
mis de retrouver dan3 la petite 
Üe Inhabitée de Retoka (Nou- 
velles-Hébrides) un site funé- 
raire extraordinaire. 


Un site tabou 

Vers l’an 1300 de notre ère, 
pendant les funérailles du chef 
Roy Mata, les représentants 


drogués au kawa /un stupéfiant 
local L mais pas les f emm es. 
Guidés par une tradition orale 
encore très précise et très vive, 
des ethnologues du Musée de 
l'homme et du C.NJÎB. ont re- 


de Leurs bijoux de coquillages, de 
dents de cachalots et de défenses 
de porc. 


fort bien faites. Conseillée par 
une bonne trentaine de spécia- 
listes. l'équipe du bureau des 
expositions du C.N.RJ3.. en tout 
premier lieu Mmes Geneviève 
Perronln et Geneviève Najar. 
MM. Bernard Guineau et Patrice 
DetiUy, ont réussi là sans nul 
doute une des meilleures exposi- 
tions présentées par le C.N.R.S. 
Rien de sec dans ces os, ces 
cailloux, ces céramiques. Au 
contraire, un sentiment d'admj- 
ration pour nos lointains ancê- 
tres qui avec leurs seules pierres 
taillées, avaient déjà réussi à 
conquérir le monde entier. 

TVONNE REBEYROL 

★ Muséum national d'histoire 
naturelle, galerie de zoologie. Jardin 
des Plantes. 36. rue Geori roy-Salnt- 
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Après la mort d’une jeun e fille à Nancy 

Les avortements de la misère 


LES DÉPENSES DE LA SANTÉ 

L’hôpital plaide non coupable 


Nancy. — Dans la nuit du vendredi au 
samedi 20 janvier, une jeune fuie de dix- 
neuf ans, Corinne Burst, mourait asphyxiée 
au cabinet du docteur Jnredieu, à Tom- 
b laine, dans la banlieue de Nancy. Or 
le médecin avait pratiqué sur cette 
patiente, quelques heures auparavant. 


H reste bras nus. s’agite, parle 
avec volubilité dans une langue 
fort verte, et égrène, sans se 


une interruption de grossesse. H a été 
inculpé immédiatement d’homicide invo- 
lontaire, d’abstention délictueuse et 
d'avortement illégal (* Je Monde * des 
23 et 24 janvier). Placé sous contrôle 
judiciaire, 11 n’a plus le droit, pour le 
moment, d'exercer la médecine. 

De notre envoyée spéciale 


glacial, les maisons, sinistres 


une lettre de Perdre disant que 
je présentais des troubles du 


L’émotion est grande, à Nancy, où se , 
constitue un comité pour la défense du 
docteur Juredieu et oit bon nombre de 
groupes militants relient cette affaire aux 
insuffisances de l'application de la loi 
sur l’avortement, voire à des défauts du 
texte lui-même. 


stylo à MZZe~ Dire aux gens \ 


nand, délégué géoéneà de la 7édé- 


« démerdez-oous», je ne le } 


joie o l’on entend parler, avec 
résignation, de chômage et avec 
consternation de ]’ «affaire» du 


docteur Juredieu. 

Celui-ci habite avec sa fille une 
bâtisse grise entourée d'un jar- 
din mort. H règne cette 

maison un froid si vif que le 
docteur Juredieu s’en excuse Im- 
médiatement, propose du thé et 
allume dans la cheminée un feu 


ie subir une expertise psychia- alors fai installé de petits chauf- 
trique; puis me parvient un fages de fortune avec des ri -• 

rois selon lequel je suis sus- chauds », explique le docteur 

oe-ndu pour six mois.» Juredieu. a Pour que la jeune 

De six mois en six mois. le füle n'ait pas froid, ma secrétaire 
locteur Juredieu se voit ainsi et moi nous Pavons emmenée, 
nterdire d'exercer la médecine après Tintervention, dans la cui- 
sendant plus de deux ans. she. où ü faisait plus chaud. Le 


quelles l'hôpital — et en parti- 
culier rhôpttaj public — est le 
principal responsable del’accrois- 


de la Sécurité sociale. 

Tout d'abord, a noté M. Ray- 
naud, les dépenses de santé n’ont 
représenté qu’ma quart du bud- 
get codai de la nation en 1978, 
soit 120 milliards Ce reste, soit 
S60 mfiüards. étant absorbé par 
les pensions de vteüleœe et d'in- 
validité, les . prestations familia- 
les. les allocations de chômage 
et des actions diverses de pré- 
ventions et d’action sociale en 


port & la même période de 1977), 
les frais d’hospitalisation ont 
augmenté — selon les chiffres 
de la Caisse nationale d’assu- 
rance maladie — de 18.7 %, ce 
qui représente le même pom- 
centage d’augmentation que les 
frais de médicamente (les consul- 
tations en cabinets médicaux 
ayant augmenté pour leur part 


de 17 %, les frais de labcnatoire 
de 343 %, les visites à domicile 
de 25,1 % et les soins dentaires 
de 304 %). Encore faofc-ffl re- 


plaindre, la série de catastro- 
phes successives — D n’évoque 
que des « ennuis » — qui ont 
êmasié son existence. 

H exerce la médecine à Tarn- 
blaine depuis plus de quinze 


trente à quarante malades quo- 
tidiens. Médecin des pauvres, 
dit-on de lui. H y a quelques 


s’endette, mais qu’il équipe soi- 
gneusement : un cabinet médi- 
cal. une salle de gynécologie, 
deux salles de soins. H «ne fait 
pas de politique», dit-fl, mais fi 
est « à gauche », c’est bien 
connu H donnera même «un 
coup de mont» & son ami Je 
maire et sera, un temps conseil- 
ler municipal de cette commune 
réputée rouge. 

En 1976 : 

première interdiction 
d’exercer 

Il y a six ans. sa femme, 
esthéticienne, le quitte, le lais- 
sant seul avec sa fille, âgée de 
dix ans. Elle va, dit- il, « faire 
P entraîneuse » dans un bar de 
Nancy. « à quelques centaines 


Ttüomètres de' mon cabinet ». 
«J’ai traversé à ce moment , dit 
le docteur Juredieu. une sale 
période. Mon secrétariat s’est 
désorganisé et fai payé ma co- 
tisation à rordre aes médecins 
avec retard en m’excusant. » 
« Là-dessus , ajoute-t-il, je reçois 


ment». Les dettes pleuvent. son 
mobilier est «ariri . sa maison ml«M» 
en vente. Pour éviter que ses 
biens ne soient dispersés, on lui 
consente de les mettra sous 
tutelle. Ce qui est fait. Sa fille, 
enfin, lui est retirée et placée 
sous l’autorité de l'Aide sociale 
à l’enfance. 

Alors, dit-il, «fai rué dans 
les brancards. J’ai fait appel à 


Médecin des pauvres 


n elles en février dernier. «Ma 
clientèle est bien revenue, dit-il, 
malgré l’Installation de plu- 
sieurs médecins entre-temps dans 
le voisinage.» Sa fille lui est 
rendoe. Tout semble donc ren- 
trer dans l'ordre. 

« J'ai pratique", depuis, deux 


interdit Je pensais que, depuis 
que c’était légal, ü était possible 
à un médecin compétent de le 
faire. Je prenais ISO francs, 
comme pour la pose d’un stérilet. 
Oui, fignorais qu’ü y axait un 
tarif obligatoire bien supérieur, 
mais je savais Qu’à Phôpital ou 
en clinique les femmes devaient 
payer environ 700 francs. Celles 
qui m’ont demandé dfnter- 
rompre leur grossesse ne pou- 
vaient vraiment pas me payer 


mencer quelques jours plus tard 
un travail de coiffeuse. Elle était 


b assomment » mais n’endorment 


temps qu’elle « récupère ». Je 

n’avait donné aucun traite- comptais la ramener chez elle le 
- • soir en partant faire mes visites. 


^ Le docteur Warner, président 

Mais ma voiture n’a jamais voulu du conseil de l’ordre de Nancy, liards pour les hôpitaux publics, 

démarrer. Avec ce froid- EUe m'a n’exerce ses fonctions ord in ales 20 pour les chniqnes privées). 

dit qu’elle rt avait pas (forgent Que depuis deux ans. H n a donc Mais prétendre que tes dépenses 

pour prendre un taxi, qu’eüe pas en à .connaître des «ennuis » imputables au secteur public pro- 

n' était pas sûre que sa mère soit que le docteur Juredieu impute gressent plus rapidement que 

chez elle, qu’elle n’avait pas de à l’ordre. Mais U parle de cette œiies des établissements privés, 

clé— Alors, ma secrétaire et moi, affaire d’une façon extrêmement a déc laid M. Raynaud, relève 

nous lui avons installé dans Tune nu an c é e. « Je ne conteste pas, d’une «légende qt£ü faut dé- 


liazds pour les hôpitaux publics, 
20 pour les c&niqnes privées). 
Mais prétendre que tes dépenses 
imputables au secteur public pro- 
gressent pk» rapidement que 


nous lui avons installé dans Tune 
des salles de soins un lit de for- 
tune avec des coussins de plas- 
tique et nous avons laissé un 
réchaud. Le lendemain matin, 
quand , ma secrétaire est arrivée, 
elLe a senti la fumée. Je me suis 
précipitée. La jeune fille était 
sans connaissance, fai tenté de 
la ranimer, je Itii ai fait des mas- 
sages cardiaques, du bouche à 
bouche; -puis les pompiers sont 
arrivés. Vont intubée, mais elle 
est morte peu de temps après . 
L’autopsie a confirmé les signes 
de Vasphyxie, qui a été sans au- 
cun doute provoquée par Voxyde 
de carbone. C’est le plastique des 
coussins qui a dégagé cette for- 
mée.» 

La police, alertée, a immédia- 
tement arrêté le docteur Jure- 
dieu et sa secrétaire, c J’ai été 
interrogé deux fois de suite pen- 
dant trois heures. Mais, au lieu 
de me parier de cette jeune füle 
qui est morte et qui est tout ce 
qui importe, s'enflamme te doc- 
teur. on ne m'a parlé que de ma 
vie privée, de ma suspension par 
l'ordre- On m'a photographié 
menottes aux mains. Le juge m’a 
dit que je risquais de deux à cinq 
ans de prison, n mfa tenu des 
propos incroyables : Ü mta, en 
fait, reproché de n’avoir pas mis 
cette jeune fiUe à la porte, dans 
le froid.» 

Enfin, ajoute le docteur Jure- 
dieu. «on a eù beau changer la 
loi sur V avortement, ce -tV est pas 
abordable pour les poudres. L'aide 
médicale gratuite est une fumis- 
terie puisqu’elle arrive trop tard. 
Jamais je ne refuserai mon aide 
à une femme pour une raison 
d’argent Pour qu’elle aille se tra- 
fiquer avec une cartouche de 


confrère : l’avortement ne peut | 
être pratiqué au cabinet du \ 
médecin.» Mais, ajoute-t-il, «je 1 


médical répréhensible, mais non 
faute médicale. Depuis que te 
docteur Juredieu avait repris ses 
activités, je n’avais aucune rai- 
son de m'inquiéter. Il était très 
estimé de ses malades. Cette 
affaire est un accident». 

Un accident que lea membres 
nftnp^jpTiB du Planning familial 
attribuent largement aux insuf- 
fisances de l'application de la 
loi de 1975 & Nancy. Dans 1e sec- 
teur public, seul un « centre d'or-, 
thogenie», où travaillent deux 
médecins à temps partiel, assure 
ce type d-lntervention. Quelques 


traire »_ D’autant que «Thosjd- 
talisation privée réalise plus de 
55 % des actes chirurgicaux avec 


public, estime-t-on, à la FJHJP. î 
« acceptent de contribuer à une 
meilleure maîtrise des dépenses 
de l’hospitalisation ». Mais lia 
rejettent « le discrédit que Ton 
continus de porter sur Thôpital .* 
mauvaise gestion, gabegie, irres- 
ponsabilité, absence de contrôle ». 

Us rappellent que le. France 
compte encore soixante-dix mille 
lits en salte commune «à moder- 
niser ou à reconstruire d’ici 
deux ans pour respecter les enga- 
gements du chef de l’Etat » eh 
estiment que les Français doi- 
vent savoir quels choix sont faits 
en. leur nom dans ce domaine. 
«H revient au pouvoir politique 


également. C’est, dit-on au Plan- 
ning familial, notoirement Insuf- 
fisant, puisque tout te départe- 
ment est sous-équipé à cet égard. 


centre d’orthogénie, le docteur 
Barbéün. conteste cette interpré- 
tation. «Nous travaillons même, 
dit-il. au-dessous de nos 


de rinterventioiL reste, entier. 
C’est pâme, qu’elle savait que 


demandé de l’aider. Elle en est 
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qui doit être enregistrée. 

Que vous manquiez une transaction.ou 
que son enregistrement soit erroné, vous risquez 
de perdre une vente. Ou un client' 

Jusqu'ici, seul un ordinateur de grande 
puissance était capable de traiter d'importants 
volumes d'opérations de cette nature. 

Mais Digital Equipment vient d'apporter _ 
une solution nouvelle, fondée sur la technologie 
des mini-ordinateurs économiques eî faciles 
à utiliser. ..... 

TRAX est un système entièrement-intègre 
capable de faire face à tous les besoins de la 
gestion: performances élevées, grande fiabilité, 
protection des données garantie, possibilités 
de liaisons inter-systèmes et rapidité 
d'installation et de mise en œuvre. 

Tous les programmes de base sont 
incorporés. I! ne vous reste plus qu'à écrire te 
programme d'application à I aide des langages 
COBOL aux normes ANS! ou BASIC-PLUS-2 et 
d'un langage de gestion d'écran simple. _ 
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<je Digital Equipment: ils ont fat leurs preuves 
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Judith Tnmer îviaiK r eiasrem cnez Aaonsiae 

Âl | pm Denise Ren£. Quan^ on entre dans une ga- ture nichée), il la montrait 

nnîl t .«« l«ie P 01 ^ regarder des photos, à comme un décor vide, après une 

Dans un espace blanchi, pan- d éf aut d'impressions, ou de pial- déflagration atomique qui . aurait 

fie, plutôt que blanc et pur. ^ on peut chercher un principe; juste préservé les matériaux. 

siègent trois jeunes femmes, il y a un système chez Mark Feldstein prenait le rouleau 

Leur accent ajoute à leur üè- Feldstein, puisqu’il présente des compresseur ou la trace de pneu rtxn , . .. ., . ... r . n „ rnlt , r , e „ ptlamont nilf i a h e ii 0 dépense reprend en main les cor- 

gance. Elles sont entourées triptyques, mais on ne trouve dans la boue, comme un archéo- S, I hommage rendu à Vol aire 1 1» raperçolt très nettement sur la belle aep^serepena ^ ^ m , nistère 
d'œuvres encadrées, blanc sut d'autre principe que ce mode de logue d'une autre planète serait P ar < a Bibliothèque nationale a un gravure de Moreau le Jeune). po s . -, sù/ . 

blanc de la même propreté «présentation, des associations venu recueillir quelques signes, an de retard, cesi... la laute à II est dommage que les cimaises, de la guerre. e Z edea * 

f rié*eitrn/>nt nrn, Entra insensées d'images. Un exemple : quelques preuves de cette civil!- Voltaire. La matière ôtait vaste. Il trop légères, obligent te Visiteur è les viottmes de I arbitraire et de! Into- 

77, Tz, ^ V on voit - côt* * côte, un unijam- sation suspendue, encore saturée a fallu choisir a Un que les 

visiteur tnconrm, également biste flou qui passe avec son de soleil, mais sans aération. De nB cachent pas la forêt. Le 

étranger, un peu bourru, qtu chien et ses béquilles devant une retour dans sa planète, l'archéo- cafa/oaue des œuvres Imprimé 

Ait - mr.a sent VhAnitnl ici nmt® Tvnllccnrin» r»<r.t-V a. lnoiu» ...ni» car aiogue oes œuvres imprime 


Imprimées de do plus grand volume où sonl les Jusqu'au bout, rendant soudain 


..... mis du désinfectant’, c-csA £* briques au^essusTune grille' cSTdes ombr^étrangères.^qul ZTVfl^rie^Z'alnTTe TbhZ^efoTduc Testas' Gus- TlhlV** Tbo^IuT^ 
programmé? Toute cette Moa- \ d'où s’évapore une fumée encore lui avaient échappé, dés impies- I lm B. m comporte pas malos as oublier le bon duc Stanislas.. Eus de mêotogiens don Boilssu oo d’oc 


imatîques.* cinq mille six cent dix-huit notices et lava lit de Suède. Stanislas-Auguste Pascal, se littérature sa confond avec 

ires non identifiables deux cent trente-neuf pages d'index ! Poniatowski, les Baigneurs comme r action, embrassa avidement l'actua- 

constante chez Feld- Tout emprant extérieur a pu être Cholseul ou Richelieu, les plus que ltté Affaires Slrven. Byng, Lally- 


cette association, que sa gratuité: tant de confrontations élémen- 


Ellc signe, délicatement, à la I 


narration strictement sunéa- taires. déconcertantes : œuf. poi- sa/re con s° lal,or > pour le i 


vrons secs, étoile et poire entamée 


qui Celui qui allait devenir r historien des 

crll rois ne tut lamals leur dupe. 

lèle Un coup d'œil sur les débuts : un 


Oui retiendra alors les faiblesses de 
Thomme. sa coquetterie , sa mauvaise 
toi, le mesquinerie de ses ressen fi- 


ne»/ 71 fp sèche et dote - 1271 : slUTre une évolution «ans une assiette, uans les aer- u œuvre unyuiuunu . guui un nueio "«'“m ® foi, )g mes quiner/e de ses ressenti- 

jri. rri,,,.’ en feuilletant les deux livres dis- nlères compositions, le corps bu- des classiques comme Voltaire, la hvre de prix chez les /ésuites. les pourtant 

1977. Le numéro 70 de Créatls. animes de Feldstein : Unseen main se réinsère, mais tronqué cuisine des œuvres n' intéresse que deux portraits de ses parents, afin- 

la revue volumineuse, luxueuse. 2Vew York — New- York Invisible Par le cadrage, masqué, de dos. [ eurs auteurs, et d*aflfeurs pourquoi bués A Larglllière. bourgeois satis- depuis fe beau portra t de la se 

de la «fine art phatography ». - paru _en 1975, et Sighttngs - il ne sert que de présentoir à Z S Z ï MIons dTtZZ faits, sans rien de commun avec P" Larglllière lusqu au v, e ,Hard dé- 


bit est consacrée. Judith Turner vues, visées, pointages — en 1977. quelques objets, des chaussures 
s’appuie sur une matière déjà A® travail s’est compliqué, sophis- blanches, un paquet, des Pola- 
oroanfeée; des architectures, tl{ m é e L inversement, semble roïds. Feldstein fait une photo 

tssTssræss SSSSIÆ 

SZS&SiSSSiELS. P iüiÆÆr- 

retaillée par le cadre photo- " ~ - ■ 

graphique : Judith Turner porte # 

une attention extrême à son |I|||nA||A 

grain, aux striures d’ombres et II MW IVffW^P 


conserver les brouillons de textes faite. sans rien de commun 
pour la plupart condamnés dès leur notre diable simlesque, une 
parution ? de la Bastille où le jeune ho 


charnô de Plgalle et aux dessins de 
Vivant Denon, le sourire bon el 
inquiet, et non hideux comme Ta 


de lumières qui projettent des 
géométries supplémentaires Elle 
fait une photo distinguée , 
olympienne. — H. G. 

* Galerie Denise René. 113, rue 


flflll ffOi IP couvrait ses ouvrages ; échappé du une pierre pour y taire graver le nom - teresez i imame -, aans c es norme 

aaB1 " a T 1# ^ naufrage, or? verra du moins rexem- de son ami. hAtives destinées è brouiller les 

_ _ , . _ „ plaire d'Emile, où se manifeste une „ P' stes contre toutes les censures, 

T.po I Fl 111 PS IIP OTiaTlAC TVpG vraie haine A Tégard de Jean- La ChaSSC à la liberté Eglise. Parlement. Sorbonne et libral- 

IjCS 1UU1CH UC l^fldnes ives Jacques . , Chien d y a chlen bâtard> fcU,,ÎSW - Ia rie. ces protestab-ons pour nier être 

rjtrumi'nBwrftiî^m.fc.reoMv «t j . . . hi fais l'hvnnrritB i . Une vie qui commence comme fauteur de ces - rogatons » et autres 

«“SÏÏ Pour dss reliques, il fsudrs so ^ ùe febhé p mvoa eveo de, -coionnedes ■ brûlé. . Uni de loi. 

Z’fâ’SoViszTÆ — Si ; c:Trz' ur r:,;,nïï„T^L r n"; 

les autres: on se uni tout b coup les Srt^Â Tes imci?* ; de bMS - roi * d ‘ L ™ " ne ™“- d« dîners lins, un osa de principe, fondement,,,, de l’or- 

une âme de justicier et c’est très même, les passages de musique P ^ eS - d °^!, E ", r ® va/,cfte ; science, des voyages. Et puis, très dre d e | a société et de l'autorité 

r flai?L if 1 * 13 ) POt nrff^S ai7IC “' que f° lklo rtQ ue ‘ tes brusques change- p ' èces dB chalx • ,B dernier fauteuil, v/le lQ WoWantfef f Angleterre el avec [égirime -. 


promise des innom- futurs et dont le marquis de Villette frissonner parce qu'ils portent l’his- 


La chasse à la liberté 


tâtions dont Voltaire eut bien raison en 89 d’en sauver tolre : « Criez f Faites crier I 

; ouvrages ; échappé du une pierre pour y taire graver le nom « Ecresez l'infâme -, dans ces noies 

i verra du moins rexem- de son ami. hAtives destinées è brouiller les 

pistes contre toutes les censures, 
La chasse à la liberté Eglise. Parlement. Sorbonne et librai- 
rie, ces protestations pour nier être 
Une vie qui commence comme fauteur de ces - rogatons » et autres 

> roman de /'abbé Prévost avec des «coionneries - brûlées tant de fols 


ronsolt delà relativité des jagç- menu d'atmosphère, ces lubies I si paume, si usé, avec son pupitre rm ), r losl â n „ 

Smâtol SL " “ “ b “ ne ‘ f Crlre - E L , T' M Sa" dire prodigieut de nouveauté 


On n'oubliera pas qu'è pein 


Baudoin Lebon t36 ° des l'imagination du compositeur cm son cœur, son vrai cœur, légué par J*"# ^ ? r ® n °^T“ o/ _ taire expiré. Il fallut transportai 

Arcbioes. Bons, jusçu'ou S JtWVS S ÏÏSÙZ "z « f". SE r TTZiï'Lri 


3 mars : une vraie rétrospective. « tout W çu sorti, et ’cm iS- Ste chnZZrÏYaÛ: s “ ' 

Les portraits, les paysages pic- pense sans vergogne les éloges, les ditenr. c'est ce dont témoignent é'u: de v^etl, dsoslesocle de ts ra „ 

turaux, mais aussi les natures enregistrements de tues au ,ame use statue de Houdon, point de m&]l w( VB . . . _ — 

mortes, les photos de mode et -J^?-. L a '‘- r - m L- A tma,a •* .H” Pjanp. mangeant littéralement le oonveipenoe de toute rer position, eu gn^pn, . gran d, a ,o et l’air d on ""*<■ » «»« 1"" P’Ov,se,re. 

de publicité du grand maître iS&raf, ’éïïf'^foie te KjuS Ses S^reSw'flepn-- s-t M| ï' e ' ^ "" al S le ?° ur |,es P ril Wsur/ons^ious plus besoin de Vol- 

amêrtcatn. contemporaine avec autant d'air- ceptales comme P l’ombre P dea homm9 ’' -f c ' e Précisent e i un fort mauvais sujet pour les taire? Une note de Diderot, eu dos 

— « Pour la photo ». dans le sance que s’il s’agissait des sona- notes écrites. e catalogue et r affiche : au corn- sentiments. Mme Denis est sa d’une copie du Neveu de Rameau. 

hall du Centre Georges Pom- fines de Diabeüi sans cette frai- Ce que l'on a pu entendre de mencement, la vieille Ninon de Lan- nièce.- - noua assure la perpétuelle épi phanie 

pidou, jusqu’au 18 février: une $f UT . indifférente du virtuose la Concord Sonata, sons que l’on c/os - éblouie par feaprit d'un gamin. Les vitrines disant assez tout le. a u dieu protéiforme : « Le bruit court 

bonne initiative pour faire ^ sé '^ ur B ^ a cancert puisse mettre en cause un instant Ms de son notaire, et lui léguant par sérieux du travail de Voltaire,- dans que Voltaire est mort Tant mieux. 


taira se confondent désormais avec cadavre, emm;7ou//é dans un a cou- 
ses combats et ses livres. Môme si verture. de nuit, comme pour Molière 
l’œil de la police s'allume coquine- 0t r ensevelir clandestinement, près 


ment sur ce rapport de 1748 : - SI- de Femey. La sépulture, heut 
gnalement : grand, sec et l'air d'un ment, n’était que provisoire. 

satyre. C'est un aigle pour l’esprit N 1 aurions-nous plus besoin de Vol- 


ton mauvais sujet pour les ? Ung notB dg Diderot, au dos 

sentiments. Mme Denis e3t sa d'une copie du Neveu de Rameau, 
nièce.- - noua assure ia perpétuelle êplphenle 

Les vitrines disant assez tout le. du dieu pmtéi , orme ; - Le bruit court 


bonne initiative pour faire Premier concert puisse mettre en cause un instant Ms de son notaire, et lui léguant par sérieux du travail de Voltaire,- dans que Voltaire est mort Tant miei 

connaître la photo en France. d'ofsav ST lii” avUS It f îf 8,amen i , tfe „ qu ° f s ' achat * des le théâtre, le roman, la poésie épique. Tan , ^ux ; et pourquoi 7 C'i 

oreo rte, mon. opes ourKo-oireete te « SS? » ÜT Ü£ T Jo'doTie^l ïî ^ nu’il va nous donner fueldues bonn 


— les différents centres de Charles Inès dont Pierre Boulez était tout à l'oormsê et var ui • , , „ . . . . — — — — 

province et les manifestations dressait, en guise de prélude, un même vcissablemttàennuvn^ On !? S gna deS a f ) P laud,aseme ^ ts ’ J° n UBlt qu on croira facétieux, loue fa mour j r une quinzaine auparavant - 

en faveur de la photographié: portrait indispensable puisque ni d0 couronnement du buste du phüo- comédie, s'inquiéta de la vraisem- 

les Rencontres, internationales cette grande figure de ta wmsigne ^ ^ légèrement en s °P fte - à d8UX mo,s de sa mo . rt - sur blance des détails du décor de BERNARD RAFFALL1. 

d’Arles,, la Fondation nationale laissant à un pianiste, qui ne teacènede la Comédie-Française (on semiramis. se penche sur la typo- Bibiicthéaue natloame Tous Les 

■ à Lyon, le Musée Nieéyhore- ^^La^t^mmSmnfntl dë r “™j' certainement pas travaillée T u XMU „ fl graphie d'un conte avec le même - 

irtepee à Chalon-sur-Saône, la IT 7 *° M * *“ “'™ précision ,u’« ben, ses oernefs de 

Château- sentatU plm d'une demi-heure jte années .S mStim^ TÀrâut 

a Eau, o Toulouse. mitsujue w ct, pour en vaincre les une affinité dp tpmvéramÆnt nul 

— Arnold Genthfi, à la Re- s’invente pas. L'idée qu’un 

mise du Parc (2. impasse des virtuose peut tout jouer est cer- 

Bourdonnais. Paris -1"). jus- ^^fmante^intSmète a S cer- la plus dangereuse qui 

qu’au 28 février : opalescentes. SSemen? mis tàV^Tteufdl ™t.Iî y en a pourtant une autre 
ces photos d'un des premiers lui-même. Permet nue, qui consiste i 

r, hc îauci « uciaiu rituiuc > ; ucci maigic iuui 

snr le quartier chinois de San «nnnpement ponr piono. djrne „ p S °^ S . de pSr m pSf Té 1 ° 

Francisco au début du siècle ; g^eiu ^é^isse 6 vutgistr^ment tem P s -V° ur interprètes, d’en- Depuis trois ans, le Théâtre La troisième question est celle Le secteur privé n'a pas le 
les nymphettes voüees d Isadara j possibilités de rmstrument en L r ,Z ^ n , s 1 e fP n / de , 1 œuvre. Gérard-Philips — qui présente à du sang-froid. On en a besoin même public que le secteur sub- 

Duncan, plus lourde qu’on même temps que les notions “ établir le contact avec le public, partir de ce 30 Janvier Hamlet- si le public boude, poux ne pas ventionné, tous les publics ent 

l’imaginait. Il manque malheu- d’unité de style ou de cohérence ae , ^èer un cliviat. et le morceau jjfocftme et Afanser, de Helner se laisser tenter par une pro- droit à la même qualité, le reste 

reusement les photos, rares, du discours. C’Était là de Vexcel- S 5 *, fini— C était sensible dans Millier dans l'adaptation et la position, dont on peut se dire est démagogie. Communiste dans 

prises par Genthe sur le trem- lent piano, mais, à quelques pages l 3 aa ^ i ° ““ Kammerfconcert de mise en scène de Jean Jourd'heuil qu 'après tout «lie n'est pas dés- une municipalité communiste. 

hlement dp terre dp 9an Fmn- près — ceües de la fin surtout, Serih riaju ka verswn en trio qui — fait oublier que Saint-Denis honorante. Or, l'argent manque, René Gonzalez — ni dans la 

L S F - mesquTjamah ciïuideui Quatuor à cordes opus 3 n'est pas au centre de Paris. Le c'est certain. Egalement la vo- ligne ni à côté - rapporte son 

CISCO, en hOh. Concord Sonata. Si les citations ?*+ Berg, encore que ce dernier, théâtre est municipal, la munie!- Ion té de coordination. Le courage action à son idéologie, l'une doit 

, T, Demerliac, da ns ^ ^ cinquième Symphonie de ?* r solistes de pallté prend en charge « l'ordre d’analyser la « rentabilité ». H interroger l’autre et inversement. 

la Vemère du Théâtre d'Orsay Beethoven, par exemple ont vu \ Ensemble intercontemporam, att de marche » avec une subvention existe une rentabilité morale ; H ne vise pas un créneau poli- 


qu'il va nous donner quelques bonnes 
folles ; c'est son usage que de 
mourir une quinzaine auparavant - 


da couronnement du buste du philo- comédie, s'inquiète de la vralsem- 

sopfte, à deux mo/s de sa mort, sur blanc® des défaits du décor d® BERNARD RAFFALU. 

là scène de la Comédie-Française f on semiramis se penche sur la typo- 

n,à n hZ rt-,,r. la * Bibliothèque nationale. Tous i 

ni Voir la Monde des litres du ° r * hl ? d un .„ c ° nt9 l * wc ,a "Jours O U heures à IB heures. Jl 

7 avril 1970. précision qu II tient ses carnets de qu'au il avril. 


Théâtre 

Le label « Gérard Philipe » : créer malgré tout 


(7, quai Anatole-France, 
Paris-! 1 ) : soutenue par la mai- 
rie de Paris, qui propose une 
aide à la première exposition, 
une vision banale de la DtMe, et 
de la vie. 


Beethoven, par exemple, ont pu 
faire sourire, c'est parce que, au 
lieu de surgir ex nlhilo. elles s««- 



recettes doivent équilibrer le bud- Elle se traduit par le plaisir des que spectateur doit se détermi- 
get, Je directeur en est responsa- spectateurs. Mais, dans une ins- ner en fonction de chaque specta- 
ble sur ses biens. Jusqu'en 1976, tltutlon, le nombre des représen- cle. Il n'y a pas d'abonnés au 
le directeur était José Valverde. tâtions est limité. Restent les Théâtre Gérard-Philipe. 

Quand il est parti, René Gonzalez, tournées, l’association avec des « Nous pourrions faire davan- 
son administrateur, lui a succédé, producteurs privés. Le cas s’est tage et mieux. dit-iL xi nous 
Il n'a pas résisté au désir d'expé- présenté pour les Pe/nes de cœur étions plus ouverts les uns aux 
rimenter ce que signifie a mettre e - P° ur Jean-Jacques fonts- autres, si nous nous entendions 
l’outil au service de la création ». ®f? u de Jèan Jourdheull, avec pour lutter par tous les moyens. 

Il y a d’abord la question des Vi 1 *” 1 , Desarthe. Le spectacle a face à la politique de l’Etat gui 
moyens. René Gonzalez table sur cr «e au Petit Odeon. René abandonne dé/iberémenf la crea- 
deux productions ou coproductions ^Æ 28,1 ® 35 . a *Jé si enthousiaste tion. Il faut créer malgré tout. 
par an dans la grande salle, qu U a cherché comment le pro- Là est l'essentiel, ri 
autant dans la petite. Plus serait longer. COLETTE GODARD, 

trop. Le reste du programme est 

fait d’invitations, tes représenta- “ — 

tiens sont achetées. La deuxième T nn nmrnru > *»rn , _ 

question est relie du Cols. ^ INCERTAINS», (fe Jeai|-PaUl Wd^I 


SissaSyMte d dTs bfS* e îà d suS: Sr-ÏÏ-ÆÆ asgiassï 

d’uTe ^'cutepïïnrrenelut'*? 1 ™^ SnV^k dr'^fadï^T' 

H l’a fait malgré un demi- consommée, après la visite brève remLrds Vn-p-üii 

Qugiut Artas est venu me mtr. Jusqu’alors.’ véUénair^e J r e écrl- “pSÏÏ srenë te tel» 6 dl 
fat sset* ssr ioccusfon. Je lais t ur e s, Anne décide de coucher liiTer laiïï 
confiance a son talent, à son pro- sur le papier leur histoire rinn- J “ 

fesstonnalisme. » cluslon ; une femme se rSève Ia a P lèce ^ atta ~ 

Sur ce point. René Gonzalez est que son attachement avait ré- cîia ? 1 te - P faut la prendre telle 
intransigeant. D'autres 4 outils » duite à néant, ou plutôt à quel , • S 3115 sa brièveté assez 
existent — devraient exister — l'horizontalité. Fin. simple, dans sa franchise, sans 

pour les amateurs. Aucun alibi D'anatomie de cette progressive f., r ^ïî? r à . e 7 orcteer - A Prês tout, 
plus ou moins paternaliste ne rupture décrite par Jean-Paul SE» a ".*. la,r du t®mps ». la 
peut Justifier la confusion entre Wenzel a été mise en scène oar aiIflculte de parvenir à marcher 
des activités d’animation, même Alain Mergnai : entre deux sur passerelle tellement étroite 
très bien réalisées, et de véritables larges fauteuils claire — stvle îa - PasslOu stupide de 

spectacles. De point délicat est le Intellectuels rive gauche 'un ‘J n “ 1 “ e rence se n s 1 b 1 e. Georges 

choix du moment où l'on peut — duvet blanc figure le lit où ^nne Tr î Uat et Claudine Fievet tntèr- 
où l’on doit — aider quelqu'un à couve sa névrose : Pierre ne la Rf et€nt Pie . rre et Anne. Lui et 
franchir une étape, c Quand désire plus, Les murs sont *Tis ? ■' sans di5tance - La prochaine 

Mireille Laroche m'a parlé du et la salle de bains rutilante £ 0IS ’ ’î. ean ' Pau l Wenzel montrera 

Petit Mahagonny. je pensais qu'il qu'on aperçoit est le point de ûe5 choses bu'il a Imaginées et 

était temps pour elle de passer de passage obligé, l'antichambre du non res5entl<ss - 

La Péniche à an grand plateau, dehors. 

En définitive, c'était trop lourd Ceux qui ont aimé 1#> beau Lo<n MATHILDE LA BAR DON NIE. 
pour nous comme pour elle. , i'IMomtangc sont déçus pat ia * Petll odioll ,, „ 


iuSjû> 
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LE MONDE — 31 janvier 1979 
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LE PARIS - BALZAC - CAMEO - A.B.C. - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - 
GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - CLUNY ÉCOLES - TROIS MURATS - 

U.G.C. GARE DE LYON - ATHÉNA 


u mm DIS VACANCES 

LA CHANSON « LE TEMPS DES VACANCES » 

DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 



•• 

; ' 
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■ • ■ 

; ' 

•*' 
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U TEMPS DES VACANCES 

• Les enfants en raffolent 
• Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 

• Les parents retrouvent leur jeunesse 

an I F .FPIME - CHAMPIGNY - ARGENTEUIl - GAUMONT ÉVRŸ - LE BOURGET - 
SARCELLES - MAISONS-ALFORT - ORSAY - PARLY 2 - LES QUATRE PERRAY 
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*CUP ÎNFANTS 


nnErnas 


Les films marquis (*) sont Interdits 
Mas moins de treize mm. 

(**) su moins da dix- huit sas. 

La cinémathèque 

Chafflot, 18 h. et 18 h. ï Panorama 
du cinéma roumain ; 20 h. : les 
Chiens du Binât de J.-M. Straub 
et D. Bulllet ; 23 h-. Le cinéma et 
le chemin de fer : là Train pour 
Venise, d’A. Berthomleu. 
Beaubourg, relâche. 

J,ee exclusivités 
LADüPTtON iFr.) <•») ; Impérial. 
2» <742-72- SS) : Balnt-Oermam 

Studio, y (033-42-72) ; Mootpxr- 
nasso-83. 6e (544-14-27) ; Monte- 
Carlo. B- (225-09-83) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8- 1387-35-43» ; 

Athéna. 12a (343-07-48) ; Cam- 

ALERTBZ LES BEBES (Fr.) : Marais. 

4- 1278-47-86] 

L'ARBRE AUX SABOTS (IL, v.o.) : 
DOC. Opéra. 2- (261-50-32) : Bo- 
naparte. 6» (326-12-12) : E lysées - 
Point-Show. B* (225-67-29) 
L'ARGENT DES AUTRES (Fr.) ! 

Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; 

U.Q.C. Mar MuT. 8» (225-18-45). 

AU NOM DU FUHRER (Belg.) : 
Studio Sain t-Sé vérin. Se (033-50- 
* 11 . 

AVALANCHE (A. v-O.) : Paramount- 
Clcy- Triomphe. 8e (225-45-76). 
BAKO. L'AUTRE RIVE (Ft.) : Pa- 
lais des Arts. Sa (£72-62-08) ; Styx, 

5- (333-08-40) ; la Clef. 5e (337-90- 
08) ; U .OC. Mar Oeuf. 8e (225- 
80). 

BB LFa GO R LE MAGNIFIQUE (tt-. 
v.o.) : U.G.C. Odéon. 6- (325-71- 
18-45). 

BLUB COLLA» (A.. v.O.) ï QuJn- 


Ü.Q.C. Danton. 6* (329-42-62) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-07) ; Normandie. 
B* (359-41-18) ; Paramou ot -Optra. 
9* (073-34-37) : Paramouot-OTbc- 

llns. 1> (707-12-28) ; Mistral. H* 
(530-52-43) ; Maglc-Conveotlon. 15* 



83-03) : Biarritz. 8* (723-6S-23) ; 
Par amo ont- Opéra. Be (073-34-37) ; 
Bienvenue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

LA CAGB AUX FOLLES (Pt.) ï 


LE CAVALEUR (Fr.) : Paramonnt- 


Martvaux. > (742-83-90) ; Rex. 2» 
(238-82-03) : C.G.C Odéon. 8» (325- 
71-08» : Bretagne. 6* (222-57-97) : 


Normandie. 8* (359-41-18) ; Helder. 
9* (770-11-24) ; U.Q.C. gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; D.O .C. Oo- 
bellns. 13* (331-06-19) : Paramount- 
Oalaxle. 1» (580-18-03): Mistral, 14e 
• (539- 5 2-43 J ; Mftgto -Convention. 25* 

(828-20-64) : Murat. 16* (551-99-75): 
V Paramouot-Malllot. 17* (758-24-24) : 
\ Cllcby-Patbé. 18* (522-37-41). 

\ C'EST DINGUE. MAIS ON V VA 
\ (Pr.) : Ermitage. 8» (359-15-71) : 

Caméo. 9* (246-86-44) ; Mlramar. 14* 
(320-69-52) : Tourelles. 20» (83 8- 
l 51-9». 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.) : 
. ( v.o.) Saint-Michel. 5- r 326-79-17) ; 
Parla. 8- (350-53-99) : (v.f.) BerUtz. 
2* (742-60-33) : Combronue. 15* 

(734-4Z-9B). 

CINEMA PAS MORT. MISTER GO- 


SPECTACLES 


INTERIEURS (A. T.O.) : Studio 

Alpha. 5* (033-39-47) ; Paxamount- 
Odêon. 6* (325-59-83) : Publiclo- 
MaltgoOQ 8* l359-.11 -07) ; PubftelS- 
Eysées. 8* (720-76-23); (v.f.) ï 
Paramonnt-Opéra. Ô* (073-34-37) ; 
PanunouDt-MoDipsrnasu. 14* (326- 
22-17) ; Paaey. 16* (288-02-34). 


8* (225-41-46) : Studio RaspalL-H" 
(320-38-98) ; (?J.) : Francaia. 9* 
(770-33-88). 

MfDNfUKT EXPRESS (A* V.O.) (*•): 

Cbfttelet-Vjctona. 1» (508-94-14) 

H ap : Vendôme. 2* (073-97-53) : 
U Q C Marbeuf. 8- (225-18-45) 
MOLIERE (Pr.) (2 époques) ; Grande- 


LA JUNGLE PLATE (Hou *0.) !• AugUStina, 6* (633-22-15); QaU- 
L» Clef. 5- (337-90-90) : Répo- mont-RIve-Oauche. 8* (5*8-26-561 ; 
urique, il* (805-51-33) Fraaoo-fiyaê*. «* (72Ï-7M1) l 

ROUNAR LE LYNX FIDELE (3oV„ MORT $UR LB NIL (A^ VA) ï | 
fl.) : Cosmos. IMÔ-62-2S1 B sp. Studio Médieia. 5* (633-25-97) ; 

LA MALEDICTION DE LA PAN- PanunOttfll-Elysées. 8* (359-0-34) ; I 


THERE ROSE lA, v.o.) : George- V, (fl.) ; Paramount- Mari vaux. 2* 

(742-83-90) ; Paramount-Moatpar- 


LE CRI DO SORCIER (A.) (*) : 


Arta. 5* (326- 48-16) : Olympia, i 


37-90). Colisée: 8* (359-29-46) ; 
v ( : Richelieu 2 - (233-56-70) 

L'ESCLAVE DE L’AMOUR (3o*.. 


14-Jul|let- Parnasse. 6* (326-58-00). 
LA FEMME QUI PLEURE (Pr.) : 


43) ; Gaumont-Opéra» 9* <073-95- 
48) : Nation. 12* (343-04-67) ; 

Parnassien. 14- (329-83-11) : P L M- 
Sat □ t- Jacques. 14» (589-68-42) ; 


Les films nouveaux 


mount - Marivaux. 2* (742- J 


Ltadrr. 9* <770-40-041 : Para- 


Montparnasse. 14* 1 326-90- îOi; | 


NUIT (AIL, VA) : Quartier-Latin. 
S* (326-84-65) ; Haute reulllfi. 6* 
(833-79-38); Pagode. 7* (705-12-13); 
Gau mont-Cbampa- Elysée*- M (359- 
04-87) ; l4 - Juillet - Bastille. 12* 
(337-90-81 >; Parnassien. :*• (329- 
83-11); Msyrsir. 16* (323-27-0*) ; 
(vf.) : Richelieu. 2* (233-36-701 : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nans-83. 8* (544-14-27) ; Nations. 
12* (343-04-87) ; Qaumoot-Convea- 
UOÜ. 15* 1828-42-27) 

L'OURAGAN VIENT DE NAVARONB 


PAIR ET IMPAIR (IL, Vf.) : Csprt. I 


cals de François Truffaul : 
St-Oermam-Huebette. 5* (633- 1 
87-50): Colisée. 8* (359-29-48); : 


5 : GlytQplC - M * LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 
vjtHRRmjxM .y,, . o« ■>. .-y», vo.) : Lu cerna Ire. s- 1544-57-34) : 

LES BRONZES (Fr.) ; Rex, 2* (236- y j : Maxéellle 9* <770-72-88) 


W. 5?.^- . -y,.,™ *-A FRISEE AUX LARDONS (Ff ) : 

^ n £ G JLa A °^L : Capri. 2* (508-11-69) ; Paramount- 

S a t L°^S a ^Jx 2ai_50 " 3a) * BUr ~ City -Triomphe. Be (225-45-76) : 

ntz, 8e (723-89-23). Pararnoun t-Ooêra. 9* (07S-34-371 ■ 

£ Parmnount-OalSe. 1* Ï5*£i»: 

(337-57-47) . tJ.G C Marbeuf. B* 03) : Para mou nt-Orléans. M* imd- 

(225-47-19) ; Madeleine. 8e (073- «5-9l> ; Paramount-MontparnwBa. 

56-03) ; Espace-Gaieté, 14* (326- 14e 13 M-«MoT : C^venunD Sunt 

S* -34 )- Charles. 15e (579-33-DO) : Para- 

LA CARAPATE (Pr.) : BCTlltx. 2* mount-Mauiot. 17* (758-24-241 : 

(742-60-33) : Marlgn&o, 8* (359- Moulin-Rmin. IBr (806-34-22) ; 3e- 


14e (329-90-10) ; Convention Saint- 


Charles. 15e (579-33-DO) ; Para- 
mount-Mauiot. 17* 1758-24-34) : 

Moulin-Rouge. I8r (806-34-25) ; 3e- 
crétan. W (206-7;- 33). 
GALACTICA. LA BATAILLE DS 


L'ESPACE (A^ v.o ) : Cluny-Paiace. 
5* (033-07-76) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; (v f.) : Français. 9* (770- 
33-88) : Gautnont-Bud. 14* (331- 
51-18) ; Montpar nasse- Pa thé. 14* 
(322-19-23) : «épier. 18* (387- 

50-70) ; Gaumont- Gambetta. 20* 


LE GOUT OU SAKE (Jap. vo.) : 
Saint - André- des - Arts. 6* (326- 
48-18) ; Olymplc. 14* (542-87-42). 
LA GRANDE MENACE (Ang.. v o ) : 
U OC. Marbeuf. 8* (225-18-45); 


DARD (Fr.-Am.) : (v. un.) Vldéo- 
itone. 6* (325-60-34). 

U CLEF SUR LA PORTE (Fr.) î 


O O C Opéra. 2* (281-50-32) ; 


LES HEROS ND NT PAS FROID 
AUX OREILLES (Fr.) : DOC. 
Danton. 8* (329-43-62): DOC. 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Caméo. 9* 


19-23) ; Gaumont-Convention 
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 
16* (727-49-75) ; Clieby-Pathé. 
18* 1522-27-41). 

COMME CHEZ NOUS, film hon- 
grois de Maria Maszaroe 
(v o.) : Hautereullle. 6* <633- 
79-38) ; Blysées - Lincoln. 8* 
(359-38-14) ; Parnassien. 14* 


para d’Usiel Peree : Marais, 4* 


film français de Claude Vital : 
A3 C- 2* (238-55-54) ; Cluny- 
Boolea. 5* (033-20-12) ; Mont- 
parnaeae-83. 6* (544-14-27) : 

Balsa o. 8* (359-52-70) ; Parla. 
8* (359-53-99): Caméo. 9* (248- 
66-44>; Athéna. 12* (343- 
07-46) : 0 O C. -Gare-de- Lyon. 
12* (343-01-59): Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16); Cambroone 

15* (724-42-96) : Murat. 16* 

(651-99-75) ; Cliebj-Patbâ. 18* 
(522-37-41) : Gambetta. 20* 

(797-02-74) 

LE FAISEUR D'EPOUVANTES, 
film américain de William 
QlrdieT (*. v.o) : OjQC.- 

Denton. ** (229-42-82) : Emu- 
tage. 8* (299-15-71) wj. ; 


2* (508-11-89) : Mercury. B* (225- 
. 75-90) ; Paramonnt-Opéra, 0* (073- 
34-27) ; Paramaunt - Galaxie. 13* 
(580-18-03) : P aram ou a t- Montpar- 

nasse. 14* (329-PlMO) 

PLEIN LES POCHES POUR PAS UN 
BOND iFr > : Param ount-Marl vaux. 


RBMEMBER MT NAME (A_ VA) :l 


RUE DE LA JOIE (Jap.. v*.> (*“> : 
Jean-Renoir. 9* (874-40-75). 

SANS FAMILLE (lu VA) : QUlO- 


Raclne. 6* (633-43-71), 14-Jullletr- 
Bastille. 11* (357-90-61) 

SONATE D'AUTOMNE (Boed^ r o.) : 


U G C Opéra. 2* (261-30-321: Salnt- 
AnibrotM. Il* (700-89-16) 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES fSuea . VA) : Studio Logos. 
5* (033-26-42). 

LE SUCRE (Fr. va) : Berütv 2* 
(742-60-33) ; Msrignan, 8* (359- 
92-62) ; Terne*. 17* (380-10-41) 
UNE HISTOIRE SIMPLE (FrJ : Ri- 
chelieu > (233-56-70); Crapé-hL 
3> (742-72-52) : Quintette. 5* (033- 
35-40) : CoUaéa. » ,330-29-48); 


Luxembourg. 6* (633-97-77). ; Bal- 1 


Omni a. 2* (233-39-36) ; Caméo. . 
9* (MB - 66 - 44) ; Convention- 
Salnc-Charlea. 15* (579-53^00): 
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MAINA GIELGDD 

YVETTE CHAUVIRE SVETIAMA BENQSOVA 

30 Janv: - 5 Fév. 6-10 Fév, 

dans <J>elité Ç>ai et drae, ï I 

-tti'tc u prfripîK à rbpaa Plan CARDm, CH t'a n i ngnt. ami. 6m. 

compas.” LE FIGARO. ‘ 

*^ûüs tiras st pwnlw drôfc, lépr, rissnafifrf; c’ast {a fête pour la 

plus grand brnihtw des spectateurs 1" L'AURORE. 

"Le charma, l'iamttsur. r radie o. test y est V FRANCE SOIR- 


T.B.B. 

THEATRE DE BOULOGNE -BILLANCOURT: 603. 60. 44 


Du 2 au 7 FEVRIER 1979 

# LE GRAND BALLET # # 

TIARE TAHITI 

40 MUSICIENS, DANSEURS, DANSEUSES POLYNESIENS 


Gémier (727.81 .15). Dernière le 11 fév. 

Théâtre Eclaté d’Annecy 

Le belvédère 

LE FIGARO. Féroce et farceur, généreux et impitoyable, 
désespéré, cabotin, sardonique et sincère comme le sont 
les comédiens. (P. Marcabru). . . „ . . 

LE MONDE. Cette acidité d’Horvath - proche de 1 absurde - 
fart mouche, dérange. (M. La Bardonnle). 

NOUVELLES UTT. La mise en scène d’une grande 
sobriété est admirable. Un spectacle à voir absolument 
(J.-P. Palmier). 


Opéra 2- (281-30-32) 

LES VEUX DE LAURA MARS (A. 
i o.| 1*1) ; 0 G C Danton. 6* (329- 
42-62) •: Blamtr. .8* (723-69-23) : 4 
(VJ) i.DOC .Opéra- 2* (261-56-32); 

0 OC. Gara 0o Lyon. 12* 1343- 

01 -5B> 7 Mistral. 44* (539-32-43) ; 
-DOC Qobaltu*. 13* (331 -06-19) : 

Bien ventle-MoQtparn une. 15* (544- 
25-02) ; Convention-Bain t- Char lee. 
15* (579-33-00) ; Seerétkn. 19* 


MERCREDI- 



M* 


MERCREDI 

(LYSÉES LINCOLN - VENDOME - CLUNY ÉCOLES 
STUDIO RASPAIL - OLYMPIC ENTREPOT 




I. »- , 



Du mardi 30' janvier an lundi Sfévrler ] 


Intégrale des sonates 
de Beethoven. 

Une grande première pour Beethoven: 

32 sonates, 32 pianistes (f exception. Une journée 
entièresurFranceMusique. 

Beethoven triomphant! Beethoven enchanté! 

FRANCE MUSIQUE. 

Samedi 3 février; jouméeBeethoven. 



partir du 

’ anVI6r II TH . MONTPARNASSE 


Heiner Muller 

Jean Jouroheuil 

Arlette Chausson 
Jean Dautremay 
Gérard Desarthe 

THEATRE 
GERARD PHILIPE 
DE SAINT-DENIS 

/ V 59 bd 


Martin , 1 xa 


ALAIN CAVALIER 



IRCAM 


Hans Zender 

Modelle - création françaiss 
Lo-Shu I et II - créations mondiales 
Lo-Çhu III - commanda de l'Ircam 

ensemble 

intercontempôrain 


lundi 5 février 20 h 30 


electroacousuques 

primées au Concouis 
International de Bourges (77/78) 

IRCAM 

ESPACE DE PROJECTION 

31, rue St-Merri - 4' 

loc. 278-7055 et aux caisses 

du Centre Pompidou 
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RADIO-TÉLÉVISION 


PRESSÉ LETTRES 


D'une chaîne à l'autre 


Nord-Picardie. Cet appel a été 
lancé par les sections de PR 3 
Nord-Picardie du &N.J. et du 
SJ’J.-CJ’D.T, qui entendent 


GRÈVE PRÉAVIS DE GRÈVE A 

DES JOURNALISTES FR 3 NORD-PICARDIE 

A RADIO-FRANCE • Un préavis de grève de qna- 

• Les journalistes de Radio- *““■ WJ'LLS 

France réunis le lundi 29 Janvier ® dé J£2?f 

en assemblée générale ont décidé o 

cLtonorer le préavis de grève dé- N^-^ardte. ^ appel aété 

posé pour le mardi 30 Janvier à {JfS -KJ? sectlons de PR 3 
partir de 0 heure. Par oet arrêt de M’ÏEKSîS du flM , ^ itSdiï 

SSSASSBSSÏ9SSZS. 

SSSUttSSXSlSS: 

S^elYal 1 i S S^ 0 mude%^ t ‘S S^^vérUab^ cSnièïe S* ta 

mandent que la direction de 1 “ 

Radio-France respecte les procé- 
dures prévues par la convention f$?£ 

collective nationale de la presse ®2*L e£ a exercice de ta profes- 
et la convention collective des 
Journalistes à Radio-France. Une 

deuxième assemblée générale de- _ • _ . _ 

vrait avoir lieu mardi pour envi- .• *■ François Mitterrandpre- 
sagex la suite à donner au mou- secrétaire du P^, participe 

vement. à, l’émission dAnne Sinclair 

Cependant les bulletins et les « LtaviWd» J endl »■ consacrée 
falshes d’information seront dlf- Jeudi 1 février sur Antenne 2, à 
fusée normalement sur les trois 1® heures, au ro m a nc ier Pascal 
chaînes .les cadres tte lartdac- J**»*- M. Mitterrand parlera de 
tlon et les Journalistes non. gré- son activité d’écrivain, 
vistes en assurant la réalisation. 

• RECTIFICATIF. — Nous 
TRIBUNES ET DÉBATS avons écrit par erreur dans 
le Monde, daté 28-29 Janvier que 


« HOLOCAUSTE > 
AUX «DOSSIERS 
DE L’ÉCRAN» 

• La série « Holocauste s, qui 
sera diffusée en quatre épisodes 
sur Antenne 2 les 13, 18, 25 et 
27 février, à 20 h. 30. donnera lieu 

& deux débats dans lê cadre des 

c Dossiers de l’écran ». 

Le 13 février, le débet portera 


M. ROBERT HERSANT 
ENTENDU PAR LE GROUPE 
SENATORIAL D'ÉTUDE 


Mort de l'écrivain danois 

Hans Scherfig 

Un caricaturiste impitoyable 


effective de la convention caliec- 


des condition* normales de tra~ 


créé en novembre 1978 et que 
préside M. lion Eeckoutte. & 
entendu notamment la semaine 
dernière M. Jacques Sauvageot, 
cogérant du Monde. et M. Gé- 
rard Worms. directeur général du 
groupe Hachette. 

Les auditions du groupe de tra- 
vail se pourauivent cette semaine 
avec la réception de M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication. 


L'écrivain danois Hans 

Scherfig est mort subitement 
le dimanche 28 janvier, d’un 
infarctus, à l'âge de soixante- 
treize ans. 

Apec Hans Scherfig disparaît 
s ans doute le plus grand roman- 
cier du Danemark, contemporain. 


« Quel dommage, soupirait un 
Jour une personnalité en vue. 
que Scherfig se soit acharné à 


l faute ai je rencontre autour 


tulljUlc ^ depuis trois décennies, ses livres 

mercredi 31 janvier, M. Robert battaient tous if* 

HeiMat. P.-DX5. dn Figaro, et «"‘8? <£ SS’S’EJFf .“'ïïîïïî; 
M. Jean Gélamur. P.-D.Q. de *“* trttdtt*. n itoi iu aulant 
Bajaid-Flesse fl a Croix), jeudi * 


auquel ce füs de bourgeois aisés 
avait adhéré en 1931. au lende- 
main d'un séjour aux Etats-Unis, 
qui lui a suscité d'innombrables 
ennemis. Pourtant, on ne peut 
reprocher honnêtement à Hans 
Scherfig (qui publiait chaque ma- 


oouplé avec celui du Figaro. 
L’adresse commune Indiquée dans 
les deux quotidiens est celle des 
services du Figaro. 35, avenue Ma- 
tignon. A Paris 18°). 


distance, pour ne pas dire traité 
en pestiféré, par les cercles intel- 
lectuels et les papes de la litté- 


eien ministre, président d’hon- _ . w 

neur dn PJL. est l’Invité de contrat, mais n’a paa encore 
« Radioscopie ». sur France-Inter, obtenu de réponse. On précise à 
à 17 heures. ce sujet au ministère de la cul- 

— if, Alain Peyrefitte, ministre ture et de la communication que 

de la justice, sur Antenne 2,4 ja quèstion des relations entre les 
20 h. 30. sociétés issues da l'ex-O.R.TF. 

, fait l’objet d’un dossier global qui 

MERCREDI 31 JANVIER sera réglé dans quelques mois, 

— Un débat sur les médias avec M. Antoine de Clermont- 
français et la réalité économique Tonnerre, nouveau président de la 
allemande, animé par Laurent Le- S.F-P-. et avec le successeur de 


• La commission radiophoni- 
que des programmes de langue 
française, qui réunit Radio - 
France, la Radio-Télévision belge, 
la Radio suisse romande et Radio- 1 
Canada, a décerné son grand prix 
Actualité 7978 A R.Art!n-FT»T>/^> 


UNE ÉDITION EN ESPAGNOL 
DU «MONDE DIPLOMATIQUE > 


canada, a ueeerue son grand pris 
Actualité 1978 à Radio -France 
pour s La catastrophe de la rue 
Raynouard ». reportage d’Alain 
Menargues réalisé par Jean- 
Pierre Yzerman. et son grand 
prix du Document d’information 
1978 à la Radio suisse romande 
pour «Les hommes-oiseaux, un 


I rature du cru. Les critiques des 
grands journaux ont systémati- 
quement ignoré ses premiers ou- 
vrages et le troisième en date. 
le Printemps gâchés (19401. est de- 
meuré longtemps « interdit de 
radio ». Lorsqu’on 1973 lui fut 
attribuée enfin une distinction 
Officielle, le prix de l’Académie 
danoise. Scherfig évoqua cette 
situation dans un discours cin- 
glant : « J’accepte cet honneur, 
déclara-t-il. avec la reconnais - 
sance du naufragé qui, après 
avoir réussi à gagner seul la terre 
ferme, se volt offrir une ceinture 
de sauvetage. » 

Les raisons de ce « traitement 
de défaveur n ont été de deux 


le Land og Folk! d'avoir loué les 
propagandistes sectaires dans ses 
romans, ait théorie et principes 
s’effaçaient devant la discrétion 
ironique et colorée d'une réalité 


naît à la perfection, excel- 


tites touches pointillistes, ce qui 
ne peut surprendre puisqu’il était 
également un peintre et un itlus- 


maux sauvages fait songer à celui 
du Douanier Rousseau. 

Scherfig. dont la plupart des 


blond, a lien sur France-Culture, M- Pierre Emmanuel à la tête grand vol en aile Delta », par An 
à 7 h. 40. de 1TNA. dré Nuesle. 

’ AAARDI 30 JANVIER ~ ~ 


crées aux problèmes < 
latine. (Rédaction et a 
tkm : Editera Integra 


d'un rond-de-cuir (1938 J, les 
Idéalistes (1942). le Scorpion 
(1953). Frydenholm (1962) — un 
tableau satfriQus impitoyable de 
la société danoise de son temps 
où trop de gens ont cru se re- 


langues des pays de l'Est, était 
assez mal connu dans les pays 
occidentaux. Il est mort sans 
avoir eu la joie de voir une seule 
de ses œuvres traduites en fran- 
çais, lui qui aimait tant Paris et 
se disait un grand admirateur 


pour les femmes ; 19 h. 40. C’est arrivé un jour ; 


panaméen, le cargo yougoslave C » 


300 tonnes de plomb M tramé- 


tiennes 4 réusstr le sauvetage difficile de 
cette cargaison dangereuse. 

21 h. 30 Magazine littéraire . Livrés en fête. 

Jean. d’Ormesson évoquera les « Nouvelles 
orientales», de Marguerite Yoxtrcenar , Pierre _ 
Emmanuel sera interviewé par Jacques Pon- 
çant , on y parlera aussi de Marguerite Ÿour- 


22 h. 50 . Ciné-première. 

Avec André-Louis Pertnetti, directeur du 


questions de quarante téléspectateurs choisis 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : La communauté de Taizé : 19 h. 20. Emis- 
sions régionales: 19 h. 55. Dessin animé: 20 b„ 
Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous! : LE TRE- 
SOR DES MONTAGNES BLEUES. d'H. Relui 
(1964). avec L Barker. P Brice. A. Steele. 
K. Dor. 

Wtnnetou et Old Shaxterhand luttent contre 
des aventuriers qui ont saboté un traité de 


If QUOTIDIEN «POLITIKA » 
A CÉLÉBRÉ 

SON SOIXANTE-QUNZIÈME 
ANNIVERSAIRE 

(Do notre correspondant.) 
Belgrade. — Le principal quotidien 
yougoslave, « Poiitfk* », . a célébré, 
sou EOlx&nte-qalnxlime anniversaire 
.le Jeudi 29 Janvier. Ses fondateurs. 


FRANCE-CULTURE 


grand-père », de II Rlcaud ; 


t l’Interdit ; 21 h 18. Uuslques.de notre 
MAche ; .22 b. 30. . Nulle, magnétique» ; I 


FRANCE-MUSIQUE 


18- h. 2, Kiosque; 18 h. 3a Rideau de eoèoa pour 


Liste- « Messe en si mineur • (Bactu. par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, les Chœurs de La Radio 
de Ber Un -Est. dlr R Reuter, avec B. Ameilng. 
D Jones. B FionilX. B Buchner. M EgeL r 
23 h. Ouvert te nuit : Evocation musicale < 

DolneL par P Truf faut : 1 lu In pastel. 


d’éminent» collaborateurs anx opi- 
nion» politiques différentes, qid en 
avalent fait .rapidement le .Journal 
le pins objectif et le mieux informé 
de l'ancien raytnmi de Serbie. .. 

« PoUtücA » reparut en 1919 sous 
la direction du troisième hère Rlb- 
nlkar. Slobodan, et. plus tard de-son 
fils VladLtelBV, qui en firent 1s pre- . 
mier et le plus Influent quotidien 
de Yougoslavie. Mais, dès l’occupa- 1 
Hun allemande de Belgrade, en 1941. : 
la rédaction arrêta de nouvemn les 
machines, qui ne forent remises en 
marche qu’en octobre 1944. . 

Installé à présent dans «me tour 


MERCREDI 31 JANVIER 


décidé de s’amuser Un divertissement mui- 


Aufoiôd’hut collaborateur de rhebdoma- 


Point ». Georges Suf/ert parle 


de m carrière de journaliste, aborde certains 
problèmes politiques et économiques, dont 
la politique du général de Gaulle et l’agrt- 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LUD- 
WIG OU LE CREPUSCULE DES DIEUX, de 
L Visconti (1972). avec H Berger. R. Schnei- 
der. T- Howard. S Maogano. G. Froebe. 


Louis II de Bavure, enfermant sa solitude et 
sa névrose dans d'extravagants châteaux. 

Une magnifique reconstitution historique 
et, A travers l'histoire d’un scruveratn. met- 
teur m «ène de ses fantasmes, une médi- 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : C. Prlgent (K 14 h, 19 h. . 55 si 
23 h. 50J ; 7 h 5. Matinales; B b.. Les oh ne 1ns de ta 
connaissance... L'ethnologie préhistorique ; ü 8 h. 32, 
Les rapports de Cobra avec Parte: 8 h. 90. Echec su 
hasard ; B h. 7, Matinée des sciences et des techniques : 
10 h 45. Le livre, ouverture sur la vie : e A mol. Paris • 
(te M. Kahn ; 11 h. 2, Alexandre Scrtablas (et à 


des parents et des éducateurs s 15 h. 2. Le langage : 


marche : Ondes gravitationnelles, gravitons, super- 


et Carlos) ; 20 11. Journal. 

20 h. 35. Mi-fuzue mi-raison (L'amour et 

l’adolescence) 

Des jeunes racontent leur façon de vivre 
rameur, des spécialistes témoignent, le groupe 
JUallcone chante, trots comédiens interprè- 
tent un pat-pourri des situations amoureuses 
dans le théâtre classique. 

2) h. 55, Sports : Patinage artistique (cham- 
pionnats d'Europe à Zagreb). 

22 h- 55, Journal 

CHAINE Ml : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune 
libre- Centre d'études Istina 19 h. 20. Emis- 
sions régionales; 19 h. 55. Dessin animé: 
20 II, Les jeux. 


22 b. 30, Nuits magnétiques: Bruit de pages. . 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique: I h. t Eveil i la 
musique ; B. b. 17. Lé matin dea musiciens ; . 12 b, 
Musique de table; 12 h. 30. Musique de charme; 
12 b 35, Jazz classique . Tout Duke i 13 h.. La anni- 
versaires du jour; 13 h 30. La auditeurs ont ta 

14 h-, Ereu a la musique ; 14 h. 15, Musique en 
plume: Dubnia Cbabrier: 14 b 35. * Concerto pour 
violon et orchestre en ul majeur » (Alblsonii 
«Concerta en ut majeur pour orgue, deux trempettes, 
timbales» iHnjdni : 18 h 30 La pausa tartine ; 17 h. 
Connections et confrontations : 

18 h. Z. Kiosque ; 18 h 30. Ecran pour «a Kiosque s 
18 b 50. Toboggan : 19 h 5. Jozs pour un fadotquv ; 

20 h 30 En direct de régner saint -Lou ta des Inva- 
lides : « Concerte pour violoncelle Omet uni drfuncto- 
rum*. par l'Orchestre national de France, encours de 
Radio- France, dlr. C. FUirftar. avec A. Meunier, violon- 
celle . 

23 h- Ouvert te nuit : Evocation musicale cr An- 
toine DolneL- par P, Truffant ; 1 II, Donc» musiques. 
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Collections de printemps 

KOltinnurranoD formes sWctœ * ««p» a*>- 

nCIIIUIlUrrdQtîS rée à des jupes droites et ï des 

** blouses chatoyantes à corselet. 

Al- JEAN -LOUIS SCHERER 

vif adopte le noir et le blanc en 

négatif-positif. ses redingotes, 
■ tailleurs, robes d'après-midi et du 

f*fll*4tefMPTÇ SOlT se «"^P^ient de gants, de 

Wvl uülulu sacs, de chapeaux et de para- 

pluies plus près de Colette que 
de la rte contemporaine. 

MARC BOHAN pour CHRIS- 
TIAN DIOR Joue & la fois des 
épaules et du corselet dans une 
PIERRE CARDIN : carrure à ampleur si profilée qui 


rembourrée en ligne droite ou en ajoute même une tournure 

(orme de pagode. Sa « porteuse ‘ raui ^ ul ‘ ^ *•„ 

H'gttiTt „ temps des équipages. Ses vestes, 

. . 1)35 moins gra_ paletots et manteaux sont cou- 


cleuse. 4 taille flne et jupe sifflet ^ targe à pU creuI dan2 te dos- 
au genou, en manteaux, deux- ramenés au corps par des celn- 
plecos souples ou robes habillées, tu res drapées et nouées en 

PHILIPPE VENET réussit ses contraste. 501 des droites, Un 
manteaux et ses ensembles teMaa - soi 

« jour-soir » en mêlant des NATHALIE MONT-SERVAN. “ 




Porté avec on 
béret b a enié 
bleu eorame les 


Avenue Montaigne 

Ricci voisin de Dior 

L ’EVENEMENT en haute cou- mer. de Guerlain, et S, de Cfta- 
ture, cette saison, c'est nef). 

/'installation de Nine Ricci Certains peuvent se targuer 


> carrefour de le mode, Menue Montaigne , - sans me ven- 
de Christian Dior. dre aux banques-. Sa ma/son 


qûablo réussite-dan s'Jes par- tfYves Saint -Laurent, 

mm. «ms Rica. m min, «re» * v0 " us «««»»“- 
Installé, entra les doux guerres, Comment conçoit-on une mal- 
sa maison de couturé rue des son de couture en 1979 ? Cinq 

Capucines, près du Ritz. Quand étages Ici. huit étages lé. L' hôtel 

elle T associe fl ses affaires. de revenue Montaigne est consa- 
Robert lui apporte ; de son pas- cré à la haute couture et à le 
sage dans la publicité, un goût direction; le gros œuvre aaî 


Colère dans les ateliers 


E LLES ont toujours ep la sym- candidates n’atteignaient même 
pathie du public, ces * pe- pas leur brevet Aujourd'hui, si 
ti tes mains a parisiennes, encore une minorité est titulaire 
Elles étaient dans l'ombre ; au- du bac. l'ensemble possède une 
Jourd’hul, elles manifestent leur formation du niveau de la troi- 
mécontentement et réclament de sième ou de la seconde, 
meilleures conditions de travail. L'enseignement s’est aussi rap- 
P/mv rmj> ^ prochê de la vie. L'école profes- 

dlx-huJt ans. le salaire débute k Cha^ïfSïSl 1 ’ 

402 P par mois pour atteindre & 

la fin des deux ans d’apprentis- 

sage 1083 F. Une « seconde -^ïSSÏS, 

main a qualifiée gagne de 2300 F r^î~ 

& 2 500 F. Quant â la s première 

m 3 SS^VW^Sr& 

appointements s'ajoutent, prime rïSïntÊfiiwS 1 ' lfreste^amfT 1 ^ 
d'ancienneté, prime dç collection {.tEPES? 1 ? J}, AJ*®r 

et treizième mois. H n^en reste pas î 

moins que l’insatisfaction règne fêtant!? Al « 1 

actuellement dans les ateliers. q^üfi^ 6 . * * ttemlèr * mBin . 8 . 

f eSS 6 . Michèle. Sophie et Sylvie sont 

Sjv®£SSS 

SîSto.itoîÆÆ.' 1 ? ■ 


ce dernier ligure toujours dans 


- qui donnent bonne mine -, à 


niveau scolaire s'améliore. U n’y Boutonnières, peignoir de bébé 


Lumières pour une ambiance 

Btouticiues ca lampes 


[ en plus soigné. 6. tel point qu’ au- 
jourd’hui leurs premièrea pièces 
maladroites 1» étonnent Bientôt, 
elles attaqueront la Jupe et le 
corsage. 

L'après-midi, elles sont en ap- 


Dans ce métier. J'ateUar joue bien. 


L E haJo doré d’une lampe -tourné en forme de boule et quel- RachUne est un amoureux de la royaume où règne la « première ». 

posée sur une table apporte ques autres en céramique. L’une pierre. « J’ai demandé au sculp- L'am b iance dépend évidemment 

une touche de douceur & d'elles, noire, en forme de disque, teur pierre Weber de me créer 

l’éclairage général de la pièce, une autre sphérique et bleu tur- des pieds de lampes. Tl les sculp- ÎT ? a XSt 

Cette lumière de charme se ehol- quoise : elles sont rehaussées te dans la pierre blanche de ans. Les jeunes recrues re iàls- 

sit souvent sur un « coup de d'un abat-jour en sole peinte à L ordonne, et ces fûts, de formes sent moins marcher sur les pieds, 

cœur » : Insolite, drôle ou raffi- la mata 1680 F et 376 F). très dépouillées, sont mis en Christine. Michèle. Sophie, Syl- f 


Bonnes affaires et fins de séries 

Bais las eitreaits d’AO Baka 

wsAOT-il acheter un appa- C’est dans me Satnt-Den.ii 


iCiutruu ax “ ASCQ.) Morean sur une 
Japa ea toile de 

un et une bina se prfclense en crêpe de sole façonnée vert émeraude 
de Carlotto. 

SCHERREK : robe de dîner en satin noir de Eu col a Jupe finement pllssée 


de rangement. Certains arti- 


apporte une solution tntermà- proposés au tiers du prix 
diazre et séduisante : ce sont normal. 

m etia ta article, neu fa, entrepôt, au Printemps 

bénéficiant pour ta plupart de w «mt qu‘é 1 kilomètre 
la. garantie Habituelle oecor- æ a aiBftoa, „ longeant le 


les articles « tels Quels s ne 


considérables, on y trouva appareils neufs ; livraison, 

également un grand nombre + 30 F) et mobilier sensi- 

d'articles de provenances df- blcment équivalents aux pré- 


Burplus à écouler avant l’in- loge. 

ventatre mais également un Le dépôt de la Samaritaine 

choix d'articles actuellement (u, rue Ferrus. Paris 34* 


en vente dans le véritable ouvert du mardi au samedi 

magasin « parisien » que la de 2D h à 16 h 303 est plus 

réduction des frais de trams- pratique d’accès pour les Pari- 
port, la simplicité de l’expo- ^ens. Bien qu’exposé sommai- 

sition et un personnel de rement sur une surface réduite, 

vente peu nombreux permet- us choix y est- étendu pour le 

tent de proposer avec' des mobilier /canapés, fauteuils, 
réductions sensibles. «fs. matelas) et surtout les 

L’étiquetage comporte Qé~ meublés de rangement. 


néralement un prix barri fie ... „„„ 

prix te vente e normal > de 

r renifla i tôt u> «Ht rt- rentré (*19. M Vaülant-CoutUTter à 


r article) et le prix de vente T - - 

siXÆr HSr 

tuel étant prélevé sur les ^ 

22£' prZisT^tü'^L l Êt L 80711 pr °P° 3é9 avec d Srtdw- 

gn-a achète i-appareil mime hne .euHntèr e 

qu’a a sous les yeux : ü s’agit 

alors, en général, d’un défaut dOT *f. i Ia v ° rte l royée. Les 
d’aspect dont la nature n’est 

malheureusement pas claire- ^ ÏL 

ment précisée sur la fiche. 

Cependant, c’est dans cette ■ . 1 hatelas , meu- 

calégorie d’articles que les fl Qvincamerie. On 

réductions sont le plus sen- 55^^ 
stàles : ainsi elles peuvent 

atteindre 1000 francs sur un ^ ^ er Ü!f i 

réfrigérateur. 800 francs sur ? tU ~ 

une machine à laver, 500 *£“£! **"* 

francs sur une cuisinière, pour 701 d€Uti ** hutt jours ' 
des défauts souvent mineurs. NICOLAS PÉRI N. 


cœur » : Insolite, drôle ou raffi- la mata 1680 F et 376 F). 


née. la lampe de table est avant On peu plus loin, dans valeur par la lumière qui filtre vie sont contentes, s L'atelier. u u 

tout un objet décoratif qu’on une boutique en bordure d'un d’abat-jour que j’ai choisis en c’est autre chose que r école, ça eaelATTA ? 

achète pour parachever un décor patio, M Ch en présente ses lam- tissu de ton naturel. » Ces lam- bouge plue, on voit du monde, ça AwflSr 1 

établi. Si l’abat-Jour est gêné- pes de paille fabriquées en Chine, pes de pierre existent en deux change. » Elles commencent A 

râlement sobre, «'est sur le pied EUes sont tressées de façon s tailles, soit 4 poser sur une table ' : 

de la lampe nue se concentre former différents dessins et dans basse (1250 S enTiron). soit 4 une seule adresse.' 


l’Imagination, des créateurs. 


Rémi Halard est l'un des plus les plus séduisants sont les 


une gamme de onze coloris dont mettre au sol. près d’un canapé, j jusqu’au sacro-saint studio 


n y a également dans ce maga- l'on crée les modèles. Tout ça. le I combiné, maiiot de bam.l 


jeunes. Ses lampes sont toutes <P*le oajrtl). le bien ciel et le ^ tes G ^ m eau ^ ^ collège technique ae pouvait pas 

en céramique et réalisées dans mauve. En forme d’ananas, de le leur apprendre 


eu uciauuuiu b> . — - — . — — ... lampes en métal laqué de ton - - — 

des ateliers italiens. B les pré- potiche ou de^dlndre. ces lam- parm e ou bleu très doux et un sur Wndœ-VOUS 

sente dans sa toute petite bon- ( pes ont un abat-jour de même décoratif canard en résine la- TM An tt 

SS? S. sur 'le boulevard »ul«>r et relent entre MO P et XloSotS?! nL- gSÎ Su iTe J 70 !* 2 -™ 


tBAIGNOIREj 

l^èeeofn 

♦ SAXiOTEC vous permet de remettre f 
T â neuf, sur place, en un jour, en ♦ 


Saint-Germain, entre la place 39 ®J** 

Maubert et le pont Sully, et 0811 


Dans sou Studio Enéa de la 


! plaque de laiton } tles est très dirigé.- Pas question I W. nwtfHn 
a abat-jour Bilan- 1 d'initiative ni de création. A leur f 75010 Parte 


curieusement Intitulée Ze Camion P 3406 ^Jnt-SuipioA Ctamchane ^ doublé 0I niveau, cela se comprend- Mais. I 

rouge. Romeo Pennes répartit des lam- honneur suprême, on leur confie! 

«> rouf simplement, dit Rémi P» «usd originales que les meu- JANT aujamé. malgré tout des petites choses à 

mtlktd. parce que ma camum- blés contemporains q u " « 1 1 e a * Le camion reuge, «. SJîS.f'îïïm Â JPË& * 

nette de ttwateon est toute rouge. •^oasmsia. isoos parte. _ SS Ji 1-SSÆT. 5ltri^ti- 


( J'ai aussi voulu donner à mes ae verre mse 
I lampe, ma pointe d'hummr. dlm abat-jomr Uauj doublé 
1 pour égayer la maison. * H y a. f f 3 ® p • ^ 6018 t'® 6 CIa ' r 8 

; mmS. dans sa collecaon. un de cactus fonne le p 

, pré perroquet m ultlcolo re juché te 


de renie irisé Jaune est surmontée osmose, Gaier 
d’un abat-jour hlnnc doublé or. SS. rue do Sèvres, ' 
X 120 F : le bois très clair d'un m. cùmu même i 
tronc de cactus forme le pied ^MnsrJLf- 


sur une potiche blanche, un bou- 
quet dé cerises posé sur une 
lampe cylindrique en céramique 
f blanche <130 F), et, sur cette 
même forme, quelques brins de 
muguet avec, au pied, deux tout 
petits canards. 

La galerie commerciale Le 
Sêorien est encore peu connue 
des Parisiens ; elle s’ouvre sur 
la rue dt Sèvres, presque en face 
de la rue Vaneau. Parmi les 
boutiques qui Jalonnent cette 
galerie. Osmose est l'une des plus 
nomm ent ouvertes. On y trouve, 
posées sur quelques meubles 
contemporains, une belle tempe 
de Pierre Bacon en bois d’acajou 


i rons. . Elles ont l’impression d’être ut 
înmviLrt r svnen ’ les. Le métier est prenant, n exi 
un peu de tout. De l’habileté, i 
soin, ’e la. minutie, beaucoup t . 
t Place Battit- et de la réflexion. D I 

i m- aamv * ai| v surtout l’aimer, entend -on 1 
dire & l’unanimité. Mais, même I 



EXPOSITION et VENTE liA - 

37. AV. OE LA BEPDBUODE ■ PAHK XI* • ; 

MÉtro PaniBater ■ ParWng «art 

d 

CAPCLOU 

DKTRJBUTEUR 
1&.$57Â6J38.. j 


1 quand on l’aime, on a des surpri- 
ses. Si les apprenties qui passent 
l'après-midi seulement à l'atelier 
n'en ressentent pas les exigences 
— pour elles, le temps passe 
vice — les autres, certaines 
«vieilles» de vingt-quatre ans. 
supportent assez mal Ses- oootraln- 
ses. La couture fatigue la vue. 


tonne vertébrale. En dehors du 
week-end et du mois de vacan- 
ces, U n’y a pas de congés. « Mon 
tnzvaü me plaît, dit An arasa. 
« première Twain » qualifiée, mate 
je ne savais pas qu’ü était st 
ingrat et si mal payé. • ■ 


SOLDE 

MANTEAUX 

tweed, camel. cashmére 
MANTEAUX DE FOURRURES 
PELISSES, PEAUX LAINEES 
robes; ensembles, tailleurs 

JERSEY 

FEMMES FORTES 

du 40 au 62 I 


SAM07EC vous permet de remettre 


doucha lavabo, bidet vtz, etc. ♦ 
Application par spécialistes. I 

-Remaillage à froid, ? 

- Réparation, locale d’éclats f 

d’émail, T 

-PoEssage de baignoires ^ 
nigueusesoa entartrées. & 

NOS AVANTAGES: Travail effectué l 
dans la journée, pas de démontage 4 
ni de gravats 

GARANTIE 3 AhS j 
SUR SIMPLE APPEL î 
DEVIS GRATUIT (sans engagement) I 
DOCUMENTATION GRATUITE A 
ET USTE CONCESSIONNAIRES 4 
PAR&PROVINCE SUR DEMANDE, è 
SAMOTEC, 31, rue FroUevasx t 
75014 PARIS - 322.7L45 ? 


DAIM style 


VreS.pl. fias Victoire.Fi - Paris - 1G0.35.1 
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Pûge 22 — LE MONDE — 31 janvier 1979 ■ 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C.* 
46, GO 52,62 

11.00 12# 

32.00 36,61 

52.00 36.61 

32.00 36.61 

85.00 97,24 


nnnoncs ciaikej 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m col. T.C. 
27# 30,89 

6.00 6,88 

21.00 24.02 

21# 24.02 

21.00 24# 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


emploi/ fégionauK 



IMPORTANTE SOCIETE D INGENIERIE 

UN CADRE OU UN INGENIEUR 

Diplômé de renseignement supérieur 
-ayant suivi pendant de longues années une scolarité de type 
anglo-saxon 

- Possédant une expérience de négociations de contrats à l’expor- 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 

- Connaissant le domaine hospitalier pour Ingémério à l’expor- 
tation. 

- Capable d’assurer les missions de prospection, préparations 
d’offres, rédaction de contrats et suivi commercial des affaires. 

_ — . - anglais courant indispensable. 

Nationalité française exigée. POSTE 02 

|U UN CHARGE D'AFFAIRES 

ÆèM | Cet ingénieur, chef de projet, devra avoir une bonne expérience 
technique de l’étude et la construction d'hôpitaux. 

- Responsabilités complètes technico-commerciales et financières. 
4% - Langue anglaise très appréciée. POSTE 03 

LJ Pour tous ces postes : 

- Déplacements fréquents de courte ou moyenne durée en Fiance 
et à l’étranger. 

- Lieu de travail : Banlieue Sud de Paris. 

m m Adressez votre candidatture et vos prétentions, en précisant bien i 
le numéro du poste qui vous intéresse, à isc carrières sous réfé- 1 
rence 8445 M- 92, rue Bonaparte -75006 PARIS. 


emploi/ internotionaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situes hors de France leurs appels d’offres 
d’emplois. 


Direction et Contrôle | 

des Grands Travaux § 

recraie pour la 1 

COTE D IVOIRE ( 

INGÉNIEUR hautement qualifié j 

et expérimenté en s g 

• contrôle de travaux de bâtiment, = 

• programmation (PERT) appliquée au | 

bâtiment et coordination planning, = 

• hydraulique, | 

O assainissement'. =§ 

Adresser demande manuscrite avec || 

C. V. détaillé, photo et prétentions à : |' 

D. C.G.Tx - 04 B.P. 945, ABIDJAN 04, |j 

Côte-d' [voire. I i 


Recherche pour Entreprise Nationale Algérienne 

de Construction 

en vue de la réalisation de complexes universitaires,, 
hospitaliers et ensembles universitaires. 

o Ingénieur coordination et suivi de réalisation 
des travaux de génie civil, infrastructure et 
gros œuvre. 6001 M 

• Ingénieur coordination et suivi de réalisation 

des travaux de second œuvre. 6 002 M 

• Ingénieur génie dvîl pour études et chantiers. 601 1 M 

• Ingénieur électricien bâtiment (chantiers). 6012 M 

• Ingénieur plomberie sanitaire, chauffage. 6013 M 

• Ingénieur VLR.D. 601 4M 

• Ingénieur chauffage et climatisation (chan- 
tiers). 6015 M 

• Ingénieur coordination et pilotage de chan- 
tiers. 6016 M 

• Ingénieur éfectromécanîcîen pour mainte- 

nance et gestion matériel TP et matériel 
bâtiment. 601 7 M 

• Ingénieur pour préparation et programma- 
tion des chantiers, suivi des plannings. 601 8 M 

• Ingénieur études et calcul de prix TŒ. 6019 M 

• Ingénieur mécanicien spécialisé sur matériel 

de carrières. 6025M 

Conditions requises : Xj 

— 5 ans d'expérience pour les Ingénieurs diplômés. £ 

— 10 au de qualification pour les ingénieurs maison. o 

0 est offert : -j 

- urt logement ou une indemnité de logement, 5 

— le bénéfice de la Sécurité Sodaie et retraitai Cadras, = 

- une rémunération nette d’impôts et en partie transférable. 

Adresser CV détaillé, sous référence correspondante, à : EXPAN5IAL- 
6, me Halévy, 75009 PARIS. 




TECHNICO-COMMERCIAUX 

Importante société d'ingénierie située en proche banSeue, nous développons notre 
action commerciale internationale et - dans ce but -recherchons des Ingénieurs on 
Cadres diplômés Grandes Ecoles à qui nous confierons des missions technico-commer- 
ciales. Ces missions concerneront, en fonction des spécialités des candidats: concep- 


Nons demandons donc aux candidats une expérience spécifique de B ET ou de chantier 
dans le domaine concerné, une bonne connaissance do milieu professionel mais aussi 



contrôleur 
de gestion 


Le catididal.âgé d'au moins 35 ans. sera de formation 
supérieure de type HEC ou Expertise Comptable [En. 
tr épris*). Après quelques années dé rattachement aux 
services edminlatratifs, Implantés dans l'Ouest Parisien, 


RECRUTEMENT DE 

PROFESSEURS MATHÉMATIQUES 
ET SCIENCES PHYSIQUES 
pour rentrée octobre 1979 

QUALIFICATION REQUISE ; Agrégation. CAPES, 
Doctorat 3* cycle, DBA. Maîtrise et Wcettce. 

DOREE DU CONTRAT : Minimum 2 aux. 

AVANTAGES : Logement meublé, voyage annuel 
pour l’Intéressé et sa laznllle. 



Nom prions In Int a u ra idp M i tai t mm 

« ANNONCE5 D0MICILfEE5 * do vndofr 

bit* Indique» faiblement njr l'nmteppy b 
mmère do faraooco les Intéressant el do 
vérifier l ' o dr asos . coloa «0*3 ■'agit do 



pGBSi'] 


nüii 


Spécialisée dans la créotiori et la diffusion 
d'articles de Bonneterie et P rét-â -Porter de Luxe, 
de tissus, jerseys et dentelles Haute Nouveauté, 
une P. NU Indépendante et dynamique, exportant 
60 % de son Chiffre d’ Affaires, recherche son RES- 
PONSABLE COMMERCIAL. 

Directement rattaché au Président, il devra . 

■ participer à l’évolution de la politique commerciale, 
négocier par- lui -même une part importante du 
chiffre d’affaires, 

organiser, animer, contrôler les réseaux de vente 
des articles actuels et futurs, 
parler couramment l'anglais. 

Préférence sera donnée au candidat : 
âgé d'au moins de 32 ans, 

ayant une forte expérience dais la diffusion d'arti- 
cles confectionnés haut de gamme. 

- possédant la pratique de plusieurs langues étrangères 

- libre rapidement. 

Le poste, basé à CALAIS, implique de fréquents 
déplacements en France et ô l'étranger. 

Les candidats intéressés- sont priés d'adresser lettre 
manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle 
sous Réf. 3797 à MJV. BORDES 


GAMMA Sélection 1 

f>, place ci'L-.tiennii d'Orveî 75009 PurV. : l 


500 salariés, 100 km 
Est de Paris 

C’est un ingénieur diplômé, pariant alle man d. 
A 40 ans minim um, jj a déjà dirigéun g 
établissement autonome (produits alimen- < 

taires, chimie, pétrochimie, produits phanna- g 
ceutiques). ^ 

Ecrire sous ré£ 3432 LM, à : HAVAS 
CONTACT, 156, bd Haussmann - 75008 Paris 


Hommes 
de développement 

de formation supérieure, avec une première 
expérience dans LA VENTE, VOUS penses 
qu'un passage d’une année sur un poste de 
GESTIONNAIRE consolidera vos compétences 
et vous permettra d'évoluer dans la fonction 

commerciale. 

Nous vous proposons un poste de RESPON- 
SABLE opérationnel de plusieurs restaurants 
de collectivités avec en charge : les budgets, 
le personnel, les relations avec les clients. 
Qui sommes-nous ? une des toutes premières 
Sociétés ' Françaises de Restauration de , 
Collectivités - 25% de croissance par an. 
Les postes sont à pourvoir en LORRAINE. 
en BRETAGNE, en AQUITAINE, à LYON 
et en ILE DE FRANCE. Actif, efficace, le 
sens de l'initiative et un esprit d’équipe sont 
vos principales qualités. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions à no 96640 CONTESSE Publicité i 
20, avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 



_nWPOBTANTB SOCIETE 
SITUEE EN BASSE-NORMANDIE 
recherche 


UN ANALYSTE 

_ 5 à 6 ans d "expérience. 

Formation I.O.T. OU équivalent Cot 
traitement souhaités. Etémunératloc 


a d’expérience, 
équivalent Cotai et Télô- 
« Eté tnuné ration 73.000 P. 


Adresser C.V. détaillé à i’Apsnce Savait 













CMRECTEUR 


£»? d* Hn 


.OCfETh SW®** 
ftF ACi' l ^ ,t 


un jeune c 





Industrie lourde Sud-Ouest 

Direction d’Usine 

Nous sommes filiale d’un grand groupe français 

L'une de nos usines, C.A. 180 millions, à taille humaine (400 personnes), connaît une forte 
mutation technique et technologique et parallèlement, une mutation de sa gestion économique 
et sociale. 

Appelée à les développer, elle est difficile par la diversité de ses techniques et exigeante parce 
que à feu continu avec une production diversifiée 
Vous avez au moins 32 ans. 

Votre formation, X, Mines ou Centrale, et vos premières expériences professionnelles vous ont 
préparé à vous « investir » dans une telle unité de production et à en assumer les fonctions de 
direction. 

En tandem avec son directeur, vous ferez votre apprentissage et puis vous prendrez le relais 
Envoyez l'essentiel de votre CV manuscrit (en indiquantes sociétés auxquelles vous souhaitez 
ne pas le soumettre) à notre conseil, sous référence 8615 II vous assure de sa discrétion 
absolue et vous téléphonera aussitôt pour un premier entretien A votre demande il vous 
m adressera la description du poste 


\m 


LEPA-RECRUTEMENT 

94, rue St-Lazare - 75009 Pans 




(l’Application 

Dans le cadre de son développement, 
«ne société industrielle, implantée en 
ALSACE, filiale d’an groupe interna- 
tional, rechercha pour ses activités 

Arts Graphiques 

on INGENIEUR de 28 ans minimum, 
d'ingénieurs, possédant un haut ni- 
cARTS GRAPHIQUES» acquis dans 


ché, assister " le pour 

veaux, adapter les produits exis ta n ts 


référence 415 C.C. à notre 


) algoe 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
DE DISTRIBUTION (V.P.C.) 

Située prêB de NIORT (79) 

recherche pour son département Informatique 
et méthodes techniques : 

UN ANALYSTE MÉTHODES 


Spécialisé en organisation administrative. 

Ce personnel. Cadre, participera & la conception de 
nouveaux systèmes ou à r amélioration de systèmes 
existante, sous la responsabilité du Chef de ser- 
vice ou d’un Ingénieur. 

Niveau de qualification requis : 

Licence scientifique ou équivalence. 

Expérie nce souhaitée ; « à. S ans dans un poste 

Ecrire avec C.V. et prêtent. & r adr e sse suivante : 
Service Méthodes CAMIP TROTINS DB CHADEAÏ, 


Important groupe industriel français 
cherche pour plusieurs de ses usines :! 
Centre, Pays de Loire, Basss-Normandls 

ingénieurs 

Grande école, de formation mécanique 
AJML, ECL, ENSI„_ 

Confirmés ou débutants pour leur confier 
des postes 

d'INGENIEÜRS DE FABRICATION 
ou DE DEVELOPPEMENT. 

Les candidats doivent felre la preuve 
d’une première expérience réussie ou 
d'une personnalité affUmée- 
Dans l’un et l’autre poste, 8 faut avoir 
l'esprit d’équipe et une bonne aptitude 
à la communication. 

Ecrire avec CV et patentions No 96395 
C0NTE5SE PUBLICITE 20, m. Opin 
75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
DU SUD-OUEST 


POUR EXERCER FONCTIONS 
ANIMATION COMMERCIALE 


Ingénieur IN SA, ESSA ou équivalent. 

• TECHNICCLCOMMERCJAUX 
Formation B.T.S., D.U.T- etc. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au n° 7.000 « le 
Monde * Pub-, 5, rue dee Italiens, 75427 PAHIS-9*, 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTROTECHNIQUE 
ET D'ÉLECTRONIQUE 

VAL DE LOIRE 

leader dans sa spécialité 
recherche 

INGÉNIEUR 
DE HAUT NIVEAU 

Grande Ecole dTSJectrieité ou ayant une large 
forts. 

Ce poste de responsabilité, très impoÆurt® dans 
le cycle de production. _»8ra confit k on cadre 
pouvant assurer la maîtrise des problèmes de 
contrôle plate-forme: 

Ecrire a T. C.V. très ait. et prit, à Q° 96381 
CONTESSX Pdbllcltê, 20, av. Opéra. PABIB-1* 


A notre époque, assurer sa carrière 
WlVlV c'est bien choisir son entreprise, 
informatique de gestion • 

Notre réussite-, nue conception industrie Tk dnlrailemeM hTonnatiqae. -C4.20Q wffions - progression 25 ft 30% 
par an depuis plus de 15 ans - 65.000 cfieota. l ' ■ . V J' ... :T- 

.. Naos , vaas proposons de vous associer A notre développement 

Au sein de notre département micro-informatique^ Au sein de nos équipes Système 


Analyste-programmeur 

Responsable des logiciels d’acquisition 
de données (réf. 5513) 


la saisie. (Évolution des programmes -nouvelles 
méthodes de programmation - étude de logiciels 
des constructeurs.) 

- Ce poste requiert une solide expérience des 
problèmes de saisie (matériels + logiciels). 

Analyste-programmeur 

Responsable d’un groupe de produits 
(réf. 5514/TS) 

- Chargé de l'optimisation des programmes en 
liaison avec les utilisateurs, il tonnera nos 
Ingénieurs commerciaux aux produits qu'ils 
gèrent 


Analyste-programmeur 

Spécialiste des applications facturation - 
gestion de stocks (réf. 5S14/FS) 

-Analyse tes besoins de la clientèle ( PM£ 

- Adapte Tes progiciels aux besoins. 

-Met en place les programmes. 

- Assure leur lancement et leur maintenance. 

C 

Ces postes sorti à powvolr A ORLÉANS. t 

Ils nécessitent : 

- une formation de niveau mhtimumBXS.- LUT. 
Informatique. MAGE appréciée; 

+ 2/5 ans inexpérience programmaffon-mlse 
en place - mmlsy stém es comptables (SSCI - 
Constructeur ou Entreprise). 

Nous ré pond rocs i (ouïes les earâdatures (bien 
préciser la référence do poste choisi X accompagnées iTnn C 
photo + salaire actuel, adressées à* - Service du Personnel - 
B J. 621 -38207 VIENNE. 


(matériel IBM 30 32- 370rt48 et 158J-. 

Analystes -programmeurs 
Système 

(réf. 5517/AS) 

- Participent A Pamtyse et au développement de 
notre système d'exploitation. 

- Assurant la mise en place et la maintenance des 
nouveaux matériels etdes logiciels constructeurs. 

- Rédigent la documentation liée A leurs travaux. 

Analystes-programmeurs 
' Système 

. (réf. 55177NS) 

- Dans une équipe de 10 personnes, participent A 
l'analyse et i la programmation d’un nouveau 
système diaxptoftaiion: 

- Après la phase de réalisation (2 ans), ils 
assureront la mise en place de ce projet et 
partldperom à son développement futur. 

Analyste Système 

(Réf. 5518} 

- Attaché à fa effraction de l'exploitation B participe 
A la coordination des activités de dois bureaux 
d'études Système. 

- En étroite collaboration avec notre équipe 
Système, n organise la diffusion de rintormation 
pour préparer l'entreprise i la mise en place du 
nouveau système d'exploitation. 

Ces postes sont A pourvoir dons nos centres de 

traitement de VIENNE, ORLÉANS et NANCY. u 

- V^refom adog ; dÿ/ ôme d'ingénieur / g 

-2à5snadtexp^tefTcepFogrammstfon-ansiysé u 
sur gros systèmes (IBM de préférence). < 

- Connaissances OS/VS et/ou MVS- langage ^ 


CCNVt 

informatique de gestion 


L'AGENCE D'URBANISME 
DE LA REGION GRENOBLOISE 

POUR SA CELLULE D'ÉTUDES PE TRANSPORTS: 

UN ÉCONOMISTE 

00 

UN INGÉNIEUR 

ayant "«» expérience socio-économique, diplômé 
de renseignement supérieur, libérable rapidement, 
ayant travaillé au moins 2 ans dans le domaine 
de l'organisation des transports de personnes en 
milieu urbain, de préférence eu liaison avec les 
problèmes d'urbanisme. Des connaissa n ces en Sta- 
tistiques et soclo-economle des transports urb ain s 
seraient appréciées. 

Salaire suivant qualification, antre 67.000 F et 


Envoyer t.v. oeteme ci. pnra»»»» » 4 
M. ALEXANDRE, Directeur-Adjoint, 

A Ü-S.G- - LES CASEMATES’ 

2, place saint- Laurent - 38000 GRENOBLE 
avant le 15 février 1879. 


IMPORTANTE SOCIETE DISTRIBUTION 

(CA. 700 millions) -Secteur Alimentaire 

Région Centre 

recherche 

Responsable Informatique 

30 aïs minimum ayant, une formation de bme'Bt 
une expérience profasoormeifci d’excellent niveau, 
une connaissance précise des mét hode s et des ma- 
tériels informatiques récents et une grande capacité à 
dialoguer „ 

Nous liri confierons la mise en place d'une nouvelle 
politique du traitement de l'infonnatique. 

Votre C.V. (photo + prétentions} adressé sous réf. 


GAMMA Sélection 

' 6, p lace d'Eîtienne d'Orves 75009 Purii 


Important Groupe International 
Leader sur son marché de biens d'équipement 
CA 600 MF 


Chef des services 
comptables 

sous lhutorïté du contrôleur financier, 3 aura 
la responsabilité : 

- de diriger, animer, organiser lés services 
comptables (lfT personnes) : comptabilité 
générale, analytique, prix de revient. 

* de fournir les éléments nécessaires au 


• de participer à l’élaboration des budgets 
et à Ja mise en place du tableau de boni. 
Ce poste conviendrait à un candidat 
-figé d’environ 35 ans 

- de formation supérieure, grande école com- 
merciale, DECS ou équivalent 

- ayant une expérience confirmée de la compta- 
bilité industrielle au niveau d’une unité de 
production, de préférence dan* le secteur 
mécanique 

- ayant pratiqué les procédures comptables 
informatisées. 

Le lieu de travail sera la jjrindpale urine située 
dans l'Est de la France, a proximité d’une ville 
mriverrifaire. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 8435 à : 

carrières - 92, rue Bonaparte-75006 PARIS 


Vous avez 40 ans minimum, 
ie expérience p r o f e ssi onnelle solide. 
1 uvra nf des responsabilités étendues. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Vous vous verrez confier eu sein de 2a centrale 
de notre société (plus de 100 magasine) un 
ensemble de tâchas couvrant des domaines variés. 
Contrôle de gestion : 

Exploitation, amélioration des do n né e s fournies 
par r ordinateur, recherche dune optimisation des 
résultats de la présentation, des objectifs à leux 
réalisation. 

Administration du personnel : 


Relations avec lès. 'banques, crédit, financement, 
création des société» filiales, statut. 



MaluM). 

Ihs eptrliim anloflu et ns Inter® connut* d> f«a- 
gUit ipfstwsnct ihesnirir poai mritriar catURmrNR 

brin n trichai li posta ans rtfbtncs 10635-M I 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105, «V. Victor Hago -751 IB Paris 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

pflop. comm. capitaux 


L» ligna La flpw T.fi^ 

46.00 52,62 

11.00 12,58 

32.00 36,51 

32,00 38.61 

32.00 36.61 

85.00 97.24 ^ 


annonces cuufc& 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 



emploi/ rcçjionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Responsable marketing 

85700-POUZAUGES 1 20-/1 30.000 F. 

Le DIRECTEUR GENERAL de FLEURY-MICHON. Tune des premières 
entreprises françaises de Salaisons, dans le cadre de ses objectifs et 
de sa politique de développement recherche : UN RESPONSABLE 
MARKETING qui lui sera personnellement rattaché. 

Dans un premier temps, il prendra en charge des missions bien défi- 
nies du type : « Ventes de produits et de gammes - analyse de coûts - 
plan d'action de redressement de produits et de lancement - etc. » en 
vue de se préparer à prendre plus tard la direction Marketing et Vente 
de FLEURY-MICHON à Pouzauges. 

Ce poste sera confié à un candidat de formation commerciale supé- 
rieure. 30 ans minimum, ayant déjà exercé tant dans (e domaine du 
Marketing que de la Vente de produits de marque des fonctions simi- 
laires. 

Il devra avoir acquis son expérience dans une entreprise de produc- 
tion alimentaire de taille moyenne (de préférence dans le secteur des 
produits frais) et être désireux d'accéder à de hautes responsabilités 

' I Envoyer lettre manuscrite et C.V., à Fr. ROUSSEAU, 

sous référence 6096/M - 33, quai Galllem - 
92152 SURESNES. Discrétion garantie. 


CEGOS 


blanche porte 

vente par carreepondance 


TOURCOING 

Notre Directeur Exploitation 
recherche un 

jeune ingénieur 

(A.M.-I.D.N...) 

pour le seconder dans les domaines suivants S 

— amélioration du processus d’exploitation 

— organisation 

— entretien - travaux neufs 

— suivi des sous-traitants 

Envoyer CV m anuscrit, photo et prétentions à 
BLANCHE-PORTE, Service du Personnel 
G 39 - 59201 TOURCOING CEDEX 


iCRQUZET 


division AEROSPATIALE et SYSTEMES 


1) INGÉNIEURS 


m han tu et coa flrmés en traitement de llafnr- 

Com pétencea en matériel et logiciel temps réel. 
Ayant sens de la recherche appliquée pour postes 
dan» service étude. 


2) ANALYSTES 

et ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Possédant quelques années d Expérience enr mlnl- 
o rUina te lira (PDP 11 - SOLAR - MITRA) et 
microprocesseurs (8080 - 6800 - AMD 2901). 
Connaissances en analyse numérique, program- 
mation scientifique (FORTRAN) et conduite de 
processus temps réel très appréciées, 

(réf- 103) 

Adr. C.V., références et prétentions A CROUZBT, 
Service du Personnel - B.P. 1014 - 26010 VALENCE, 
en précisant la référence du poste. 


ETABLISSEMENT PUBLIC A ORLEANS 

recherche 

SON CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF (r*f.276i) 

Il secondera le secrétaire général pour tous les 
dossiers relevant de l’organisme et assurera la 
coordination des services. 

Ce poste peut convenir a un cadre 3gé de 28 ans 
mïn. de formation IEP - ESC ou Sciences ECO, 
ayant -eu si possible une expérience dans un 


UN ASSISTANT EN GESTION 
INDUSTRIELLE (réf.2762) 

Il participera aux différentes actions «Tassis- 
tanco aux P.M.i. locales par des diagnostics 
d'entreprise, des conseils en gestion, sous- 
traitance et Innovation. Ce poste peut convenir 
a un ESC - Sciences Eco au IAE, Agé de 26 ans 
min., possédant si possible une expérience des 
PMI. 

UN ASSISTANT DE FORMATION 

(r«f. 2763) 

il aura pour mission de conseiller les e n trepris e s 
dans la recherche et l'analyse de leurs besoins 
en formation. Il assurera ia mise au point et le 
suivi des stages. Agé de 26 ans min., de forma- 
tion supérieure ayant si possible une connais- 




irAtton assurées A toute lettre 


lanusc. -i- C.V. -r photo -r prêt, au : 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES INDUSTRIELS 

recherche 

pour son département climatisation situé doue 
l’Est de la France. 

1 INGÉNIEUR d’AFFMES 


Le candidat aura s 


— Une format loi 


secteur luduatrii 


Ingénieur génie climatique. 

génie 


:ellente expérience proies 


— Un tempérament dynamique, capable de s’inté- 
grer facilement et de participer 2 un travail 
de groupe. 

— Age minimum 30 ans. 


Cherche pour prendre à terme 
la relève de son Directeur de Fabrication, un jeune 

INGÉNIEUR GRANDE ECOLE 


Plus que les compétences techniques, nous cherchons surtout un leader 
à fort potentiel qui soit motivé par l'animation des hommes et 
l'organisation de ki production. 

La formation à nos méthodes de gestion sera assurée. 

Envoyer C.V. et photo soua n" 8 .034. « la Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens. 75427 Paris Cedex 00. qui transmettra. 


La Chambre Régionale 
de Commerce et d'industrie 
de PICARDIE 

recherche pour : 

— diriger son sera 

— organiser des n 

— développer des actions coflectfves 

un /pédedt/te 
en commerce 
international 

Le candidat. DE HAUT NIVEAU, devra Être : 

• très au courant des procédures export (expé- 
rience indispensable) 

• bien introduit dans l'environnement institu- 
tionnel 

• d'un contact facile avec les chefs d'entreprises 
PMI et les responsables export 

• disponible pour des voyages à l'étranger 

• prêt à résider & Amiens 
parfaite connaissance d'au moins l'anglais 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ "A 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

recherche : 

INGÉNIEUR 

Ayant une bonne formation 
en mécanique vibratoire. 

Grande ville de province 

rire avec C.V, n» 96.099. CONTESSE Publicité, 

, avenue de l'Opéra. Parts (!•»). qui transmettra. 


SEIHA 

recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 

de SENS (89) 

PROGRAMMEUR GAP 2 

Formation I.U-T. 

3 ans d'expérience minimum. 

Connaissance L8.M. 3/15 Mod, D. serait appréciée, 
évolution STST. 38 en 1980. 

Env. C-V. et prétentions Direction du Personnel 
SECHA, 32. r. 0e Paris, 89100 SAINT-CLEMENT. 


SOCIÉTÉ PAPETllRE 


CHEF DE FABRICATION 


années d'expérience Industrielle. Des qualités 


i en anglais sont 


. A M- VOLLE. 30150 SAUVETERRE. Dlacrét. ans. 
r. lettre manuac. avec C.V. et photo d’identité. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PÉTROCHIMIQUE 

recherche 

pour usine de Normandie prés Le Navre 

UN INGÉNIEUR D’EXPLOITATION 

(études techniques et ■ unités) 

Débutant ou 2-3 ans expérience. 
Formation exigée GRANDES ECOLES. 

Adresser curriculum vltae. photo sous n* 44.634. 
HAVAS CONTACT. 158, bd Haïuum&nn. 75008 Parla 


Importante société 

SUD-OUEST DE LA FRANCE 

recherche URGENT 

CINQ ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

Expérience : H.B. G000/I.B.M. 37a 
Pratique du GOBOL/Pi. 1. 

TéL pour r-v. : (58) 44-09-15. 


SOCIETE DE SPORTSWEAR 
recherche 

SON CHEF DES VENTES 
La fonction r 

— Participe » l'élaboration et 
le définition des objectifs 
<fe vantes, responsable de 
leurs réalisations: 

— Dirige, enlme, cmtréto la 
force de vente; 

L'Homme i 

— Forte expérience d'encadre- 
ment d'une équipe de ven- 
tes; 

— Réelle expérience dans te 
prfil-é-porur; 

— Est lui-même un vendeur 
de première force; 

— Capables de mener des ac- 
tions ^ personnelles sur te 

N Dos Offrons : 

— Fl* 9 ^ + interesswTwnt; 

Ueu de résidence région m>n- 
Willnlso. — Prise de fonction 
Immédiatement. Ecrire i Havas, 
92200 MARSEILLE. 


yuEHtifflja 

UN DIRECTEUR 


et COMPTABLE 


chargé, arec l'aide d'un* équipe 
\ «J Personnes, de la 
comptabilité générale, bilan 
indus, des déclarations sociales 
nscato et de la gestion 


-des connaissances Comptât»., , 
f iscales et Juridiques, dul 

niveau minimum D£C5; 

— une formation supérieure en 
droit serait un atout très 
apprécié. 

Eer. aw. C.V. Mlle D'OffNANT 

HDAl-PAMS £ 

92300 LÊVALLOIS-PERRE7 



_ J, près de 100 filiales, 

C*aT : plus de F 2, S milliards recherche le 
HANAGEB de son équipé AOTHT. 

Relevant du "Group-Controllei" il participe, anime 
et coordonne- las interventions de son équipe sur un 
plan national et uUemononaL 
D est rompu A l'utilisation des manuels deprocédu- 
xes dont il assure les applications e 1 ■— 




r d'un cabine! audit anglo-saxon au 
niveau Manager ou Superviser. 

la ré m nmératioa de Pondre do F 160.000/sa 
pour» être pins éUvé« I»«r nu candidrtjk, 

^Hai d'évoluer vers une fonction de ceotroDor an 


Las personnes Intéressées 
envoient lettre manuscrite, 
C.V-, photo freloumée) et. 

sous réL 21-350 H Â CLSF 
3, av. Perdei 75008 Paris. 


GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL 
C.A. consolidé 2 milita rds de francs 
crée an sein de son 

Département Financier 

AmCEÈDTDIRECTION 


aspects f inan cière des filiales 

— l^eontrtMo de la gestion, de la trésorerie de 
la société mère. 

première expérience ( mi ni m u m 3 ans) eu 

• ou au sein d’une Direction 

Importante entreprise est tndts- 

Aga minimum : 28 ans. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. t n B 96-319. 


bancaire 
pensable. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
BANLIEUE SUD 

1350 personnes en pleine expan- 
sion fabriquant des Équipements 
aéronautiques (systèmes de pilo- 
tage et de navigation pour avions 
et hélicoptères, de guidage et de 
stabilisation pour engins) 
recherche 

6 Ingénieurs 
Software 

pour études et réalisations de ma- 
tériels de systèmes de centralisa- 
tion de mesures ou de navigation. 
Les candidats : 

- auront quelques années d'expé- 
rience temps réel sur micro et 
mini (MITRA 15 - PDP 11- 
MOTOROLA 6800 -TMS 9900) 

- ainsi qu'une expérience logiciels 

- une bonne pratique des mathé- 
matiques 

- ils serorzf ingénieurs diplômés 
Grandes Ecoles (SCJP ELEC - 
SCIP TELECOM - INS A etc...) 

Ecrire avec C.V. ef prétentions à 
N. 4561 PUBLICITES RE UNIES \ 
112, Bd Voltaire 75011 Paris 


chef 

du service 
juridique 

F 150.000 + 










REPRODUCTION INTERDITS 


— — , 

wrgfc hmmss 


offres d'emploi 


Rexson s.a. 

Fabricant da matériel pneu* 
matiqua et de machines auto- 
matiques pour le traitement dé 
surface recherche son : 

directeur technique 

Ntoâu A & M, ou équivalent 
Dépendant du Directeur Général, il aura 
ta responsabilité das achats^ des études M 
da la fabrication. 

Une expérience et des connaissances 
confirmées en électromécanique et en 
électronique ainsi qu'une 1ère expérience 
du posta constituent un minimum néces- 

Lieu de travail MASSY Zona Industrielle 
Adresser (XV. photo et prétentions sous 
réf. 7090 à P.LICHAU SJL - BP 220, 
75063 Parts cédex 02 qui transmettra. 


offres d’emploi 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


offres d’emploi 

; s «MMM ' 

ôtnrv. 

I 
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offres d'emploi 



Jeune 
directeur 
de filiale 


Ingénieur 
AM - ICAM - 
ECAM - IDN 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, leader incontesté 
dans son domaine et en constant développement 

recherche un Jaune Diplômé Grande Ecole ayant environ 5 ans d’expérience 
impliquant négociation et animation de pertonnel. 

N lui sera confié la direction et le développement d’une de ses filiales ftOO personnes}. 
Une opportunité très intéressante est offerte â un feu ne candidat qui se sent les' 
qualités d*un patron et qui est désireux de le prouver. 

Poste ville CENTRE EST. 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE INDUSTRIE 
CERAMIQUE 600 personnes 

prépara ses structures futures de Direction et offre une très intéressante opportu- 
nité de formation et de carrière é un Ingénieur AM - ICAM - ECAM - IDN. ayant 
une première expérience industrielle ou eventuellement débutant pour animer et 
diriger le bureau d'études et le service entretien (TOO personnes). 

Ensuite, il élargira ses fonctions en prenant en plus, la responsabilité d’un impdr- 


DÉPARTEMENT MESURES APPLIQUÉES 
Région Parisienne 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 


Jeunes 
ingénieurs 
[aéronautique ou 
électronique) 


i avant 2*3 années d'expérience) 


UN IMPORTANT ORGANISME INDUSTRIEL NATIONAL 
(technologie de pointe : aéronautique, spatial-} 

offre des situations intéressantes à des Jeunes Ingénieurs (ENICA - ENSMA 
ESME) ayant de préférence quelques années d'expérience (études, essais.. J. 

Ils participeront au développement de projets nationaux ou en coopération inter- 
nationale. 

Ces postes impliquent un goût marqué pour la technique, le sens de l'initiative^ 


Ingénieur 

brevets 

(mécanicien) 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ROCHE BIOELECTRONIQUE est un des leaders mondiaux 
dans sa spécialité : l'électronique médicale. Le développement 
très important de la société est dû, pour une grande partie, à la 
qualité de sa direction études et développement. Quatre nouveaux 
postes sont en création. 

• 2 INGENIEURS ELECTRONICIENS spécialistes des tech- 1 
niques analogiques haute fréquence, ayant 4 ans minimum d'ex- 
périence en laboratoire d’études. Ils seront les spécialistes du | 
développement de. leurs techniques auprès du Groupe. 

• 2 INGENIEURS ELECTRONICIENS ayant au moins 3 ans 
d'expérience professionnelle et des connaissances dans le do- | 


e Meyerbeer, 75009 Paris 


INDUSTRIE ALIMENTAIRE 


FORTEMENT EXPORTATRICE (180 MF dont 60 % EXPORT) 
recherche pour Siège près de PARIS 

POUR ACCENTUER et CONSOLIDER SON EXPANSION CONSTANTE 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
& MARKETING 


RESPONSABLE DEVANT LE PRESIDENT : 

PLANS ET PROGRAMMES MARKETING 
FORCES DE VENTE (en FRANCE et à l’ETRANGER) 
ACTIONS tau « top ») DANS LA DISTRIBUTION 
RÉMUNÉRATION IMPORTANTE 

INDISPENSABLE — 

32 ANS MINIMUM « EXPÉRIENCE PRODUITS ALIMENTAIRES 
ANGLAIS très fluide • Allemand souhaité. 


I sélection conseil 

[ S, PUCE DU M&RECHftl JUIN, 75017 PfiBIS 


directeur commercial 

reprographie 

160.000 + intéressement 




vente biens d’éqû^emént 


S parie anglais et poonaà» haonatwaalesdecootÿSaam 

Un tiatâdàt de valeur daas nota* société de réeBes aü&ahns pmCe^oandia ànà 

qu’ma nhmmcratioa sûnmlaiatfi&à sa propre arrion. Une vonme^^KDon sera mise a sa cfisposuon. 

Noœvtiosnnieiciorad’aircsscrvœ^!«»^£*^^^ÏÏ^ SDt ^” ÉIŒce ® 

de Berd 75008 Paris. 


CABI N ET PROPR I ETE I N DUSTRI ELLE 
recherche un Ingénieur Brevets (mécanicien). 


LE DIRECTEUR FINANCIER 


SON 'ADJOINT 

Ce poste contiendrait A collaborateur : 

— S? formation tin lvurci taire cm diplômé 
Grande Ecole Commerciale ; 

— une expérience de quelques innée* de 
contrôle de gestion et d'analyse finan- 
cière est Indispensable : 

— la connaissance des problèmes bancaires 
et monétaires internationaux faciliterait 


DIRECTEUR DE 
GROUPEMENT 

150/180 000 F 

Noos sommes un Important groupement d'achats, 
dans le secteur du meuble. 

Notre fort développement nous amène à struc- 
turer notre ■ bureau ■ pour faire face dans les 
me (Meures conditions aux besoins de nos adhé- 
rents. 

Votre mission sera donc de coordonner fosadhé- - 
rents, d’assurer les relations fournisseurs, de 
préparer las assemblées, de collaborer à la mise en 
place de la publicité et du catalogue et d’assurer 
la gestion du groupement. 

Pour réussir dans un tel poste, n serait souhai- 
table de bien connaître notre domaine d ‘activité : 
le meuble. 

Sur le plan personnel, on vous reconnaît volon- 
tiers une grande diplomatie, une autorité natu- 
relle et dvh contestables qualités de négociateur. 
SI vous vous reconnaissez dans ce bref profil. 


INTERNATIONAL 

BUSINESS . DRIVE 5 

28, av.de Messine B Wm.vKBr 

75008 paris 

à qui nous avons confié cene recherche. 





POUR LE SIEGE de RUE1L MALMAIS0N 


directeur 
administratif 
et financier j 


» 30 ns minimum - formation supérieure ESSEC. ESC o> 
similaire, avec DECS complet érigé et ntflisation pratiqua 


- comptabilité : situations, irlsmri*, 

. personnel et services génèrant- 
putibititéjr Évolution i moyen et Ions tenu. 


Ecrit* net C.V. détaillé et priteaiioiu un réf. 854- M 


guillon sélection 


Importante Société appartenant à un Groupe International 


2 ORGANISATEURS CONFIRMÉS 


• pour concevoir des câblera des charges touchant aux fonctions commer- 
ciale, marketing, financier et après-vente. 

• et pour mettre en place les systèmes de gestion correspondants : rédaction 
des procédures et Imprimés, formation des utilisateurs. 

Use connaissance da l'outil Informatique asc nécessaire pour au moins un 
des deux postes car le candidat retenu participera au choix d'un nouveau 
matériel clans le cadre d'une s tr uc tu re décentralisée. 

Lieu de travail : proche banlieue Sud. 

Ecrire avec curriculum vltae et prétentions sous référence B.964 & 
COFAP. 40, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui transmettra. 



LES SOCIETES BOUUDAJS 
afin -de poursuivre 1* développement 
de le et SERVICE EXPERTISES 


EXPERT IMMOBILIER 


Le candidat sera 'tin prof eaaaancl de 1 immobilier 
Industriel! ait commercial, ayant une expérience 
confirmée, et si possible, une formation supérieure. 

Envoyer C-V. et lettre manuscrite sous pli per- 
sonnel et confidentiel A Alain BECHADS. 
Directeur des Sociétés BOURDAIS. 
180-168, '' boulevard HMsBnann. 75008 PARIS- 


ROLLAX® 

Le stockage économique 

KONE, groupe ..multinational 10 000 personnes, vient de 
créer,, au sein de . sa filiale . française, le département 
Manutention Stockage pour exploiter le système ROLLAX 
d'une performance exceptionnelle dans le domaine des' 
entrepôts mécanisés et développer des activités d'engi- 
neering s'y rattachant te Directeur de ce département 
cherche deux responsables : 

Ingénieur grande école 
chef des marchés 

Il organise l'action commerciale en France et en Afrique 
francophone, dirige les ingénieurs des ventes, conçoit 
les solutions logistiques correspondant aux commandes 
complexes, 10 â 20 millions de francs, en liaison avec 
les services techniques. 

Ce poste, basé à Paris, convient à un ingénieur logisticien, 
bilingue anglais, connaissant les problèmes de l'automa- 
tisation du stockage en entrepôts, motivé par une carrière 
technico-commerciale très autonome et d'un bel avenir. 

Réf. 23518/M. 

Ingénieur automaticien 
chef des projets 

Il prend en charge la définition technique des projets, est 
responsable delà coordination entre les services commer- 
ciaux, les sociétés extérieures, les usines KONE en France 
et la Direction Technique du groupe. Un stage est prévu 
en Suisse et en Finlande. 

Ce poste, basé à Paris, convient à un jeune électro-méca- 
nïcien automaticien, bilingue anglais, ayant S à 5 ans 
- d'expérience en engineering de la manutention et. désireux 
de faire carrière dans un groupe dynamique. 

Réf. 23519/M. 

I — — — 1 Adresser lettre manuscrite, et C.V. détaillé 

|sele | à M. J. FOURN1AT, sous référence choi- 
fQ] 4 *T|Tn sie, à Sélé-CEGOS - 33: quai Gallieni - 
UUmIuCI SZWZ SURESNES. Discrétion assurée, i 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRQP. COMM. CAP J TAUX 


La ligna U ligna T.C. 

46.00 52,62 

11.00 12,58 

32.00 36,61 

32.00 36,61 

32.00 36,61 

85.00 97.24 


«monta cuuteej 

y 


offres d’emploi offres d’emploi 


offres d’emploi 


ANNONCES ENCREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m col. 

27.00 

6.00 

21.00 
21.00 
21,00 


24.02 
£4.02 

24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


wLVte 


a-'.- SSSBSSSS5BSÊ 
HEWLETT jh^ PACKARD 


0 -im Î3 ïampagne de recroteoant cnrrespondani à sas objèciili i 

PARIS PROVINCE 


% 


ALLEMAGNE 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

EXPERIMENTES 

(QUELQUES POSTES SONT OUVERTS A DES DEBUTANTS) 


tT£QCG(irWQS$. 

RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 
LOGICEL tr. 

Deux paves sont a**s 5 BôMJwjp* 

- l’un inl«Ç3S« on spécialisé awon de DredociÎTri, 

“ ‘ eveloppemeni de com^ila'.éurs el de lofliDeb d' 


>t confiés à des ingénieurs étecTronidsns a 


MïLonvnumcation ei peut étiè cemié 
Allemagne est prévue pour ui 


n débutant. 


l’angfjls. L’a.’ivcUUaJ 


desiui JS A la clientèle. La m 


d’ejtpén'encî de (a cmcepfion i 

base el de rassisianee 3 la clientèle. Ils paruoperont a la verre, a la 
mise en place el an d^naruoe des systèmes de la séria HP 3000. 

Postes bases ft OflSAï. 

MARKETING 

SYSTEMES SCIENTIFIQUES «f. ses 

Les postes intéressent les systèmes scientifiques : 

- Série HP 1000 seront confiés à 

tn lomal ici ens ayant quelques a . 

ordinateurs en milieu industriel ou scientifique. Deux fondions sont 

• Responsable du développement des ventes. Poste i vacation européenne 
basé é Grenoble. 

• Ingénieur wehnico-ccc i n m ial basé à Paris. 

COMMERCIALISATION 

SYSTEMES DE GESTION pb.ot 

Des postes d muénieur de veine des systèmes de gestion . valeur : a» à 
3000 KF - sijnt twvpris à des piolessionneis de la spécl3lilé «rail un 
minimum de deux années de pratique dans 

F os Iss à pourvoir a Paiis, Lyon el Metz. 


Information (Arrière Tm*^ informions nu: cette Offre ssrcr.i données con(idcn:!elî«T.e-.: au 

. . , • iél-pr.une du tunn au Vendredi au» Mures 

<• : dî bureau par UIFOlUATiort-CARRiEHE SV? H-M 

■ -i.fN) mi rmj?T-»ou5 aux umJidais conduis, 
ser la réference. 

” On peut aussi adresser son dossier à SVP RESSDURCTS HUMAI U ES 65 avenue de Wagram 75017 Paris; 


f [TO laboratoire lachartreN 


RECHERCHE POUR PARIS 16éme 

chorgé(e) d'études 
confirmé(e) 


K 


moins 3 années en Société d’Etudes. 
La connaissance des panels est souhaitée. 
L'ANGLAIS parlé et écrit est indispensable. 

Ecrire Direction du Personnel 126, Avenue de Vendôme 
41008 BLOIS CEDEX. 


jeunes ingénieurs 
informaticiens 

Pour feur confier: 

• la réalisation de logiciels de base. 

• J'analyse et fa programmation de systèmes femps réel, 

• ta modélisation de systèmes complexes en vue de leur simulation. 
Connaissances MITRA 125 ou SEL 32 appréciées. 

Anglais lu nécessaire. 

Lieu de travail: TRAPPES (75) ou OSNY i95). 

Adresser C.V. avec photo et rémun souhaitée s réf.lC/79/5M à B. LETOURNEUX, 
Service, du Personnel, LM.T. Division Simulateurs et 
Systèmes Electroniques B.P. 116. 76192 Trappes Cedex. 


LHT 


CORT 

Consultants 

recherche 

INGENIEURS 
D'ENTRETIEN 

E.C.P. _ SUPELEC - A.M 


Possédant 10 ans expérience dans un poste de 
RESPONSABILITE EN ENTRETIEN OU 
PRODUCTION pour compléter son équipe 
d’ingénieurs spécialistes de I Organisation et de 
la Gestion de la Maintenance. 

Intérêt : Notoriété de la CORT établie depuis 
30 ans 'intégration dans une équipe d’ingénieurs 
pluridisciplinaires se tenant en permanence au 
courant dos techniques avancées de gestion 
- variété des problèmes traités. 


indispensable. 

Ecrire avec C.V., photo 


s des relations humain 


05. Avenue Kléber 75116 PARIS. 

Discrétion assurée. 


Stê de mécanique magnétique 
à Veraon, recherche 

dessinateur- 

projeteur 

en mécanique 

Expérience indispensable. 

1 Connaissances (appréciées) des problèmes 
de fabrication pour machines spéciales 
et d’usinage. 

Poste d’avenir pour candidat recherchant 
responsabilités et initiatives. 
Adr. lettre manuscrite CV. prêt à SKF 
1, avenue Newton 92142 CLAMART 
pour examen 




IMPORTANTE SOCIETE 
D’INGENIEURS CONSEILS 

recherche 

incEniEURJ a 

TECHfflCIEM PETROLE 

• ayant une très bonne expérience dans la domaines suivants : 
production, développement, raffinage, construction et entretien. 

INGENIEUR DE HAUT NIVEAU fréf. 5246) 

pour contrôle de développement de champs offshore. 

Expérience d'au moins 15 ans en conduite de projets et en direc- 
tion technique de construction pour optention du meilleur rapport 

Qualité, Prix, Délais. . 

Le diplôme d'ingénieur d'une grande école est indispensable. 

INGENIEURS DE PRODUCTION/ 
DEVELOPPEMENT fréf. 5247) 

pour conception globale, appels d'offres, sélection des contractants 
et contrôle de réalisation, connaissant bien les problèmes liés aux 
études, achat, fabrication et montage de plates-formes, conduites 
sou sonatines, installations de séparation, traitement réïnjfection — . 

INGENIEURS ET 

SUPERVISEURS DE TRAVAUX (réf. 5248) 

pour contrôle Qualité, Prix, et Défais ayant l'expérience de grands 
chantiers Outre-Mer et Tous Corps d'Etat. 

Diplôme requis : BTS ou équivalent. 

INGENIEURS DE PROJETS PETROLIERS 

(réf. 5249) 

pour systèmes utilités, installations générales, stockage et expédi- 
tion, ayant bonne connaissance du matériel et des problèmes liés 
à chaque phase : conception, avant-projet .études, achats. 

Diplôme requis : INSA ou équivalent. 

INGENIEURS MAINTENANCE (réf. 5250) 

Ayant au moins 5 ans d’expérience en entretien d'installations 
pétrolières, chimiques ou métallurgiques pour interventions et 
conseils depuis ta conception jusqu'à l'assistance à l’opération. 

INGENIEURS PROCESS (réf. 5251) 

connaissant installations de champs et de raffinage, quelques 
années d'expérience. 

Diplôme : ENSPM souhaité. 

Une bonne pratique de Tanglars est indispensable pour tous 
ces postes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite C. l/l et photo + prétentions en 
précisant la réf. choisi à PJ.ICHAU SA - BP 220. 75063 Paris 
cédex 02 qui tra nsmett ra. 



POUR NOS HYPERMARCHÉS 

DE LA RÉGION PARISIENNE DU SUD-OUEST ET D'ORLÉANS 
NOUS RECHERCHONS 

10 jeunes diplômés 
universitaires ou e.s.c. 

attirés par la distribution moderne 
et désitant y taire carrière en commençant par un poste de 

responsable commercial 

•TJ détermine sa politique commerciale et ses objectifs de chiffre 
d'affaires et de rentabilité. 

• Il établit sa gomme de produite, s'occupe de ses achats et de la 
présentation des articles. 

• Il embauche, forme et anime son équipe. 

Cette fonction est une excellente école à partir de laquelle chacun 
peut construire sa propre évolution de carrière (opérationnel en 
magasin, contrôle de gestioa service du personnel, centrale 
d'achats. Informatique). 

Si cette proposition vous intéresse, ëcriver-nous sous rél.NOQO avec 
C.V. et photo. Nous serons heureux de vous recevoir. 

Christophe DubrullB, Directeur régional Aucha/t, avenue JoUre - 
94120 Fonienay*sous-fiais. 


UN NOUVEAU SUR LE MARCHÉ 
DE LA SAISIE ET DU TRAITEMENT RÉPARTI 

une structure jeune et dynamique 


propose do postes d’ 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

s d'expérience dans la vente 
les de traitement. 

Qui souhaitent poursuivre leur carrière dans un marché en pleine 
évolution ou des systèmes modernes pourront être utilisés à la 

lr'iînn n ntîê.t.. ?J 0nn4eS 9eS .! i0n de richi,îr el •'■*•"'<«11 Iran,- 
actionnai sont les mieux armés pour réussir. 

Ecrire avec C.V. à SPECTRAL 
25. rue de la Gare - 92300 LEVALLOlS-PEflRET 






EEPEODDCHOK INTERDITE 


Directeur des affaires humaines et sociales 

' 350000 F + 

fe«%vôjuer m «îmî™ i."» m , a|,<:hè ? f ? n S, als et souvent étrangers, comprend plus de 15000 personnes. Elle . 
rail évoluer ses structures et offre le poste de Directeur des Affaires Humaines et Sociales. 

A^n?Jl»?. S ^«niii S ra a ^ elle . de concs P tio " o' d'application d'une politique sociale cohérente au niveau du Groupe. 
danaTe domaine ri J* f eco r d ® Ç? r d , es Dlrec,eurs et Chefs de département spécialisés, notamment 

aans le aomame des Relations Sociales et du Développement des Ressources Humaines. 

La réussite implique une concertation efficace avec le Directoire et les Divisions opérationnelles et les filiales. 

, m0ln ? 15 années de responsabilités dans l'entreprise est recherchée, notamment dans la 
Direction des affaires humaines et sociales et les négociations collectives. 

Une formation supérieure grande école ou doctorat + ENA ou équivalent, est souhaitée. 

Une intégration réussie à ce poste ouvre à moyen terme ('accès au Directoire. 

|sélé ) 

W ïtlIÎCl L ?s premiers contacts assurés de la plus totale discrétion, son! établis par M. J. FOURNiAT 
* ■ ■ ■ * référence 23521 /M - 33 quai Gallieni, 92152 SURESNES. 


5KF 


ingénieurs et 
techniciens supérieurs 


ayant de préférence quelques années d'expérience 
dans ia vente de produits industriels. 
Après formation ils se verront confier 
la responsabilité d’un secteur de ia clientèle 
avec comme mission'; 
d'intensifier la prospection, de développer les 
ventes par promotion, de contribuer à la 
définition et à l'application des produits. 
Aptitude à ia négociation commerciale, 
goût des contacts à tous les niveaux sont 
des qualités indispensables. 
Env. lettre manuscrite, CV, photo, prêt, à n° 1311 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 





m 
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Une importante Société 

Æ livrant des usines et installations dans le monde entier et 
Appartenant à l’un des plus grands groupes industriels français, 
recherche 

pour son Siège à Paris 

UNE PERSONNALITE DE PREMIER PLAN ' 

capable de 

NEGOCIER 

la promotion d* 

ENSEMBLES 
PHARMACEUTIQUES 
CLES EN MAIN 

m Une bonne connaissance du milieu international de l'industrie 
pharmaceutique. • , 

• Une pratique de la négociation Internationale à un niveau élevé 
avec ce qu’elle implique : connaissances financières, juridiques, 
commerciales. 

• Bilinguisme ANGLAIS. 

Merci de faire parvenir notre C. V. per l'intermediaire de 
ONTMSSE PUBLICITE 20, An. Opéra 7 5040 Paris Coder 01 
sous référence 96645, gui transmettra. 


EUROP ASSISTANCE 

Première organisation d’assistance voyage 
en France et & Tétranger, 
recrute son 

RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 

Directement rattaché’ au Directeur 
Financier. le candidat retenu aura la 
responsabilité des services informatiques 
(10 personnes) et aura pour principales 
missions: 

— participer à rélabo ration du plan 
Informatique de l'entreprise ; 

— analyser les besoins actuels des 
différentes directions et mettre au point 
la programmation des fichiers 
correspondants; 

— assurer les relations avec les fournisseurs 
(constructeurs, sous-faaitanls_}. 

Titulaire d'un diplôme supérieur 
d'informatique de gestion, le candidat 
a une expérience similaire de 5 ans dans 
la fonction. 

Expérience mini-ordmatems ou autre 
système décentralisé souhaitée. 

Adressez votre lettre manuscrite avec C.V, 
photo et rémunération actuelle, 
sous la référence 7902, 

W à EUROP ASSISTANCE - . I 

X. Service du Personnel - ■ § 

. 23-25. me Chaptal / : 

V 75009 PARIS. y 


■H. J pour : Paris, Grenoble et MuDurase 

1 > Ingénieurs débutants 

• Four ré al i sation de systèmes temps iéeL 
souhaitées. 

2 - Chefs de projets 



IMPORTANTE SOCIETE 
taisant partie d’un Groupe international, 
spécialisée AUDIT et Etudes Financières 

rechercha 

EXPERTS-COMPTABLES STAGIAIRES 

— fomution KE.C, RS.C^ LE-P-, KS.SJS.C. ; 

— DjS.t^S. complet ; •• . 

— connaissances anglais ou allemand utqes. 

! >■ interventions se situent an niveau d'entre- 
prises do premier plan, tant mot le pian n at i onal - 
Qu'International, demandant uns bonne com- 
préhension des problèmes relatifs aux affaires de 
grande Importance et offrant les conditions cTune 
formation de haut niveau. Activité principalement 
en France, mais avec déplacements pour des 
missions Importante» en AFRIQUE du NORD et 
AFRIQUE O CC CD SNT Ai E FRANCOPHONE. 

— Très larges posai b il de développera, de oarriire, 

Serin avec C.V. et photo In'T 10.885 M, 
BEGIB-PBESSE. 85 bis, me Réatunur, Paris 123. 


ingénieurs 

commerciaux 


FORMATION DE BASE GRANDES ECOLES: 
ESE, ENSTA, ECP, ENSAE. OU EQUIVALENT 


• des simulateurs de véhicules terrestres, 

• des simulateurs de sous-marins, 

• des systèmes électroniques temps réels liés aux simulateurs, 

• des simulateurs d'avions. 

U pratiqua courante de l’anglais lu parlé et écrit est indispensable pour les 
trois premiers postes. 

Lieux de travail : TRAPPES (78) banlieue Ouest de Paris otiCEflGY-PÜWTOISE (95) 
banlieue Nord Ouest Desserte assurée par lignes SNCF. 

Adresser C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée s/réf. IC/79/4M à B. LETOUR- 
NEUX, Service Recrutement IC. L.M.T., Division Simulateurs jé 
et Systèmes Electroniques, B.P, 116, 78192 Trappes Cedex, if Twt 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
SPECIALISEE DANS LE MATERIEL 

d 'EQUIPEMENT ELECTRIQUE 
ET ELECTRONIQUE, 

proche banlieue Sud de Paris rechercha pour d8 nouveaux postes, 

jeunes ingénieurs 
électroniciens 

diplômée, SLTP. ELEC., CENTRALE, AM ou équivalant. . . 

Ces postas s’adressent à des candidats de valeur motivés par les respon- 
sabilités. Ils seront chargés du développement et da [Industrialisation de 
produits nouveaux en laboratoire d'étude. (ftéf. Al J 

jeunes techniciens 
électroniciens 
BTS ou DUT 

— DEBUTANTS, pour des postes un laboratoire d'étude. 


L'Aiiglaiiettiadnpensabfe). (Réf. A2) 

techniciens BEP et BP 


Si vous pensez avoir tes compétences nécessaires pour l'un de ces postes, 
envoyez lettre de candidature, C.V. et photo vous référence 9035 
(Il an répondu à toutes les candidatures) A ; 


PSYCHOLOGUE 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

Notre Société, SERTI, bénéficie d'une solide Image de marque 
comme Conseil en Informatique et Organisation des grandes 
entreprises privées et publiques. Nous avons aussi acquis compé- 
tences et notoriété dans le domaine. du Conseil en Recrutement de 
Cadres. Cette activité fait partie de nos axes de développement 
Le Psychologue que nous cherchons assistera le Responsable du 
Département, SERTI .SÉLECTION. Il aura la charge complet* 
d’opérations de recrutement et assurera lui-même lés relations 
avec les clients dans fe cadre de ces missions. Nous souhaitons 
également qu'il participe à la négociation des contrais et au déve- 
loppement du Département. 

Diplômé en Psychologie, il aura 3 ans minimum d'expérience 
professionnelle. 


49, avenue de l’Opéra 
75002 Paris 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emp/oi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Nous sommes chargés, au sein du Groupe TYMSHARE 

de la commercialisation en EUROPE de SYSTEMES DE TRANSMISSION DE DONNEES. 
Nous mettons en œuvre des TECHNOLOGIES DE POINTE développées par le Groupe et qui 
ont assuré le succès du réseau TYMNET. 

Pour constituer notre équipe de support technique, nous recrutons : 

Un chef de projet 2 techniciens "hardware” 

Rèf. 10 72 Réf. 1073 

PROFIL : 2 à 5 ans d'expérience d’analyse PROFIL: 2 à 5 ans d'expérience sur minical- 
et de programmation sur minicaicurateurs. culateurs (16 et 32 bits; et périphériques 

• bonne connaissance des têlécommunica- associés (disques, bandes, imprimantes), 
tions (protocoles, procédures, commutation •connaissances en télécommunication so- 
dé paquets). prêciées. 

FONCTIONS : • affinites software. 

- analyser les besoins des clients. FONCTIONS : 

- étudier et mettre en place les solutions en - Assurer la mise en œuvre et la mainte- 

relation avec les équipes de la société amè- nancede materiels constituant les systèmes 

ricaine (topologie des réseaux, configura- de transmission de données ainsi que la 

tions des nœuds.) formation initiale des clients, constituer la 

- assurer la formation des clients. documentation technique. 

Postes à pourvoir au 1 M/79 et 1/7/79. 


Poste à pourvoir immédiatement 


Ces fonctions nécessitent : 

la maîtrisé de l’anglais, le goût des contacts et des voyages, le sens de l’initiative. 
La formation spécifique sera assurée au siège du Groupe en Californie iUSA). 

Lieu de travail : proche banlieue ouest. 

Si vous souhaitez participer â notre succès envoyez C.V. détaillé, photo et prétentions soi 


offres d’emploi 


afflHi 

• 

Importante Société de Services et dB 
Conseils en Informatique, 
dans te cadre de son expansion, 
recherche pour la France et l’Afrique du Nord 


Tîlll;HlHll[H[^l! 


JEUNES DIPLOMES 

opiioii INFORMATIQUE 

INGENIEURS 

(INSA. EN SES HT. EB5JMA B. ISIM — > 

UNIVERSITAIRES 

(MMfiE. DUT), 

17 BTiliarf no lingago èroloè [Cobol. PU) a 



DIGITAL EQUIPMENT FRANCE ^ 

■ Filiale du plus grand constructeur d’ordinateurs Interactifs 

poursuivant son expansion de 40% depuis 10 ans 
offre des opportunités de carrière à des 

INGENIEURS 

support technique 

HARDWARE 

pour son service après-vente 

Assistance, analyse et conseil sont les activités clés de cette 
fonction. 

Ces postes s'adressent également b des 

Inspecteurs de Maintenance 

ayant une grande connaissance du matériel informatique et 
désirant accéder à un poste de plus haut niveau technique. 
Formation assurée aux USA. 

Postes à pourvoir à Rungls - Puteaux. 


TRAVAUX MARITIMES et OFFSHORE 
an pleine expansion (C. A. x 3 en 4 ans) et 
fortement Implantée à l’étranger (75 % à 
l’exportation sur 4 continents). 

Nous recherchons : 

ingénieurs 

travaux 

confirmés ou débutants 

pour 

FRANCE et ETRANGER 

Ils doivent : 

-avoir une formation PONTS - ECP * AM - 
ETP ou équivalente. 


ManiicM 

Achats 

chaussures et accessoires 

Notre équipe au siège est très soudée, mais nous sommes peu 
nombreux. Nous souhaiions étoffer notre structure achat en 
recrutant un Jeune Collaborateur. 

Votre objectif les achats Femme, première étape de votre 
carrière que nous vous aiderons à réussir Nous vous formerons 
à nos méthodes et à nos produits. 

Vos atouts une solide formation générale (type ESC), la maîtrise 
de ('anglais, une première expérience commerciale ou achat 
réussie, une grande ouverture d'esprit. Votre goût, vos aptitudes 
à la négociation, le sens de la qualité et de la rigueur vous 
permettront de participer rapidement à l'établissement de nos 
collections. 

Base Paris, avec déplacements de brève durée 

« — — 1 Adresser lettre manuscrite. C V détaillé, photo 

j sel é I rémunération souhaitée sous Réf 22009/M à 

VJ M. L GUIOMAR Sélé-CEGOS. 33. quai Galliem 

g2l52 SURESNES Discrétion assurée 


LABORATOIRE FRANÇAIS 
de dimension internationale 
recherche pour son 

DEPARTEMENT EXPORTATION 


ITT il 


- participer è l'élaboration de la stratégie 
marketing des produits.de ta doctrine médicale 
et de la documentation, 

-organiser des conférences sur les produits 
majeurs de la gamme 

- assurer ta correspondance médicale, 

- prendre en change ta formation scientifique 
et le perfectionnement des réseaux franco- 
phones et anglophones. 


- une formation complète de Docteur en 

médecine 

- une parfaite maîtrise du Français et de 
l'Anglais (la connaissance de l'Espagnol est 
souhaitée). 

Basé à Paris, Te poste implique de fréquents 
séjours hors d’Europe. 

Le niveau de rémunération - attrayant - est an 
rapport avec les qualifications. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
à No 95680, CONTESSE PUBLICITE, 
20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 q.tr. 
Les candidatures seront traitées de façon 
strictement confidentielles. 
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3 Société 
Generale 
de Fonderie 

WfFEE JACOB DELAFON 

recherche dans le cadre de la réalisation du 
PLAN INFORMATIQUE (implantation île 
8100 dans ses 25 Etablissements) : 

2 informaticiens 

ayant une solide pratique des traitements en 
a mode conversationnel» et de la gestion 
industrielle. 

V LE CHEF DES ETUDES 

(ttifémee 39) 

Sous l'autorité du Responsable du Plan, 
il animera et supervisera les équipes réali- 
sant les projets. 

Diplômé d' Etudes Supérieures If doit 
posséder une solide expérience de la direction 
d’équipa et disposer da réelles aptitudes i 
aux relations humaines. 

2/ UN FUTUR 

RESPONSABLE DE PROJET 

(RWrencc 39) 

Sous l'autorité du précédent, il sera respon- 
sable d’une équipe de réalisations de projets. 
De formation de type maîtrise informatique 
il doit faire état d'une première expérience, 
avoir pratiqué le COBOL et une méthode 
d'analyse (CORIG apprécié). 

Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant 
la référence à Mme M.T. MARTIN - S-G.F. 
8. Place d'Iéna PARIS 16éme. 


B premier réassureur français 

Notre expansion (25 Ç"a en 1978) nous a conduit au 4 cale rang mondial ; 
notre C.A. (3 milliards) a quadruplé depuis 1970. 

recherchons pour notre dér^tdnent^omlttecaal en relations d'affaires avec les 


spécialiste^éassurànce iard 

/ \ 85 000 +\_ \ 

Sa formation supérieure, sa connaissance de l'anglais etSM expérience de la réassu- 
rance doivent lui permettre de prendre rapidemem b-dffectibn d’un service de 4 per- 


Sa fonction comprend égaleçiej^PaScuril à Paris des clients étrangers et la participa- 
tion aux négociations. Ccd ddttle préparer à prendre à^oyen tenue déplus larges res- 
ponsabilités commerciales avec'd^jacemenis à Pjwdngcr. 

Nous vous remercions d’adresser vosaSàfelTHecandidature sous référence C 3634 à 
Monsieur Collet, I, Rue de Béni 75008 Paris. 





vendre le LSI 1 1 


Le LSI 11, c’est tout le logiciel des PDP 11 

Le LSI 11. c'est sur le marché des mïcro-ordïnateurs celui qui 

aura la plus forie expansion dans les 3 années à venir. 

Vous avez 2 ans de réussite dans la vente des micro-ordinateurs 
Vous parlez l'anglais, chez nous c’est nécessaire. 

tenez vous joindre 6 notre équipe de VENTE, 
ious vous proposons un poste d' 

ingénieur commercial 

Adressez votre candidature sous référence M 17 
Elle sera traitée avec intérêt et discrétion. 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
», Direction du Personnel 









REPRODUCTION INTERDIT* 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


açalyjÆe? 
pro^ranjrçeur^ 
ip^éçicur^ ^y^tèipc 

La Générale Informatique d'Exploitation 

recherche pour le développement dans le secteur 
tertiaire d Importants pro/ers informatiques utilisant 
des bases de données et du téléprocessing, 
des Analystes (référence 2580 A) , 
des Programmeurs (référence 2580 P) , 
et des Ingénieurs Système (référence 2580 (S). 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

- UN 3033 - 8000 K, 

* UN 370/168- AP 6000 K, 

- UN 370/1 68 -UP 5000 K, S 

- 700 terminaux téléprocessing. I 

Œ Envoyer c.v., en précisant la réf é- § 
rence du poste choisi, au Service 
du Personnel, Tour Franklin, 
cédex 11. 92081 Paris - La Défense. 


U ^ LAMBERT FRERES ET CIE 


Société mère tfun groupe industriel du secteur des 
matériaux de construction et du bâtiment en expansion. 

Recherche, pour participer h 
sa diversification technique et géographique. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(CENTRALE, MINES, PONTS, „) 

I aura une expérience, acquise dans le développement de procfufts 
ou de techniques, ou dans la conception et la rêafisation de 
projets industriels. 

Rattaché au Directeur du Développement du Groupe, 
il aura pour mission : 

■ de rechercher les ponfbffités d’implantations Industrielles 

dans les pays sélectionnés ; 

■ dléfudJér sous leurs différents aspects techniques; économiques 


Basé à Parte, le poste Implique des déplacements en France et 
à l'étranger. Anglais nécessaire. Espagnol souhaitable. 
Possibilités dévolution de carrière dans le Groupe en France 
ou à étranger. 

SI ce poste vous intéresse, adressez votrèÇV. MANUSCRIT 


INGÉNIEUR SYSTÈME 
TELETRAITEMENT 

LE PROFIL 

Environ 4 ans d'expérience. Connaissance pratique de CICS/VS 
ou JMS/VS-DC. Formation supérieure. Anglais ind is p ensab le. 
Intéressé par les nouvelles techniques : NCP, SNA, TRANSPAC 

LE POSTE 

Au sein d’une équipe, activités diversifiées d’études, d e for ma- 
tion, d'installation et de maintenance des logiciels ITT qui 
contrôlent d’importants réseaux compatibles IBM. Contacts 
Internationaux. Evolution possible des produits avec intelligence 
distribuée. - 


Ecrire avec C.V. et photo à 
ITT Data Systems France SA 
Département du Personnel 
Tour Ma» ne- Mont par nasse (Boîte ' 
33. av. du Maine - 75755 Paris Céda 


ÎTTT 


TELEMATIQUE, 

BUREAUTIQUE.. 


offre à ses collaborateurs l'opportunité 
de jouer un rôle important dans le déve- 
loppement de ces applications nouvelles 

de l'informatique. 

VOUS, que innovation et les tech- 
niques de pointe Intéressa. 

VOUS, qu'une carrière. rapide dans 
un groupe puissant (800 collabora- 
teurs) et dynamique (50 % de crois- , 
sance en 1978) intéresse. 

VOUS, qui avez une expérience dans 
le développement d'outils et d'ap- 
plications temps réel et de gestion. 


Directeur â STERIA 
26, av. de l'Europe 
78340 Veiizy ViUacoublay 

téL 946.97.97 


DEPARTEMENT 

VPC 


2 CHEFS DE GROUPE 
CATALOGUE 

«3 équlpementde la maison (lîngede maison, 
ameublement, ménage). 

*0 loisirs (camping, sport, bricolage, jar- 
dinage. jouets, ciné-photo-son). • - 
• Pour encadrer chacun une équipe d'ache- 
teurs chargée de sélectionner et acheter 
Tes produits: superviser l'agence pour là 
réalisation du catalogue, 

- Agés de 28 ans minimum, les candidats 
seront des gestionnaires, diplômés d'une 
école de commerce, pouvant justifier d’une 
expérience réussie dans je domaine des 
achats et de la VPC. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions 
à S.G.C.C. Relations Sociales 
27/33, Quai LeGallo.- 92100 Boulogne 
(Réponse assurée A toute s candidatures) 
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offres d'emploi 


une des premières sociétés 
de conseil et services, 
en informatique 


RECHERCHE POUR PARIS 

INGENIEURS COMMERCIAUX 


de SLIGOS (36% d’expansion par an) auprès des entreprises ou des 
cabinets d'Ex parts Comptables au moyen de toute une gamme.de pro- 
grammes généralisés (facturation, stocks, comptabilité, paie, etc J en 
Servi» Bureau et en Télégestion (domaine dans lequel SLIGOS a» lasderL 


Elle porte sur le plan technique (les produits. le Service Bureau, la Télé- 
gestion) et sur le plan commercial (relations humaines, techniques de 
venta, expression a raie -J. 

Adresser lettre de candidature, CV. phoro et prétentions A SLIGOS 
Direction Commerciale, 91, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 


seuls 

SOCIETE EUROPEENNE DE MINI-INFORMATIQUE 
' ET SYSTEMES 

Filiale THOMSON CSF 



ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
DE CBÉDIT BAIL 


lin Analyste Programmeur 

du temps réel but matériels Data General 

Nova WW K mots connectes k des consoles de 
visualisation et des imprimantes e insertion fron- 
tale D participera é la maintenance des program- 
mes et à la -réalisation de nouvelles applications. 

Ultérieurement, en fonction des objectifs Informa- 
tiques du Groupe, U sera chargé de la conception, 
delà réalisation et de la mise en “«J™ da noa- 


Ce candidat .de formation supérieure (grande école 
ou université} devra avoir une expérience, meme 
modeste : 

• d'analyste programmeur : 

» de langage assembleur ; 
acquise de préférence sur an 
temps réd faisant appel k des min! -ordinateur*. 

Avantages sociaux : 13 mole 1/2, tickets restaurant, 
horaire variable 40 h x 5 Jours. 

Ber. av. C.V. et prêt, n* 98.52 B OONTBSSE Publicité, 
SOT avenue de l’Opéra, PAKIS-1-. qui transm. 


FILIALE FRANÇAISE D'UNE 
IMPORTANTE MULTINATIONALE 
recherche pour son département 
CAISSES ENREGISTREUSES 
PRODUITS DE TRES HAUTE 
TECHNICITE INTEGRANT DES 
MICROPROCESSEURS POUVANT 
SERVIR D'OUTILS DE GESTION 

R responsable de lo 
promotion des ventes 

m suça pour mission de suivre et d'animer 
■ les ventes, de négocier les marchés 
B Importants, de former les utilisateurs 
B et revendeurs, sur tout le territoire 
B français. 

B Conviendrait â cadre commercial ' 
fl confirmé ayant expérience de la 
fl distribution de biens d'équipements 
fl par revendeurs et des négociations 
I avec les grandes surfaces. Disponible 
mpour se déplacer. 

a Adresser C.V. et prêtent. entré dè\ 

fl 69, rue de Monceau 
fl 75008 PARIS .d yPP! tque y 

Partena ire pour la France de d 

Consoit-Eur RHNMP^" 


Lieu de travail : Région ParWonne, TOURS. LILLE 
NANCY, TOULOUSE, RENNES. 

Adresser lettre manuscrits, C.V. m photo à SEMS ■ 
Service du Personnel - 36/38. n» de la princes» 


coordinateur marketing 

| PARIS-OUEST, leader de la vente par catalogues dans Iss j 
Entreprises, cherche un Coordinateur Marketing. Celui-ci établit; «tira 





IMPORTANT IMTIÏUT DE RECHKCHK 

Banlieue SOU PARIS, recrut» 

UN INGÉNIEUR 

REFERENCE 79.01. 

Pour préparation et conduite d'essais physique* 
â grande échelle 

— Cou naissances en aérodynamlqua expérimentale 

— Expérience Indus tri cil a de plusieurs années. 

— Organisa Ce or. 

Ber. avec C.V. et prétentions » numéro 98.387. A 
CONTES SB Publicité, 

20, avenue de l'Opéra - 75040 paris - Cedex 01 
{en rappelant le référence du posta). 



STÉ COMMERCIALE DYNAMIQUE 
1.800 personnes 

recherche 1 ■ - 

MÉDECIN DU TRAVAIL 
DIPLÔMÉ 

pour quatre demi-journées par semaine 
Médecine du travaU traditionnelle. . 

Ura de travail : proche banL nord-est de Paris 

Adresser dossier de candidature et prétentions 
SOUS n* 95-21B CONTESQE PuüL, 30. arv.- Opéra. 



EDROSOFT GRAHDE DIFFUSION 

recherche 

PROGRAMMEURS 

pour applications sur IBM 370 et mini-ordinateurs 
1 ou 2 ans expérience COBOL. 

Adresser C.V. A EDROSOFT GRANDE DIFFUSION, 


Pour partial per h la mise en maire. d*Un IBM 3031 
, . sous VS l devant évoluer vers MVB/CM B. 

TW XMPORXANX ! BTABUSSKMENT nNANCXKR 

iNi^vmlirs'rèME 

Ingénieur de formation, ayant au moins 5 ans 
d'expérience sur IBM 370 et sur- la Système' d’exploi- 
tation correspondant. 

Des eonnalekaneee BURROUQH3 NCR et télôtral- . 
tement seront appréciées. 

Adresser -C.V» prétentions et salaire à ofi 95.647, 
CQNT8SSE Put U 2a AV. Opéra. Parie-lw, q, tr. 


THOMSON-CSF 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

(TÉLÉCOMM., SUPAÉRO, SUPÏLEC, ENSI-) 

LA DIVISION ÀVJON1QUE, recherche des 

Electroniciens DÉBUTANTS 

OU COURTE EXPÉRIENCE 

Four effectuer dans ses laboratoires ds MALAKOFf 
des travaux d'études et développement dans des 
technologies ds pointes Uées aux équipements 
arionlqtue. 

' Plusieurs postes sont offerts dans dea se cte u rs 


Pour effectuer dans ses laDorararea oe «aiiaauw 
des travaux d'études et développement dans des 
technologies ds pointes Uées aux équipements 
arionlqtue. 

Plusieurs postes sont offerts dans dea se cte u r» 
variés ou dominent selon Je cas : 

— des techniques électroniques analogiques; 

— de l'électronique digitale 7 

— des hyperfréquence* (aucune c onna i s s anc e spé- 
cifique A ce domaine n’est exigée pour des 
candidats possédant une très, bonne formation, 
scientifique ds hase). 

Possibilité d'évolution intéressants au Win du 
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■ ligne Le ligne T.G. 


46.00 

11.00 

32,00 

32.00 

32.00 


52,62 

12,58 

36.61 

36.61 


Annonce; musa 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 

immobilier 

automobiles 

AGENDA 


21.00 24.02 

21.00 24.02 

21,00 24.02 


REPRODUCTION INTERDITE 


l'immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


( 1 er amft- ~ ) 


( 3* amtt. 

BASTILLE 

DUPLEX ütV “ï 

Propr. 215.000 F 


MARAIS i 


grand charme. - 32P-99 -B 0. 
Paris, Marais, rue de Poitou : 
1 P., culs., ctt, rénové, ^chtf. 
TéL* SOMEGIM : (87) 68-77-20. 


AU CŒUR DU MARAIS 

5-7-9, RUE DES TOURNELLES 
Rénovation de grande qualité 
2-3-4-é PIECES en dupfox ^ 

samedi après-midi : 274-59-10. 


MICHEL « REYL - 265-9WS 


ouverte s/sé). 


STUDIO 

nis. équipée, chauffage et'« 


178, RUE MOUFFETARD 
DU 2 PCES AU 5 PCES 
5/pl. les mardis et jeudis, d< 
14 A 18 h. 30. TOI. : 755-98-57 

Ç 6 e amft 

VAUGIRARD • RENNES 

Irnrn. récent, STUDIO 11 ctt 
bel 1mm.. ascens.. ODE. 42-70 
Calme, Arbres. 


65 m2 À moderniser. - 572-58-10. 


ST-SULP1CE, imm. 


Ç 7 e amtt. ") 


230 M* 


VOLTAIRE 
■ vieille France » 

3*ét-t asc. gar. 74Z-02-44 


1, RUE VANEAU 

- NEUF, 3 PIECr" 
. TERRASSE. 

les jrs 14 à 

SAGE 359-6343. 


IMIlif. NEUF. * PIECES 

S/pl. tous ’l 


BAC 2 P. “ÆP 

HERMES - 5 55- 01-54 
CHAMP-DE-MARS 


DU ROC, 49 <’ èlg~ 2 PC». 


AV. LA BOURDONNAIS 
BEAU 5 P., 2 bains, ISO ■”*, 
soleil, IMMEUBLE de CLASSE, 
1-201-000 F Eicher, - 359-99-69. 

( 8 e arrcft. ) 

acERTioja imm 

de standing. 2" ét. éq uipe ment 
Sur place "lundi, vendredi" 6T, r. i 
de Rome de 14 h. à 18 h. ou 
pour rendez-vous T. 288-15-57. 


FRANKLIN-ROOSEVELT. 2 P., 
63 m=. grand stdg, parfait état 
IMMO BALZAC - 723-81-85. 

( 9 a amtt. ") 


J la RU^«0N£EU e 

Sur place marc 


359-63-63/322-04-03. 


S M0NT50URJS 

pièces tant confort, verdure 
Immeulbe standing. 970.000 F. 
SERGE KAYSER - 22WMO 


DENFERT ÆJ 


( 16 e arrdL j 


SOLEIL : 651-56-84. 


Immeuble r 
Standing 

- Cuisine équipée 


16" SUD 

Dernier étage. 

800.000 F- 766-02 74 

S/B0I5 


633-OB-ll, matin 


MUETTE 

pièces, divisibles 164 m2, asc, 
élèptione, cuisine équipée. Prix 
1 .350-000 F. - 26565-89. 


MHELAGH^ PUPLE^py 

800.000 F.‘ - 727-34-24. 


beaux appts 149 à 196 m 
15 


11. VU1A SAID 

I partie, luxueus. ré 
t APPARTS DE 65 m2 


Propriétaire ; 633-72-08. 

( 17° arrdL ) 

44, AV. 6RANDE-ARMÉE 

Très bel Immeuble 1920 
Restauration de qualité 
APPARTEMENTS 

5 PIECE entiêremwrt équipés 

IMPORTANTE RECEPTION, 

2 chambres. 2 bains, soleil. 
Visites les mercredis de 14 h I 


( IB’ amtt. ) 


BUTTE-MONTMARTRE 


; escalier, concierge. . 


RUE MONT-CENI5 
Imm. NEUF, studios et 2 p 
Prix Intéressa al - 288-23-25. 

( 78 - YveNnes ) 

LE PECO ^ m î?îp"ÏÏ1S 


T L S S ST-GERMAIH 

Grand séjour avec cheminée, 
3 chambres, garage. 550.000 F. 
RHODES, VE SI N ET, 071-33-84. 


( 91 -Essonne J 


commerces, écoles. 


MEUDOK - BEUEVUE 

Imm. récent gentil 4 p. tl 
vue _ dégagée, prix intéreœanL 


CHATIU.Oir'SSfS* 

i-5 pièces H confort, tél. PARK., 
!■ et. mon f. cregH. 346-»-76. 


Société de location i 


pouvt acquérir ses actions. 


mclères à discutei 
JTtïe. Ecrire s/ référ 
. REGIE-PRESSE. 


cdale, autodldac 


Export, DisWbirt-, Service, etc. 
Ecrire : DELPLANQUE, 11. r. 

- 94220 CHARENTON 


LEADER créent f 


pour les diriger i 


NANTES rech. 


AFFAIRE NAUTISME 
VOILIERS SKIP 
Location - voiliers. 


et. Ecrire HAVAS CANNES 


COMMERCANTS P.H.E. 



Conseils • 

en Carrières 


la revue FRANCE-ANIMATION 



travaux 
à façon 


ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
rences, effectue rapidement loua 
Travaux peinture, décoration et 
coordination tous corps (TéiaL 
Devis gratuit. 368-4744. 893-3042. 


TROUVER 

EMPLOI 


Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET (238 pages) 


signy. 78 Le Chcsnay. 


travail-, 
à doniieiré 


Jeune Femme rech. travaux 
à dactylographier h domicile 


J. F. ts travx dactylo. secrèL 
Utés», mémoires, trnv. soigné. 
Téléph. : 707-72-09 61 337-52-77. 


traductions 


. 73.000 F A débattra 
357-24-56 toute la lour 
lusoiTà 19 heures. 


104 - 305 - 504 - 604 

78 at 79, peu roulé. 

6.P. 15 - TéléPh. : 533-69-95 
13. rue Desnouettes, Paris (15”) 


boBpcifkifM) boKpotkinçjr 


ËUiliniifHiriüiffiifiirmfififfHrffriiiniiicnriimiifrifiuiiiniivKmiiii^ 

A VENDRE | 

2 e TRANCHE PARKINGS I 


= Gram 


en ÉTAGES 

e CARDUfET. 114. 


C&TtMaet, =] 


|| PARTS-ns. - Sur place mardi-jeudi 16 b. 6 19 b. =\ 

CRETEIL (43, r. Chéret) 

En sous-sol PPteiré vend 
et loue emplacements. 

M. MARTIN. 17, rue G ottaT-de- 
Mêuro/. 7iW PARIS ■ 742-99-09 


B OU LOGN E/MA RCËL-SEM BAT 
Imm. récent, entrée, séjour + 
2 chbres. culs., bains. Prix : 
Z77.000 F. RO USSEL, 620-36-49. 
BOULOGNE M» - Récent 

2 chambres. Standg. 
Ur gent - 766- 4 9-94 


UVING 


I CHERES. 2 bains. 
Ascenseur. 720.000 F. - 2M 


BOULOGNE K 

l pièces, 44 m2. 2* étage, j 
baie. 720.000 F. - 331-B9-J 


NEUILLY SAUSSAYE 


Soleil, salon, salle à manger, 

1 chbres, 1 salle de bains, 

2 douches. 185 m2, parkings. 

6EFIC Ol 


MIONY 


Va/-de-flff,me 


J 


Super Lioran 
Cantal) 

Station d’hiver et d’été 

Entre Aurillac et Clermont-Ferrand 
Accès direct par SNCF et RN 126. 

Face aux 50 km de pistes 

réservez 
dès maintenant 
VOTRE STUDIO 
VOTRE DUPLEX 

Livraison 1 8r trimestre 1979 
(I* 7 tranche) 

Renseignements et ventes : 

9, avenue Marceau, 75116 Paris, 723.43.06 

ou AGENCE PRADEL 

48, rue du Buis. 15000 Aurillac. (71)48.01.54 


équipée, 

-âge + atelier 
privatif 12D r 
.000 FRANCS. 


sous-sol. Jardin privatif 120 m2. 


- piscine ■ calme - proche 

i • commercants. - Crédit 

80 % possible. Brochure gratuite. 

EDEN SQUARE 
4, rue RébufhH, 

06110 Le Gannta-sar-Cani 


PLEIN 


centre MONTPELLIER 

mn plage - Dans Imm. classé 
lll», médecin vd appt caracL 

80 m2 " 



constructions 

neuves 


MAIRIE MONTREUIL 

53-55, AV. PASTEUR 
CHAMBRES INDIVIDUELLES 

STUDIO - 2 P. - 5 P. 

*rlx fermes. Livraison^ imm| 

r *]Sâr9nftef* 

857-36-80 


S/pf- : samedi. 


5 e ARRONDISSEMENT 

dans petit programme neuf 
en coure de construction 
(achèvent, prévu dans 12 mois) 
INVESTISSEURS privés 
CEDENT au PX DE REVIENT 
surlace à définir, 
xi viendrait A Investisseurs 
ou utilisateurs. 

loi. : 707-02-31 


ACHET E EN 48 HEURES , 

Phérie. . TèffiBh. s M. Gérard, 
■'■■IJ-W (heures bureaux). 

, B, av. Hoche. 73H» Paris 


PONTOISE 


nus tours a dp LS. Celai 


Mauroy, 7g»9 Parte - 747-W4W. 


INVESTISSEMENT IMM. CD AL 




k GALETTE 

ans verdure crune voie privée, 
le classé. ie vends maison de 
arme de 180 m2 + belles 
rrasses - 076-02-63. le manu. 


NEUILLY i 


MICHEL et REYL - 265-9005 


rff. ceidr. Petit bureau. Téléph. 


URGENT 
Sfd, bur. romi 

I.. 15 a 20 m2- Bon 

standing, secteur St-Augustln/ 
Boétte/Champs-E lysées. 
373-I4-27 


15-3-77 - 522-38-70 


ALFORTVILLE 

Quai J. -B .-Clément 

JUREML 

OP LOGAi COMMERCIAL 
Parkings disponibles. 

OGEl - 7. rue «s Cordelières, 
75013 PARIS 

Téléph. ; 331-65-61 


plafond, p 95 * 

Tél. - 707-02-31 


0 BUREAUX tous quartiei 
cations sans pasno-pcrto 

“' ,L, - 0T 293-45-55 


DIRECT SUR 

BD SAINT-MARTIN 

PPI&IRE ÏEUD 300 n2 
LOCAL (CUL • 878-91-21 


locations 
non meublées 
Offre 


XVI* - QUAI BLERIOT 
imm. récent, très gd standing, 
sptrt. gd liv., 2 ch bras, 
s/ Seine, 4.500 F + ch. 770 


I HENRI-IV, très t 


Porte- Salnt Clood, i 


. bns. box. IMPECCAB, 


, TéL ■ 265-0549. 


Sf INVAU DES. Somptueux 5 P.. 
neuf, 2 parkings. RESIDENCE 
SERVICE. Téléphone : 742-62^5. 


M" PU&esSiB 

lace sortie COMPANS 
Près manasln RADAR 

— 3 Hpïèces/ 71 ma. LBW 

— 4 pièces, 91 mî, 2J60 

— 5 pièces, W6 mî. 2.750 
Park. sous-sol ef provisions 

ch. compris. Visites lundi, 
mercredi, vendredi ef samedi 
de 13 heures à 18 heure 
3, RUE DES LILAS, 


QUAI AUI FLEURS (4 e ) 

Dans bel imm. and en. TOU m2 
4 p., ctt. Part. état. 3.200 F 
+ ch. Visite sur pl. mercredi *" 
de 14 h 30 à 14 h 30. 

23, QUAI AUX FLEURS 
3» ét. gauche. Téléph. le mi 
SE GE CO, 522-69-92 


Aï. 

Çal" : to°matnî 


locations 
non meublées 
Demande 


Cherche en location 3 ou 4 P., 
ds Paris, quart. Indlff., av. ou 
sans conft, loyer max. 1-500 F 
T. C. C. Agença s'abstenir. Ecr. 
6.986, « le (Monde a Publicité, 


PIECES, résident! 


EMBASSY SERVICE I 


Elude cherche 



( paris •) 



INTERNATIONAL HOUSE 
cadres étrangers, i 
*-"IUE ou AM"' 

555- 84- 23 


OFFICE INTERNATIONAL 


Pièces et plus. Tél. Z65-11-06. 


BSEE 


A vendre 

IMPORTANTE IMPRIMERIE 


TEfeRT-PUBLICITE - 47. 

H 000 NAWCT. TéL (83) 35-3M2. 


des Dominical ns. 



7000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 


SELECT ION GRATUITE PAR ORDINATEUR 

JK Vonaz. téléphonai nu écrivez 

jÊBmo. CIMI Tél. 227.43.53 

«M»™. C«i<A d'Iirformaîton d. 

la Maison ds rlmmobilie, 

▼ NT stK« 


CLAMART - ParticuMer vend 
(quartier calme) PavIHor^j' 

011 m Dépendances. Jardin, 
él BW^5 J 90 7i de < 17 , h h ■ 


SAINT-GERAAAIN-EN- 
maison paysani 



>, calme, bon 
eiat, 3 r. tmenresses poutres f 
solfveaux), gde cheminée, ce 
lier. car., cour. Jardin, peious 
(1.400 m*). Surlace habttabl 
170 nY, confort 
Téléphoner au (31) 
FIERVILLE-BRAY (Calvados)-, 


A VENDRE DANS L'YONNE 
100 km de Paris 
Maison de campagne, tt confort 
Granges, cellier cave voûtée. 
Cab. RENARD. Pont-sur- Yonne. 


RtRU SORI 

Maison ancienne 


électricité, 210.000 F. 

0C. S/dem. PROPINTER S-A. 
.P. 33 - 24103 Bergerac Cedex 
T«. (53) 57-53-75 


Industriel le TOULOUSE- 


8, avenue de Fondeyre 
éph. : 47-40-00 TOULOUSE 


Près Foret FONTAINEBLEAU, 


rftt. - Convient Hûtel. Loisirs, 
Multipropriété - RAYNAUD, 
14. r. UncoIn-8» - T«- 359-97-50 


grand choix de terrains 
à partir de 77.000 F. 
Certificat urbanisation 


GIF IAIIMOBIL1ER 
75, cours Napoléon 
20000 AJACCIO 


PX T.VJV. INCLUSE : 520JW0 F, 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 I 


Strulre CHALETS 4/3 PCES, 
«an et descriptif s. demande. 
Ecrira : REALBOIS 


751KB Paris, OU UL ; 958-34-64. 




ee cnemlnee 
KL0O0 F, posslb. créait. 

S.l.T.E. 

38. rue Grande. 

00 CHATEAUROUX 
Tel. 16-54-22-03-56 
inse/gn. Sureau de Paris 
La Boétie, 75008 PARIS 


POUR COLLECTIVITE 
HOSTELLERIE, etc. 


MICHEL S REYL, 


ter esse restai! r/^au, éiecL, tél. 
Forêt fi ha. TéL (93) 87-a-fiO. 


propriétés 


Gde FERME de caracL 1 


Portes TOURS. 


Agence DESTREGUIL. B2, i 
Nationale, TOURS. 
Téléph. (47) 05-35-99, DWl 


Is. girondine pierre, étage, 
., dépend., fardin. Grands 
.% 6^4, « le "(Monde » Pub., 
-. des lia liens, 7S427 Paris-*?'. 


ABBAYE-de-FRIGOLET 
is a rénover, cad'e de qualité, 

ree de rOIWIar, Vf GNON.' 


30 COLLIAS berge i 


Réception double, 

4 chambres, a bains. 

A.I.D. 964-59 92 


VIENNE 

Propriété de caractéi 
Construction début Xi 
Corps de bâtiment princ 


S.l.T.E. 

an du Générai -de-G au Ile, 
86000 POITIERS 
Tél. 16^19-88-86-38 

59“ Ve W La lî Êoéfië i re 7 a M08 e PAfTiI 
Tél. 563-55-64 
TèL s (86) 67-02-73. 


MANDELIEU. 


1 + 1500 renie 


LODEL - 700-00-99 


Société spécialiste Viagers 
E rnilT B, rue La BofrUs 
r. LKUt 266-19-00 
Prix, indexation et garanties 


PROPRIÉTÉ VITICOLE 
e. PM^LI 6A RD. . 

matériel de culture, vinmceilon. 
embouteillage. Appellation « da- 
tes du Rhône * et supérieure. 
Caves modernes. Bflilro. utiao. 
ot logement ou personnel. Très 


24350 Sa Int-MarceMès- Valence 


les annonces classées du 

ÜUnh 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de S fa. é 12 A 30 • de 13 b. 30 à 18 h. 

au 296-15-0! 




M i 
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Ile-de-France 

LA POPULATION SALARIÉE 
DIMINUE 

La disparition des emplois 
industriels en Ile-de-France D’est 
plus compensée désormais par 
l’augmentation des emplois de 


rapporteur. M. Arnaud de Leys- 
sac, quarante-deux mille sept 
cents emplois Industriels (dont 
quatorze mille pour le bâtiment 
et les travaux publics) ont disparu 
de la région. Dans le même temps, 
le nombre d'emplois du secteur 
commerces et services n’augmen- 
tait que.de trente-deux mille. 

Au total, en 1977, la population 
salariée de l’Ile-de-France a 
diminué de 0,12 %. Les premiers 
chiffres de 1978 donnent pour le 
premier semestre une nouvelle 
diminution de IJl % et pour le 
deuxième semestre une augmenta- 
tion de 0,6 %. En raison de cette 
évolution, la population active de 
la région qui. jusqu’en 1975, avait 
cru à un rythme supérieur à la 
moyenne française (1-3 % au lieu 
de 0.9 risque à terme «de se 
stabiliser, voire de régresser*. 

Le rapporteur estime que la 
population de l’Be-de-France sera 
en Fan 2000 de dix à dix millions 


la pollution atmosphérique sera 
inagurë à Dunkerque le 5 février, 
annonce le ministère de l’environ- 
nement et du cadre de vie. Ce 
système, qui fonctionne déjà à 
Rouen et au Havre et sera installé 
à la fin de l’année à Fos-eur- 
JVEer, permet de surveiller la 
«montée» de la pollution. 


Élections dans les conseils régionaux 


M. Michel Giraud (RPJU a 
été réélu, -le mardi S0 janvier, 
président du Conseil régional 
dUe -de - France par 99 voix 
contre SI à Mme Nicole Garand 


Il est président de l'Assemblée 
régionale depuis juillet 1976. 

• NORD - PAS - DE - CALAIS * 
M. Pierre Mauroy. 

Pour la sixième fols consécu- 
tive. M. Pierre Mauroy (PS.), 
député du Nord et maire de Lille, 
a été réélu, lundi 29 Janvier, 
président du conseil régional du 
Nord - Pas-de-Calais, par 101 voix 
sur 105 votants. Un accord est 
intervenu entre les différents 
groupes pour la répartition des 
sièges à la proportionnelle — 


conseil régional de la Haute- 
Normandie, an premier tour de 
scrutin par vingt -six voix contre 


tare Héon (U-DJ ), sénateur 
Gauche déxxu président du conseil 
général de l’Eure, et Geoffroy 
de Montalembert (RPR.). séna- 
teur de la Seine-Maritime, qui 
n’étaient pas candidats, ont 
obtenu chacun une voix. 


Le docteur Paul German (Mou- 


du conseil régional de Basse- Nor- 
mandie. Comme 1* 
séea la majorité 


lui -ci a été reconduit sans chan- 


5 P.C., 1 RvP-R. et 1 GDS. : 
président, M. Pierre Mauroy 
(PH.) ; vice-présidents, MM. Noël 
Joôèphe (PAi, Raymond Dumont 
(P.C.). Arthur Notebart (PH.), 


Roger Poudonson (C.D.S.) ; secré- 
taires. MM. André Delelis (PB.). 
Hector Vtron (P.C.), Mme Clau- 
dine Carin (P.C.l ; rapporteur 
général, M. Jacques Pîette iPH.) ; 


(P.C.). Guy Lûngagne (P.S.). 


M. Edgar Faure, député R .PR. 
du Doubs, a été réélu président 
du conseil régional de Franche- 
Comté par 21 voix contre 14 à 
divers candidats de l’opposition. 
Le reste du bureau, qui. par un 
consensus de l’Assemblée, tient 
compte des répartitions géogra- 
phiques et politiques des sièges, a 
été intégralement reconduit. 


M Edgar Tailhades. sénateur 


président du conseil régional du 
■doc'- Roussillon. C’est la 
e réélection de M. Tallbades. 


Languedoc- 

Roussillon 

CRÉATION 

DUS CENTRE EUROPÉEN 
SUR L’ÉNERGIE SOLAIRE 
A L'UNIVÈRSitÉ DE PERPIGNAN 

M. André Chadeau, délégué à 
l’aménagement du territoire, qui a 
visité le 29 janvier le Languedoc- 
Roussillon. a estimé que le pro- 


30 novembre. 1977 se déroulait 


correctement. 

« Les engagements /inonder s de 
l'Etat ont été tenus puisque sur 


.... total triennal de 555 fi millions 
de francs pour tes plus grosses 
oàdrg" 

claré &L Chadeau. 

Les programmes portant sur le 
développement agricole et rural, 
les infrastructures routières, les 
équipements portuaires, et flu- 


Installations 

d’activités nouvelles K. Chadeau 
a annoncé F implantation de la 
société Pesage-Promotion, spécia- 
lisée dans la fabrication d’appa- 
reils électroniques de pesage, qui 
devrait créer cent vingt emplois 
d'ici la fin de 1981 à Montpellier. 
D'autre pan le ministère de la 
santé a décidé de doubler les 


tlon européen sur l’énergie solaire 
sera prochainement mis r 


li’lme. antenne méditerranéenne 
de l’Ecole nationale du Génie 
rural des eaux et forêts (EN- 
GREF) sera créée à Montpellier. 



Voilà les Bonnes 
Affaires Américaines! 



Le taux de change étant particulièrement favorable au franc, 
c’est le moment ou jamais de visiter les USA . 1 

Profitez donc des avantages que vous offre quotidiennement 
la TWA avec ses forfaits Bonnes Affaires Américaines. 

Ils comprennent l'aller-retour en classe économie* et 7 nuits 
dans un confortable hôtel du centre ville ou dans Un hôtel de 
première classe, voire de luxe, moyennant un supplément. 

Que vous voyagiez pour affaires ou pour votre agrément 
demandez à votre Agent de Voyages tous les détails 
sur les forfaits Bonnes Affaires Américaines de TWA. 
fit visitez les USA pratiquement à moitié prix.’ 


•Dépéris groupés 5 personnes minimunL 


No.l sur l'Atlantique 


A PROPOS DE... 


L'inculpation d'industriels de la Basse-Seine 


L’Inculpation dos responsables de trois entreprises accusées 
de polluer. la basse vallée de la Seine provoque la surprise chez 


ta bâte de la Seine et par consé- 
quent leur emploi les a rendus 
circonspects, ils se souviennent 
que, par deux fois, en 1976 et 
en 1977, les tribunaux adminis- 
tratifs leur ont donné raison en 
interdisant à r usine T hann et 
Mulhouse de déverser ses 
a Ifluents dans la baie. L’indus- 
aucun compte de 


qu'en cas de récidive qu'ils 
sa raient traduits devant fe tri- 
bunal correctionnel et pourraient 
encourir des peines plus lortes 
(10 OÛO francs). Les pécheurs ne 
cherchent pas une série de 
condamnations lis ont toujours 
affirmé qu'ils voulaient préserver 
leur outil de travail sans mottre 
au chômage las ouvriers de la 
chimie. Avec les écologistes, ils 
suggèrent depuis des années 


cas jugements et obtint Tannée qu’au lieu de jeter leurs 


suivante le feu vert du Conseil 
d'Etat, en attendant que celui-ci 
se prononce sur le fond : trois 
ans gagnés pour la fabrication 
du bioxyde de titane, trois ans 
perdus pour les poissons. 

On se rappelle encore qu’une 
commission administrative avait 
été nommée pour statuer sur 
le caractère toxique — ou non — 
des rejets de sulfate de ter 
(issus de fa fabrication du 
bioxyde de titane j et de phospho- 
gypse (résultant de la fabrication 
d'engrais). La commission avait 
estimé que la toxicité de. ces 
divers produits n'était nullement 
démontrée. En loi de quoi des 
autorisations de rejet ont conti- 
nué à être délivrées par le prêter. 

Les redevances pour pollution 
que les industriels versaient è 
r agence financière de bessln 
Seine-Normandie ont môme été 
réduites de 12 à 6 millions de 
francs par an. Or les pécheurs 
et le s experts qui ont repris ral- 
faire, à le demande du luge 
d’instruction , pensent que sul- 
fates de ter et phosphogypse al- 
tèrent r équilibre de la baie de 
Seine et contribuent donc A 
chasser la laune, même s'ils ne 
fempofeonnenf . pas. 

- En effet, les- quantités rejetées 
sont très importantes : elles ont 
été. en 1978, de 170 000 tonnes 
pour T hann et Uulhouee (sullate 
de far) et de 2 millions de tonnes ■ 
pour Rhône-Poulenc, Azote pro- 
duits chimiques et la Compagnie 
française de r azote (phospho- 
gypse). 

Les Industriels se retranchent 
derrière les autorisations qui leur 
ont été accordées. De toute ma- 
nière, comme Ils ne sont cou- 
pables que de contraventions. Ils 
seront jugés par le tribunal de 
ponce avec des amendes maxi- 
males de 2 000 francs. Ce n'est 


produits à la mer les usines Jes 
récupèrent et les valorisent. 

C'est Ici que l'intervention des 
pouvoirs publics pouvait être dé- 
cisive. Or au lieu d'aider las 
industriels à recycler leurs 
effluents, on les a financièrement 
encouragés à construire des 
barges-poubelles pour rejeter 
leurs déchets au large . Tout cela 
pendant qu’en haut lieu on aftlr- 
maft son souci de mener une 
politique anti-gaspillage l 

C'gst seulement sous la pres- 
sion des marins-pécheurs et des 
écologistes qu’on s'est décidé 
tardivement à tancer des études 
pour réutiliser, par exemple, le 
phosphogypse. Une usine pilote 
de carreaux de plâtre a même 
démarré. Elle n'a jamais tourné 
qu’à le moitié de sa capacité. 
Elle aurait concurrencé les car- 
rières de gypse qui, d'autre part, 
continuent à défigurer le pay- 
sage en maints endroits. Lé en- 
core c’est une volonté politique 
qui a tait défaut. Va-t-elle se 
manifester 7 

Le ministère de rindustrie et 
celui de r environnement et du 
cadre de vie préparent uns cir- 
culaire limitant les ouvertures de 
nouvelles exploitations de gypse. 
Il était temps. Des autorisations 
de rejets de phosphogypse n’ont 
été accordés en 1979 que pour 
six mois. Au-delè. les entreprises 
devront étudier un plan de ré- 
duction de leurs effluents. Pour 
les sulfates de 1er de Thann 
et Mulhouse, Jes déversements 
seront réduits de moitié cette 
année et devront cesser complè- 
tement en 1980 parce qu’on a 
enfin obligé rindustrie I à stocker 
A terre et à valoriser ses sous- 
produits. Il a fallu quatre ans 
pour en arriver à cette solution 
de bon sens. 

MARC AMBROISE- RENDU. 


SPORTS 


TENNIS 

LA CRISE A PROPOS DU GRAND PRIX , 

« Statu quo » à Londres 


tournois du Grand Prix de la Fé- 


Connoxs, Gulllermo VUas. Vltas 
Géuüatis. John McSnroe et Die 
Nastase G). La plupart d’entre 
eux, qui disputaient à, Philadel- 
phie les championnats profession - 


priver de la présence 


C’est afin <. , 

tableau de participation aux qua- 
tre-vingt-quatorze tournois et aa- 
ît aux organisateurs desépreti- 
les plus lointaines par rapport 
aux Etats-Unis ou les moins bien 
dotées la présence de joueurs de 
premier plan (2) que le conseil 
professionnel masculin a modifié 
le réglement du Grand Prix 1979 
Pour pouvoir y participer, tout 
joueur devait s'engager avant le 
10 décembre 1978 & disputer au 
maximum six tournois qui lui 
étaient désignés ; trois dotés de 
30 000 dollars à. 73 000 dollars et 
trois & 175 00Q dollars ou plus. Les 
joueurs sont, d'antre part, libres 
de se livrer è des exhibitions du- 
rant vingt semaines de l’année 
dont dix -sept ne comportant pas 
de tournoi doté de 175 000 dollars 
ou plus. Dans l'espoir de parvenir 
& un compromis, la date limite des 
engagements avait été repoussée 

'■u l ,r janvier, puis au 5 mars. 

La position des organisateurs, 
confortée par l’approbation de 
l'association des tennismen pro- 
fessionnels, dont les joueurs pré- 
cités ne sont d'ailleurs pas mem- 
bres. paraît, a priori, la plus 
forte. On voit mal comment les 
« réfractaires » pourraient, à court 
« E?? S“°™ * ton» terme, se 
tenir a 1 écart du grand prix qui 
comporte tous les tournois ma- 


de John McBnroe, avocat à New- 
York, se disent prêts à Taire 
appel & la justice de leur pays 


peur obtenir devant les tribunaux 
le droit de prendre part aux tour- 
nois américains, en vertu de la 
loi antitrust qui condamne les 
atteintes è la liberté du travail. 

Entre l'épreuve de force et la 

recherche d'un compromis accep- 


GËRARD ALBOUY. 

(1) I* Suédois Bjorn Bot b. qui 
a, dans un premier tempe, refusé 
de signer son engagement, a laissé 
entendre, le 18 janvier k Farls, qu’U 


des tennismen professionnels. 

CYCLI SM E. — Le tour d'Espagne, 
qui devait se dérouler du 
24 avril au 13 mai. n’aura pas 
liéu. Les organisateurs ont été 
contramts d'annuler la trente- 
quatrième édition de l'épreuve 
pour des raison, fforire tinan- 
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I Pays de la Loire 

Un village de la Sartfte ne veut pas mourir 

U bistrot du dernier recours 

De notre correspondant 


La Mans. — Tomes étalent 
frappées.-. Mais quoi pues - unes 
pourtant ne mourront point ! 

Frappées, elles le sont toute s 
ou presque les bourgades ru- 
rales. par cet exode qui, depuis 
vingt ans, emporta la Jeunesse, 
vide /os campagnes et tait, de 
petites communautés hier encore 
vivantes et soudées, des villages 
condamnés à la mon lente. 

La premier à partir a été le 
curé. Puis, a suivi le maître 
d’école. Parce qu’il n'y avait 
plus assez tfan/arts pour remplir 
une classe. Les uns après les 
autres, les charrons, les forge- 
rons, les tailleurs, les tonneliers, 
les bourreliers, ont fermé leurs 
échoppes. Parce que le temps 
de leur métier était Uni. Et s’ils 
n'ont pas, eux, dirigé leurs pas 
vers la ville, c'est que rage 
ôtait là et que depuis longtemps 
Us savaient bien qt/il leur fau- 
drait mettre la lumière sous la 
boisseau. 

Mais le vrai drame pour une 
bourgade rurale c'est quand 
ferme le dernier bistrot l 

Viennent à ter mer ces • com- 
merces - et c'en est définitive- 
ment terminé de la vie commu- 
nale. Ét les villages sont devenus 
des villages -de Parisiens- ne 
retrouvant vie que pour le temps 
d'un week-end, sans que nul des 
habitants n‘y trouve véritable- 
ment bénéfice : la - résidence 
secondaire -, on l'aménage sol- 
mômg, en - bricolant -, c'est bien 
connu. Et pour vivra à la cam- 
pagne on apporte ses provisions 
du supermarché de fa ville. Et 
comme on a « ras-le bol - des 
autres, côtoyés toute la semaine 
dans le métro et au boulot, le 
week-end on reste chez sol. A 
la campagne. 

Ainsi meurent un peu plus cha- 
que semaine les villages quand 
bien même les maisons ont pria 
des airs de vieilles coquettes, 
parfois un peu trop fardées. Iné- 
luctable le phénomène ? Pas s/ 
sûr. 

Il est des exemptes qui mon- 
trent que certaines communes 
veulent vivre et font preuve d’ini- 
tiative pour forcer le destin. 


Exemple, la commune de Baille, 
dans la Sarrha, s'est - minée - 
pour ressusciter le dernier calé, 
fermé le T*' Janvier 7878. 

Baillé, trois cent soixante-dix 
habitants aujourd'hui après en 
avoir compté le double au temps 
de sa splendeur. n evalt plus 
depuis le 1- janvier 19TB de 
commerce au bourg. Le dernier 
commerçant, le propriétaire du 
esté - tabac - journaux - épicerie 
ayant mis la clef sous la porte 
faute d'avoir trouvé à qui ta 
remettre cette ciel à meure de 
la retraite. Certes, il reste bien 
un hôtel A Bel/lé Au demeurant 
coté et tréquenté per une belle 
Clientèle d habitués... Mais II est 
à la gare de Connenô-Baillé, et 
c'est un hôtel I Alors pour la 
partie de cartes entre copains 
on s'y serti gêné. Et puis, c’est 
loin du bourg. 

Alors , comme la licence de 
coté restait valable lusqu'à la 
tin de Tannée 1978, le maire, 
M. André Thomas a réussi à 
convaincre des conseillers qu’il 
fallait v taire quelque chose ■». 
Et de déoider h 11 novembre de 
racheter le fonds de commerce, 
bien que te ùudger commune/. 
toutes recettes et dépenses 
confondues, soit de /'ordre de 
120 000 francs. 

Alors, pour mener é bien ropé- 
ratlon, la commune a vendu T an- 
cienne mairie et deux parcelles 
de terre. Pour rheure, on n’esf 
encore qu'au compromis de 
vente. Mais grâce A la compré- 
hension du vendeur, ratlalre a 
pu être remise en route : la 
femme d’un conseiller municipal 
a bien voulu en assurer te gé- 
rance • pour le bonne cause - 1 
Lee premiers clients, ie jour de 
t ouverture , de la réouverture, 
ont élê, bien sOr, les élus locaux. 

Combien de temps cette Ini- 
tiative pourra-t-elle tenir ? Assez 
longtemps souhaite M. Thomas 
- pour attirer l'attention sur notre 
commune et attirer de nouveaux 
habitants ». Reste tout de môme 
q u 1 au-delà du café une • petite 
activité • aiderait beaucoup à 
revitaliser Baillé. 

JULES BRÉÀU. 


CORRESPONDANCE 
Un propriétaire camarguais se défend 


Après notre article intitulé 
« Chasseurs et pétroliers vont-ils 
faire main basse sur la Camar- 
gue ?» Tle Monde du 27 décem- 
bre 1978), dans lequel les travaux 
illégaux entrepris sur le mas de 
Fielouse étaient évoqués, nous 
recevons de Af. Alain Grossi, ingé- 
nieur des arts et métiers, proprié- 
taire du mas de Fiélouse et syndic 
des chaussées de Camargue, les 
précisions suivantes : 

La Camargue est malade de son 
agriculture. Toutes les zones de 
cette région sont Interdépen- 
dantes : elles ne pourront que se 
développer en ■ harmonie ou se 
détruire conjointement. On ne 
peut espérer sauver la réserve 
naturelle au cœur dn pays si, sur 
les espaces qui la bordent, som- 
brent les activités qui les main- 
tiennent en vie. C— ) 

A Fielouse, nous avons voulu 
exploiter scientifiquement un do- 
maine en friche pour ses neuf 
fl iTtfrmim, y taire vivre six familles 
rassemblant vingt-cinq personnes 
avec un équilibre général : her- 
bages à taureaux, chasse, pêche, 
herbages à montons, blé, riz et 
prairies. Faudra-t-il licencier nos 
collaborateurs qui depuis cinq ans 
nous ont aidé à reconstruire l’on tu 
de travail à l’abandon ? (~) 


sibllité de pêcher dans Pétang. 
Nous avons décidé alors, en tant 
que fermier d’un groupement fon- 
cier agricole (G.F.A.) et. exploi- 
tant agricole, d’effectuer des tra- 
vaux indispensables à la remise 
en état de l’équilibre ancien. L’en- 
semble des travaux de gros 
œuvre ont été réalisés du 38 mai 
au 12 Juin 1978. Certes, des bai- 
gnoires en fonte ont été renver- 
sées le long d’une digue. Mais 
M. Servat, directeur de la protec- 
tion de la nature au ministère de 
l’environnement, a parcouru nos 
ouvrages et n’a même pas décou- 
— baignoires habilement 


mouvement des eaux 
régime comparable à celui qui 
existait quand les ouvrages 


Poitou-Charentes 
Constructeurs de voiliers à La Rochelle 

Bonnes fortunes de mer 

De notre correspondant 

La Rochelle. — Le récent Salon personneL Ce fut le cas en partl- 
de plaisance de Paris aura été eu lier chez l’un des plus giOS 
bénéfique pour les constructeurs constructeurs de La Rochelle. 
de bateaux de La Rochelle : r ‘ ** * - JL -* * * 


..'est pas pour autant une manne devenu majoritaire. Mais le pro- 
provident telle, dit on des grands blême de l’emploi est demeuré 
constructeurs de La Rochelle, néanmoins & peu près stable. A 
M. Roger Mallard. Depuis mon re- La Rochelle. 1 500 à 2 000 peraon- 
four de la capitale, ie reçois en nés vivent de la plaisance. 
permanence des coups de télé. Pour un autre constructeur, 
phone qui concernent de nou- M. Fernand Hervé, il n’y a tou- 
veavx achats. Depuis le Salon de tefots pas de récession sur le mar- 
“ “ ‘ ' ‘ local, a Oui, il. faut estimer 

moins à 6 millions de francs 

les commandes enregistrées chez 
nous depuis le Salon de Paris, fl 
« V a pas de régression nette dans 


3 millions, bien 

.eaux francs, » Ses .... .. 

spécialisés dans la construction maintient tant 


oraux francs .’ b Ses chantiers sont la construction. Notre marché se 


de voiliers de 6.20 mètres à 


exemple, font des prix inférieurs 


Tourner normalement 


par la qualité du trayal) effectué du nautisme. 
par les constructeurs et techni- Four M. Jean-Claude Menu, 
clens. Toutefois les années fastes président de la Société des réga- 
de 1972 à 1975 ne reviendront sans tes, qui est également président 
doute pas de sitôt. Les chantiers du Syndicat des armateurs. « la 
roche la Le ont fait le plein. « L’évo- plaisance est une activité spéci- 

’ ” .... *■ — jral atlantique. A la 

plus de chances de 
qtFune autre indus- 

tire le tourisme et 

; dernières années ne sera c'est une richesse pour La Ro- 
HENRI FAILLI 


Picardie 

Associa tion contre municipalité 

Le centre cnltiorel d'Amiens 
retrouve son autonomie 

De notre correspondant 

Amiens. — On peut dire main- a écrit au président de l'assoda- 
tenant, sans restriction, que la tion : a Comme suite aux diffé- 
munidpalité d’Amiens, dirigée rentes décisions juridictionnelles 
par M. René Lamps. communiste, et administratives concernant la 
vient de subir un échec dans son gestion et V animation du centre 
essai de mainmise sur on lus- soda - culturel Guynemer, fai 
trament important dans la vie l'honneur de vous informer que 
de la cité : le centre sodo-cul- nous sommes disposés à vous 
turd Guynemer, situé dans le remettre les dis de ritablisse- 
quartler h t.m du «Pigeonnier», ment pour le jeudi 18 novembre . » 
au nord de la ville. C’était gagné pour l’association, 

qui était bien décidée A éviter 
„ En novembre 1977. le tribunal Armais le retour de telles mfca- 
de grande instance d| Amie ns dès!- ventures. C’est pourquoi elle 
gnaJt pour 1 établissement un vient de se doter de nouveaux 
administrateur provisoire qui statuts qui visent à empêcher la 
organiser des élections mainmise' d’un groupe guelcon- 
régulières, celles de sept membres que A garantir Te respect des 
de r association ayant été annu- décisions prises par l’ensemble 
lées pour manœuvres frauduleu- ^ adhérents. Tout ce qui a nn 
ses. Le. ville, sans attendre ces caractère confessionnel ou poli- 
élections, décidait le 15 décembre tique est systématiquement exclu, 
d’ass^r directement la gestion attltude ^ d ’aiUeure Jugée 

de 1 établissements Sur plainte trop stricte par certains La ville 
djm membre de 1 asKXdatlœi, le Kt propriétaire des locaux, mais 
tribunal a dminis tratif d Amiens l'association entend bien ■ rester 
qualifiait ensuite la décision du indépendante de toute pression 
conseil municipal de « détourne- d ’oîl qu’elle vienne. La convention 
Tuent de pouvoir » et 1 annulait. jg cahier des charges, qui 
Mais cette annulation ne per- . doivent encore être signés avec 
mettait pas a l’association de j* ^üle, sont des formalités qui 
rentrer dans les locaux, la muni- n’engagent pas le centre à l’égard 
cipalité ayant décidé, le 21 sep- ^ j a commune sur le plan des 
tembre 1978. de prolonger sa ges- différentes activités & mener, 
tion directe. Quant 4. ^ l'agrément de la jeu- 

La petite guerre aurait 


i donc ipfttfnf H 


tent de tourner normalement et 
de nous maintenir. » 

Des chantiers ont licencié du 


Provence-Àlpes- 

Côte-d'Azur 

Solution radicale à Marseille 

LA CITf BASSEMS 
DÉMOLIE ET RECONSTBUITE 

(De notre correspondant) 
Marseille. — La démolition, er 
vue de sa reconstruction, d’une 
partie de la cité dite d’urgence de 
Bassens, vient de co mm e nc er à 
Marseille. C’est la première fols 
qu’une solution aussi radicale est 
engagée. M. Gaston Defferre, 
maire (PB.) de Marseille, et 


reloger d’urgence une population 
ne pouvant acquitter que des 
loyers très faibles. Les pièces 
rudimentaires de 34 mètres car- 
rés se révélèrent très mal adap- 
tées aux besoins des familles 
nombreuses. Auss' 
due au surpeup 
très rapidement. 

■ La ville de M a rs ei l le avait 
entrepris, avec l’aide de l’Etat, 


tration» des logements. L’expé- 


deoxième tranche, vers la réno- 
vation totale de cent logements. 

J. C. 


Camare 

cela sufuu »**» wu », H -* ir- 
ritent au pays tout entier, ce sont 
les agriculteurs locaux qui eu 
assurent, en grande -partlft la 
survie par les impôts locaux et 
l’entretien des ouvrages de dé- 
fense (digue de la mer. chauss ées 
de Camargue). (-) 


La chasse sur le mas de Fie- 
louse se pratique en père de 
famille, trois semaines apres 
l’ouverture générale du gibier 
d’eau et, plusieurs fols dans U 
saison, on laisse reposer ie gi- 
bier. (-) 

Les modifications de l’état des 
lieux ont été d'abord et avant tout 
fe fait de te nature elle-même et 
celle-ci n’a demandé & personne 
la moindr e autorisation. Pour 
cette raison, le mas' de Fielouse 
se trouvait asphyxié par impossi- 
bilité d'écoulement des eaux vers 
l'étang du Fournelet. L’eau 
remontait par les fossés jusqu'aux 
terres, ce qui provoquait la perte 
de 70 hectares de semis de blé a 
l'automne 1977J Ze départ de trois 
manadiers.et d’un berger, l’impoS- 



CHOIX EXCEPTIONNEL DE 
VOITURES NEUVES DISPONIBLES 


pi c/col don/... 

...32 ; pny/ 

120 oçicncc/ en fronce 
280 ogcncc/ en europe 
3SO ogence/ don/ le monde 


Collection printemps-été 



2 bis et 3, RUE DE GRffiEAÜVAL - PAEB-vn*- BAG - ST-gebmajn 


En Floride, la banlieue 
s’appelle les Bahamas. 



Floride ou Bahamas? Pourquoi choisir. 
A votre arrivée à Miami, allongez-vous sous 
un palmier les pieds dans Teau et laissez- 
vous aller.'D'un coup d'aile* vous êtes aux 
Bahamas : Nassau, Freeport pour 2 jours. 

A vous la voile, la pèche, les casinos. 

Avec le vol direct de National Airlines, 

le rêve devient réalité. Exemple de prix 


pour un voyage de 9 jours, 7 nuits 
en chambre double, dont 2 aux Bahamas 
et l'avion Paris-Paris: 3.600 F seulement 
(IT8NA2CTMB)*. 

Contactez vite votre agence de voyages 
ou National Airlines, ICS, Champs-Elysées» 
Paris» tél.:563 17 66. 

■Blet Ms 15 Jours A TWaiu». Bt 
rtwiles par les soins de roqaasttnr. 


La Floride. 

la bonne idée de lliwerà 3600E 


XURHWÜ#Aii1ines 
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L'ÉVÉNEMENT 


LES CONSEILS 
DE PRUD'HOMMES 

A ller aux prud'hommes »_ 

Soixante-quinze mille fois par 
an. des salariés, empêtrés dans 
des litiges avec leurs employeurs, essayent 
d’obtenir gain de cause ou réparation 
et pestent contre l’extraordinaire lenteur 
de ces juridictions, auxquelles les uns et 
les autres sont cependant très attachés 
dans la mesure où ils sont jugés par leurs 
pairs — salariés et patrons étant à éga- 
lité. Mais, chaque année aussi, des 
dizaines de milliers de litiges relatifs au 
contrat de travail échappent à la juri- 
diction prud’homale actuellement, une 
partie du territoire n’est pas couverte, 
et. faute de , sections - ad hoc », des 
ouvriers, des. employés, des cadres et des 
chefs d’entreprise doivent se pourvoir 
devant les tribunaux d’instance. 

La nouvelle loi sur les prud’hommes 
■ — • loi du 28 janvier, publiée au « Jour- 
nal officiel » du 19 janvier 1979 — 
va profondément améliorer la situa- 
tion. Créée il a cent soixante-dix ans. 
modifiée en 1907, la vieille et respec- 


table institution aura attendu plus 
de soixante-dix ans un ravalement qui 
s'imposait pourtant depuis longtemps. 
Annoncée, préparée, critiquée, abandon- 
née et enfin ressortie des tiroirs, la ré- 
forme des prud’hommes a provoqué, 
jusqu'à la veille de sa publication au 
« Journal officiel », de rudes batailles au 
sein des organisations syndicales, pro- 
fessionnelles et politiques. Une -guerre 
de Religion - au cours de laquelle divers 
courants se sont opposés. Les uns vou- 
laient supprimer la parité des pru- 
d’hommes et le principe de l'élection en 
introduisant des magistrats professionnels 
qui. désignés parfois sous le nom d’ëche- 
vins, auraient eu le dernier mot. D'autres. 
comme le Conseil national du patronat 
français et Force ouvrière, demandaient 
l'abandon dn système de l'élection pour 
le remplacer par la désignation, qui aurait 
avantagé la C.F.T.C. et F.O., comme cela 
est déjà le cas dans les caisses de sécurité 
sociale. La C.G.T. et la C.F.D.T. enten- 
daient réserver aux seuls syndicats esti- 
més représentatifs le droit de présenter 
des candidats afin d’écarter la CSX. 
lex-C-F.T.). Quant à la C.G.C., elle récla- 
mait une section spéciale réservée à 
l'encadrement, alors que les autres confé- 
dérations souhaitaient que tous les sala- 
riés soient justiciables d’une seule et 
même section. 

En décidant de régler rapidement cet 
épineux dossier, M. Robert Boulin avait 
soulevé Je scepticisme de tons les milieux 
lorsque, en arrivant au ministère du 
travail, il avait annoncé qu'une loi serait 
déposée et votée rapidement. Mais il a 
eu gain de cause. Les débats au Parle- 
ment ont, certes, été difficiles et passion- 
nés, et les querelles ont débordé l'enceinte 


de l’Assemblée nationale et du Sénat en 
provoquant un vif désaccord entre le 
P.S* hostile à la candidature libre, et la 
C.F.D.T., favorable à une solution qui 
maintient, il est vrai, le droit de clCé aux 
syndicats autonomes mais introduit la 
proportionnelle. Des compromis ont. il est 
vrai, été adoptés : les cadres disposeront 
d'une section spéciale; le Ç.N.P.F.. grâce 
au maintien de cinq sections au lieu d'une 
chambre unique un moment envisagée, 
conserve une relative maîtrise des 
conseillers patronaux dans la mesure où 
les chefs d'entreprise de l’industrie ne 
seront pas mêlés à ceux du commerce ou 
des secteurs divers (celui qui emploie du 
personnel de maison)... jugés contesta- 
taires ou trop cléments. Mais l'annula- 
tion par le Conseil constitutionnel d’un 
article qui accordait plus de voix aux 
patrons des grandes firmes — selon le 
système du vote plural — a détruit le 
rêve du C.N.P.F, qui espérait voir le 
grand patronat mieux représenté. 

Finalement, l’ensemble du texte qui 
va entrer en vigueur constitue bien une 
réforme importante. 

Tout d’abord, les grands principes des 
prud’hommes sont maintenus : les salariés 
continueront à être jugés par leurs pairs 
élus au suffrage universel ; mieux, les 
conditions et les modalités du scrutin, 
au cours de la semaine de travail, per- 
mettront aux syndicats et à toutes les 
organisations représentatives ou non de 
mesurer en novembre prochain leur 
audience nationale alors qu'aucun scru- 
tin de cette Importance n’a eu lieu depuis 
1962. Démocratisés, les conseils de pru- 
d'hommes seront aussi généralisés grâce 
à la décision de couvrir la France d'un 
réseau suffisamment dense. Pour la pre- 


mière fois, il existera un monopole de 
juridiction, puisque tous les salariés, y 
compris les cadres, devront en cas de 
litige s'adresser aux prud'hommes. Enfin, 
cette institution sera renforcée dans !a 
mesure où la loi assure un meilleur finan- 
cement des conseils, une protection et une 
indemnisation accrues des conseillers. 

Certes, des ombres continueront à 
planer, et des difficultés surgiront for- 
cément lors de l'application de la * loi 
Boutin ■ i des problèmes d'interpréta- 
tion naîtront à propos de la définition 
— légale — que les parlementaires ont 
pour la première fois, donné au terme 
de cadres-, une définition Tourro-tout et 
imprécise.- des conflits apparaîtront sur 
le pouvoir ou la compétence des pru- 
d'hommes eu matière de licenciement 
économique, et le système de référé, qui 
doit encore être défini par décret, pro- 
voquera sans aucun doute les critiques 
du patronat et des syndicats pour des 
raisons diamétralement opposées. Les 
conseils de prud’hommes devraient 
cependant pouvoir, mieux que par ie 
passé, assurer non seulement la défense 
des salariés U) mais aussi étoffer et 
vivifier la jurisprudence sociale. 


J.-P. D. 
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La compétence 


Election des conseillers 


Le fonctionnement 


nlstratlon, les directeurs génê- 


• LE CONTRAT DE T RA- saisir le tribunal administratif qui Jusqu’ici la participation 
VAIL. — Les prud'hommes sont se prononce sur la validité de [a F élection des conseillers pru- raux et directeurs, les cadras 
compétents pour connaître par décision de l'administration dans d'hommes était ridiculement /ai- détenant sur un service, un dépar- 
voie de conciliation, ou si celle-ci le délai d'un mois. Si le tribunal ble: pou*- l'année 1975. sur enw- tement ou un établissement de 
n'aboutit pas par voie de juge- administratif laisse passer ce ron 14 000 000 de salariés. 893 224 l'entreprise, une délégation par- 


moins quatre conseillers t 
. yeurs et q 
salariés. Elles 


ment, des litiges individuels qui délai, le litige est porté devant ie étaient inscrits sur les listes élec- ticuliére d'autorité, établie ‘par selon la nature des affaires, 

peuvent s'élever entre employeurs Conseil d’Etat qui statue selon la totales, 25 1 589 ont ejfecttvement écrit, 

et salariés à l 'occasion du contrat procédure d'urgence. Puis i'af- voté, soit 2730 %. Côté em~ 


situation antérieure. 


procédure d'urgence. Puis ... . .. .. . 

faire revient devant les prud’hom- ployeurs. toujours pour 1975 
mes. comptait 159 736 inscrits Cfo»» ... 

3S37S votants, sou 23.15 %. Avec >«{« personnes goûtant rece- 
Cette disposition ne change pas une assise électorale aussi faible. r '° ! . r délégation est plus extensive 
grand-chose par rapport au scé- pour ne pas dire dérisoire. 


i chaque chambre comprend 1 


être introduite d’abord devant Je 


L ii4 it b w ^ wmo qu‘ auparavant, mais, fait nouveau, 

antérieur (U^Deux nou- pouvait légitimement "s’intêrro - dDif ètTe 

v eautês cependant : au lieu de 


- Les 


ger sur le « poids » des conseülers Wèe par écrit. 


m r fr nRTîANTcrwvq rppptc veautes cependant : au lieu de se ger sur le « poids a des conse, 
TANTlS^LoSut? _ iS; pourvoir d’abord devant le tribu- prud'hommes. Pour rendre 


tenta pour régler les différends 
qui peuvent s’élever entre un 
salarié et «un organisme qui 
substitue habituellement s 


qui saisiront d leur tour le 
juge administratif. Pour remédier 
à la lenteur de la justice admi- 
nistrative (quatre ans et plus), le 


faut être âgé de vingt et un ans 


blêe générale, en assemblée de 
section et de chambre, élisent 
par s élément s — c’est-à-dire 
salariés d’un côté, employeurs de 
les présidents et rice- 


assem- conseiller 


conseiller salarié. 

9 LE JUGEMENT. — Si la 
conciliation échoue, le litige 
peut être porté devant Je bureau 
de Jugement. Il est forme au 
moins de deux employeurs et ae 
deux salariés, y compris le pre- 


ÏSTSS. tatlon proportionnelle à la. plus remplir les conditions requises 
parexemple, les caisses de congés dure ^ dM relativement avec Jben Z d * P° ur * ètre inscrtL *** è ^ le ~ 

brefs. Mais ce ne sont là que des candidature qui sera applique, ment éligible toute personne ayant 
ÆEtïï?' nnu? N r?*£n!i 15 d&nt-inesures ; la véritable inno- ff 5 Juges prud’homaux sont cessé son activité depuis moins 


tes électorales prud’homales ou «ice-mSSanis S OU le - . vic *-P ré&i deBt àe 


prud'hommes pour 
litige. 


des retraités). 


^ pe ** ration eût été de conférer aul £w «tt et renouvela- 

prud'hommes la plénitude de pin- trois ans - r .. 

diction en matière de licencie - ^ premières élections auront requis 

• LE LICENCIEMENT ECO- ments individuels pour motif éco- J*» î*2* J?w2L £ vingt-cinq ans. 

NOMIQUE. — Lorsqu'ils sont nomique. Encore que, du point de vraisemblablement en __ _ ___ 

saisis d'un litige relatif & un me tu salant, ou ne voie pas novembre. m ETABLISSEMENT des 

licenciement Individuel pour bien pourquoi distinguer entre Auparavant, le scrutin était de LISTES > ELECTORALES. — Afin 
s . — , -*■■ — * • - - liberté de de faciliter au maximum 1 ins- 


tions les plus représentatives, r 


Généralisation territoriale 


_____ __ cédé à un- innovation de taille : 

tamment,*' eôié'satartésr de la l'employeur doit adresser 
C.GT. 160 — 


liste dés salariés qu'il emploie, 
en faisant mention de la section 
• QUI PEUT VOTER ? — Pour dont ils relèvent. Ce document 

Il est créé an moins un conseil primée) d’un conseil à la demande être électeurs, salariés (ouvriers, est tenu pendant quinze jours à 

de prud'hommes dans le ressort d’une municipalité. employés, cadres, gens de maJ- la disposition du personnel pour 

de chaque tribunal de grande son. etc.) et employeurs .doivent d’éventuelles contestations, puis 

instance: ce minimum obligatoire • LES CONSEILS DE PRU- être âgés de seize ans accomplis, transmis a la mairie. La liste 
nouveauté. Plusieurs D'HOMMES SONT ^.CRËES. OU exercer une activité profession- électorale est définitivement éta- 


grande Instance. Leur nombre tatlon ou avis du conseil général mage, l'être depuis moins de l'établissement, 

total sur le plan national serait et du conseil municipal Intéressés, douze mois. Les étrangers peu- j u *mïA nrésenf le* électeur* 

ainsi porté à trois cents, d'après du premier président de la cour *-erxt voter. Pour les employeurs, devaient isctS-p h 

le mimaére du travail et de la d'appel ainsi que des organisa- il surfit d'avoir recruté *un eeui 

tlons proresslonneUes et syndl- KUarié pour être électeur. 

cales les plus représentât] ves^ des L’âge anciennement requis était # gonfler » considérablement le 


• VOTE DES EMPLOYEURS 


de pallier à la fois l’insuffisance ture. 

du nombre de conseils (actuel- 

le ment deux cent soixante-dix ) et Pas de modification majeure a la SECTION -C adres. — 
Za répartition géographique aber- 
rante que permettait Za création tion 


O DEROULEMENT DU SCRU- 


de plein droit (aujourd’hui sup- mune 


Généralisation professionnelle 


= poinl. encore vue la créa- Peut votw à la section -encadre- X^àant ^e^’tetnos 10 '^’ti-arair 
nr. /initiative d’une com- ment, tout chef d’entreprise qui K^rtSeur est l^u d’autoriir 
,mt supprimée. emploie au , moire un «laxli mie- f 


• CINQ SECTIONS. — Chu- üustrie. le critère de rattache- 


que conseil de prud'hommes est ment était la nature de l'activité : 

obligatoirement divisé en cinq les ouvriers du commerce et de 

autonomes : encadre- Z'inditstne étaient classés dans la D'EMPLOYEUR, — Peuvent éga- 


’a teinter pour 

rémunérée. Le scrutin 

la mairie, soit dans un local 
travail. Le 
vote peut avoir lieu par carres- 

71 s'agit là d'une grande 1 


LA NOTION ELARGIE veautè. Dans le passé, le scru- 

, — _ — . . — -- ,- IPLOYEUR — Peuvent èga- tin se déroulait le dimanche, à 

ment, ^ lnd^rl^. ^ Knn^rce ^ et sœtiwjj^tneUe.Jes ^P^pcs Jement voter à titre d’employeur, la marne du lieu de travail, d’où 

‘ collectif, les le très faible pourcentage de 


dans la section commerciale. 


services commerciaux, agriculture, du 
activités diverses. 

lion 1 d^un hti ™ C n.TC d *ï 1 »?- • PARITE EMPLOYEURS - 

tlons du conseil, le président du “T 1 I e «iatnt dos con^pîllprs 

conseil des prud’hommes désigne 5“*,® JW le _.îl “7 - B — BC5 _ 

par ordonnance la section campé- ^ 

renie moins quatre conseillers em~ 

nin.io,,^ et quatre salariés. Améliorer la condition, la pro- sident du tribunal de 


Instance. 

Aucune protection particulière 


n’était prévue auparavant. 


tection et la formation des 
• la section DES CADRES conseillers prud'hommes, tel est 
et réservée, pour les salariés, à l'objectif de la nouvelle loi. 
u. - . j - . - • _ ceux dont l'activité correspond à 

* !r ■ pourvoir devant une sec- j a définition suivante : « Les m- a UNE MEILLEURE INDEM- O LE DROIT A la porma- 
d Jî n ^”*A l n V ie * n îJf yLti Bênieurs ainsi que les satanés qui, NISATION. — Le raux des vaca- TION. — Les employeurs sont 

sure ou te aecrei ayant crte même s’ils n'exercent pas de com- rions, versees désormais par l'Etat tenus d'accorder à leurs salariés 

^1/ mandement, ont une formation aux prud’hommes, devra tenir conseillers prud’hommes six se- 

lî-tt, SSÏÏ équivalente constatée ou non par com n te de la perte de rëmu- maines de confé- formation par 

rit 7171 diplôme, d'outre part les sala- nèraUon subie par les Intéressés, mandat. Ces absences sont rémn- 

salane- Ainsi 75 ^ des conseils de „„ quu avant acquis une forma- . nérées par l'employeur sur le 1 
prud hommes avaient une section t mn technique, administrative, fdrmut ion. L’organisation et le 

*• commerce, 18 , 0 seulement juridique, commerciale ou tinan- ! H r* financement de cette formation 

scctum agricole e. aucun cière. exercent un commande - sont à !a charge de l'Etat. Les 

J * ment par délégation de Z'em- ™ audience de trois heures e* ^ 

pioyeur, et enfin les voyageurs. crSé" préfectoral*** a h0 F ** 
représentants et placiers. - crre ‘ e Prefectoral. 


i des pro- 
fessions diverses. De ce fait, sur 
un total de Î4 500 000 salariés, 
S 000 000 au plus retevaieni des 
prud'hommes. 

É LA NOTION D'ACTIVITE 


Net progrès. En pratique, les 
syndicats assuraient Kl formation 
des conseillers membres de leurs 
organisations. Reste posé te pro- 


PRINCIPALE — Lp critère de C, ^F supprimer l'option dont V- conseiller prud'homme salarié 

SfSoM à telle im S*î! w ' ICîenî présent les fonction ou ayant cessé Pei — „ — , 

tSest ^activité win- f «dm -'ceile de pourvtr porter de e de ses fonctions depuis de formation quand ils sont cm- 

ütflle P ” n leurs litiges devant le tnbunal moins de 5ix moisi ne peut inter- ptoyés dans une entreprise de 

d instance ou le tribunal de com- venir qa’aprés autorisation du moins de onze salariés, non as* u- 

Plutot que devant les bureau de Jugement des pru- fetlie au t% de la formation 

d’hommes, présidé par le pré- permanente. 


cipale de l'entreprise. 

Auparavant, du moins pour les 
salariés du commerce et de Vin- prud'hommes. 


vice-présidents de section étaient 
élus par les conseülers salariés 
et employeurs réunis. 


L’ANNULATION 
DU VOTE PLURAL 


Le Ç.N.P.F. qui était hostile à 
l'élection des prud’hommes avait 
milité pour la désignation des 
conseillera sur proposition des 
organisations syndicales et pro- 
fessionnelles. Ce dernier sys- 
tème lui aurait permis — comme 
cela existe dans les conseils 
d'administration des caisses de 
sécurité sociale — de lacililar la 
désignation de membres du 
grand patronat. L’oblectlt éteil 
d'éviter que. parmi les conseillers 
patronaux, une trop large place 
soit donnée aux représentants 
des p.M.E. rf sudoiil des pefifs 
pafrons influencés par les mou- 
vements contestataire? tels que 
le CID-UNATI pu trop sensibles 
aux arguments des salariés qui 
plaident contre ta fermeté des 
directions de grandes 'entre- 
prises. 

La désignation a été écartée 
Par W. Robert Boulin. Le sys- 
tème de prèsentalion des candi- 
datures par les seules organisa- 
tions représentatives qui au- 

rai; avantagé la C.G.T., mais 
aussi te C.N.P.F. — étant lui 
aussi repoussé, te C.N.P.F. avait 
réusai A convaincre la malorité 

chefs d'entreprise devraienl 
bénéficier du vote plural : eufre- 
ment dit un employeur aurait eu 
deux, trois, dix et au maximum 
Cinquante va iiT en fonction de 
fies effectifs salariés Consé- 
quence : ie grand patronat uu- 
ralt eu. dans les conseils, une 
représentation qui aurait permis 
d atténuer le comportemen* lugé 
parfois trop clément de certains 
petits patrons. Saisi par des 
députés socialistes et commu- 
nistes, le Conseil constitution- 
nel e annulé cette mesure 
Désormais un employeur a une 
A une esrceof/on près 
cependant : dans fa mesure où, 
selon la règlementation ancienne 
et maintenue, tout cadra -• D é- 
reecw/ une délégation écr,/ e 
d'autorité, il sera considéré lui 
aussi comme employeur Oans 
une emreprise où cette déléga- 
tion est accordée à dix. voire 
trente chers d’usine ou de dépar- 
tement. ladite llrme disposera de 
dix à tréma voix d'employeur... i 


chambre siégeant alternative- 
ment, 

La procédure reste à peu près 


entre prud'hommes au sein d’u.., 
formation «bureau de concilia- 
tion. bureau de jugement et de 
référé), l'affaire est renvoyée 


i Juge du tribunal d'instance . 
le Juge départiteur. 

Cette formule existait déjà. 

O LE REFERE. — Chaque 
conseil de prud'hommes com- 
prend une formation de référé 
composée d'un employeur et d’un 


Le réfère prud'homal, instauré 
par le décret du 12 septembre 


hommes et jouent 

rôle important, succèdent aux 
anciens secrétaires et secrétaires 
adjoints. Ils deviennent des 
« fonctionnaires de fEtat ». Leur 
carrière se rapprochera de celle 
des greffiers en chef des cours 


des fonctionnaires départernen 


■■ statuts et conditions de 


rémunération tri 


— L'employt 

exercer un recours 

cision des prud'hommes. Dans 
le delai d’un mois, a compter d? 
fi notification du mgement, mute 
personne intéressée peut direc- 

'~ 1 " - ’ " d’3ppel et 






tement sali 
ensuite, le 
voir en cassation. 
Sans modi/icai 


l* financement 


Les dépenses des conseils de 
prud’hommes «vacation des 
conseillers, rémunération du per- 
sonnel er frai* de fonctionnement 
«c.j. sont a la charge de l'Etat! 
,oca] est toutefois fourni par 


Maduication importante .- t, 
financement de:, conseils étau 
jusqua pr&pnt assure par le- 




s r 





rifle 
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LA CRISE DE L'EMPLOI ET LES REVENDICATIONS SYNDICALES 


Violents incidents à Longwy où la police «délivre» 
trois directeurs séquestrés par des sidérurgistes 


De violente incidents se sont qui devaient être libérées vers 
produits dans la nuit du 29 au minuit, a 14 heures, nous Indique 
30 janvier à l’usine sidérurgique notre correspondant & Metz. Jean- 
de la Cftiers, qui emploie mille Charles Bourdier, l’effervescence 
huit cents salariés, a Longwy gagnait les grands bureaux : une 
iMeufcrhe-et-Moselle). Une qua- partie du personnel envahissait 
rantaine de policiers du corps le service des archives. Jetait par 


du matin, pour a délivrer » trois concernant notamment l’aciérie de 
dirigeants — MM. Riga directeur Neuves- Mai sons, et les brûlait 


qui devaient être libérées vers police, prévenue de cette dernière 
minuit, a 14 heures, nous Indique exigence. Intervenait pourtant à 
notre correspondant & Metz, Jean- 4 h. 15. 

Charles Bourdier, l’effervescence w 

gagnait les grands bureaux : une £S£^ E^L,* £££££ 

partie du personnel envahissait /r. U ?r C S 6 

le service des archives. Jetait par npjfÿ 63 » o 7 CGC C ftc 
les fenêtres de nombreux dossiers, ha i- h T C ' h* 


de l'entreprise ; Qandeïot, chef du 
personnel, et Tribodet, chef du 
personnel de l’usine de Nêuves- 
Maisons — qui étalent retenus 
depuis lundi matin par quelques 


D’autre part, le contenu de dix- 
huit awgons remplis de minerai 
de fer était déchargé sur la vole 
privée de l’usine, tandis qu’une 
semi-remorque, en provenance du 
Luxembourg, était vidée de Ges 


positions sérieuses de la part du 
gouvernement et du patronat » et 
ont résolu d’apporter leur soutien , 
aux actions prévues d’ici à la tnl- 


de pierres — dix gardiens de la 
paix ont été légèrement blessés 
— les policiers ont fracturé & 
coupa de hache la porte du local 
du comité d’établissement, où se 
trouvaient les trois cadres, en- 
tourés de syndicalistes, et ont 
rapidement emmené MM. Rlgo. 


quantaine de cars de CJR.S. 
avaient pris position à l'entrée de 
Longwy. mais ces forces de l’ordre 
ne sont pas inetrvenues. 

C’est pour s’opposer aux licen- 
ciements prévus et à une réunion 
du comité d’établissement, où de- 
vaient être annoncées des mesures 
de chômage conjoncturel, que. 
lundi matin, plusieurs centaines 
de sidérurgistes envahissaient la 


ronds à béton devant les grands régionales du Nord-Pas- 


înstallatlons nécessitait la vi- 
dange d’un haut fourneau, entraî- 
nant la perte de cent tonnes de 


M. ME5SMER: vingt mille 
emplois restent à trouver. 

La plupart de ces actions 
n'avaient pas été prévues par les 
syndicats, q u l reconnaissaient 
eux-mèmes que ces mouvement» 


a déclaré, nous Indique notre 
correspondant, devant le conseil I 
régional réuni lundi & Metz : 
t Sans contester le plan de re- 
structuration décidé, fai critiqué 
certaines décisions qui concernent 
Usinor-Longzcy, parce qu'elles 
font peser une menace de mort 
sur l’usine. Sur ce point, le pre- 
mier ministre m'a déclaré qu'il 


tersyndicale C.G.T, C.F.D.T., F.O.. 
avaient proposé de « délivrer » les 
trois responsables nationaux mar- 
di a Q heure, mais les ouvriers 
avaient décidé de ne cesser cette 


tien de toutes les décisions, lut en 
font désormais porter la respon- 
sabilité- * 

Pour ce qui concerne le nombre 
de créations d’emplois nécessaires 
pour assurer la reconversion, l’an- 
cien premier ministre a affirmé : 


et deux secrétaires de direction action que mardi h 6 heures. La « Puisque huit maie créations ont 

été décidées et annoncées, il reste 

- — - - — - - — - ■ ; — I vingt müle emplois à trouver. 

- J Les Lorrains ne peuvent accepter 


LA JOURNÉE DE PROTESTATION DE LA C.G.C. 

Près de dix müle cadres ont manifesté a Paris 

La journée de protestation que la C.G.C. a sociale sont le plus souvent à l’origine des 

organisée, lundi 29 janvier, pour s’élever manifestations à ciel ouvert : plus de dix müle 

contre la majoration des cotisations de la personnes au Palais des Sports et un court 

Sécurité sociale et la politique générale du défilé juqu'à. la porte de Versailles le 

gouvernement, s'est surtout traduite par des 2 2 ma! 1970 et un rassemblement d'environ 

meetings de contestation, parfois des défilés cinq mille cadres place des Invalides lé 

dont le plus important s’est déroulé à Paris. 13 décembre 1975. 

Plus d’un millier de personnes ont manifesté A ' 

Bordeaux, & Marseille et à Lyon pour dénoncer Cette fols, la C.G-C. a Innové en appelant 

- la duperie que constitue toute tentative de ses adhérents à dénier sur les boulevards pari- 

concertation avec le gouvernement*. Dans le siens, jusqu'à présent réservés aux tradition- 

Nord, une trentaine de véhicules ont provoqué, nelles manifestations C.G.T.-C -F.D.T. Près de dix 

lundi matin, de sérieux emboute illag es sur mille personnes, cadres et agents de maîtrise, 

l'autoroute reliant Dunkerque à Lille 1 ailleurs, ont répété des slogans hostiles au gouvernement 

des délégations ont déposé des motions de pro- Comme le voulait le président de la C.G.C„ 

testations dans les préfectures et des sssem- M- Y van Charpentié. cette manifestation, calme 

blées de cadres se sont tenues dans plusieurs et relativement réussie, constitue un avertisso- 

viiles de province : 800 personnes & Rouen, où ment aux pouvoirs publics. « Le gouvernement, 

la C.G.C. propose de déduire des impôts sur a déclaré M. Charpentié. doit maintenant com- 

le revenu le montant des cotisations supplé- prendre que ce qu’il a cru possible hier ne le 

mentaires : 800 manifestants environ à Ch&lons- sera plus demain.* Le leader de la C.G.G. a 

sur-Marne t 500 à Mulhouse, 150 à 200 & Cler- incité les responsables politiques à tenir compte 

mont-Ferrand, à Montpellier. de l'exemple britannique t « A force d’y frapper 

l’encadrement au nom de la justice, les gou- 
C’est à Paris que la journée de la C.G.C. a vemements ont réussi à mettre l’économie de 

revêtu la plus grande ampleur. Descendre dans ce pays au bord du gouffre, et les catégories 

la rue n'est pas une pratique habituelle & la pour lesquelles on prétendait prendre ces 

C.G.C. Les menaces de déplafonnement des mesures sont entraînées aussi sur la voie de la 

cotisations et les mini-réformes de la Sécurité misère organisée.» 

Des slogans agressifs 

Pour la première fols depuis ment ». comme Je proclamait une * Babar. y’en a marre », c Ray- 
longtemps, les cadres parisiens banderole en tête du cortège. Un moud Barre a menti. Giscard 


DANS LA COMMUNAUTE DES <NEUF> 

M. Ferry : certains pays producteurs d'acier 
ne jouent pas le jeu de la concertation 

Dans le nrocessus théorique- fin de 1976 pour agir, et pourront 


Dans le processus théorique- 
ment engagé au niveau de la 

Commission européenne pour 
harmoniser les investissements et 
les productions de la sidérurgie 


dïqne du terme. Et encore, le plan 


rapport avec les réalités. » 
M. Messmer doit être de nouveau 
reçu, fin février, par M. Raymond 


parlementaire sur les problèmes 
de la sidérurgie a fait connaître 
ses premières conclusions. Selon 
elle, les experts ont sous-estimé 
les possibilités de reprise du mar- 
ché mondial et désormais » le plus 
grand scepticisme entoure leurs 
travaux». La mission préconise 


listes économiques et financiers 
fAJEF). M. Jacques Feriy, qui 
parlait en sa double qualité de 
président de la Chambre syndi- 
cale de la sidérurgie française et 
du Club européen Eurofer. 

Ainsi, les Belges projettent des 
augmentations des capacités, 
notamment pour les tôles à chaud 
dont ils veulent doubler la pro- 
duction fNJD-L-R. : dans la 
région de CharleroD et le fil ma- 
chine. déjà fortement excéden- 
taire. Les Italiens, également, 
nourrissent un certain nombre de 
projets qui ne s'inscrivent pas 
dans un ensemble européen. Les 
Néerlandais ne semblent guère 
disposés à partager les préoccu- 
pations des autorités commu- 
nautaires, et même en Grande- 
Bretagne. plus respectueuse des 
objectifs, les plans de la Brltish 
Steel Corporation et du gouver- 
nement semblent être élaborés 
sans grande considération pour le 
continent. 

Seules Jouent intégralement le 
Jeu. aux yeux de M. Ferry, la 
France et la République fédérale 
allemande, qui réduisent sensi- 
blement leur capacité de produc- 


chef d’orchestre et le processus 
d’harmonisation a pris du retard, 
amoTcant même une marche en 
arrière. 

En énonçant ce verdict sévère, 
M. Ferry ne veut nas sous-estimer 
les efforts de Bruxelles pour 
remédier aux effets dramatiques 
de la crise, mais, selon lui, les 
historiens de l’avenir seront stu- 
péfaits de constater que la Com- 
mission de la CJ3.E. a attendu la 


dissidents (le® Brescianl) . non- tlon de l’aciérie de Longwy. Les 
atraiication - des sanctions à cer- parlementaires doivent être reçus, 
tains pays tiers coupables la semaine prochaine, par 
d’infraction à la réglementation. MM. Robert Boulin et André 
Evoquant l'entrée de l'Espagne Giraud, avant d'entendre & noir- 
ci ans la CJ2.E. avec ses 11 millions veau les P.-D. G. de Sadlor et 
de tannes d’acier, M. Ferry a pré- d'Uslnor et d’entreprendre, dans 


dans la CüB. avec ses 11 millions 
de tonnes d’acier, M. Ferry a pré- 
conisé u rrraccourcissement de la 
période de transition qui doit 
permettre théoriquement à ce 


la montée du chômage, ns étaient 
un peu moins de JD 000 (20 000 
selon les organisateurs, 5 800 selon 
la police), qui. répondant à l’appel 
de la C.G.C.. ont défilé lentement, 
de 16 h. 30 à 17 h. 30. entre la 
place de la République et le bou- 
levard des Italiens. 

Cette mobilisation sans précé- 
dent s’est opérée surtout sur ce 
que la confédération de ML Char- 
pentier nomme l‘« u impôt SS ». 
Ainsi que l’expliquaient des tracts 
distribués par les manifestants, 
un salarié paiera en 1979. outre 
la ponction fiscale habituelle. 
300 F supplémentaires par. an 
pour un salaire mensuel de 
2 000 F ; 600 F pour un salaire de 
4000 F; 1032 F pour 6000 F; 
1512 F pour 8 000 F (moyenne 


Inconvénients. 

Définissant enfin le rôle du club 
Eurofer. dont il quitte la prési- 
dence en avril prochain, M. Ferry 


voir faire vraiment pression sur 


En conclusion. M. Ferry a pris 
acte de l’abandon d’un certain 
dirigisme d’Etat et relevé que la 
notion de plan engageant l'en- 
semble des sidérurgistes français 
n’avait plus la même signification 
depuis quelques mois, n estime 


nant les aciers spéciaux. 


AUTRES CONFLITS 


construction téléphonique, g ni em- 


d’ activité vers l'usine de Boulogne. 

C’est aussi contre une nstracta- 
. ration prévoyant la fermeture de 


autre slogan, plus corporatiste, 
revenait souvent : « Non à V éga- 
litarisme ! » Et puis, bien sûr, les 
thèmes habituels en cette période 
de crise : c Du travail, moins 
d’impôts I Non au dégraissage !.. » 
Le cortège comportait des délé- 
gations des unions parisiennes, 
notamment de l’Essonne, du Val- 
de-Marne et de quelques entre- 
prises de province : les usines 
Dube&u à Blois, les cadres et 
agents de maîtrise de Reoault- 
Fllns. On remarquait aussi d’im- 
portants contingents de cadres de 
la métallurgie, du Syndicat na- 


lîberté des salaires aussi l ». 

L’Union des cadres et techni- 
ciens (Ü.C.T.). organisation mino- 
ritaire qui, le 13 janvier, avait 
décidé de soutenir la manifesta- 
tion de M. Charpentié. était re- 
présentée surtout par des déléga- 
tions de lEGF. des Industries 
du pétrole et du livre. Tous repre- 
naient en chœur des slogans par- 
fois agressifs : c Non au blabla », 


aussi ». Ou encore, non sans ver- 
deur : « Babar. si tu continues, 
on te bottera le cul ». A l'issue 
de la manifestation, M. Yvan 
Charpentié a dénoncé le c mau- 
vais coup » porté aux cadres par 
le relèvement du plafond de la 
Sécurité sociale: Sur le thème 
« Solidarité, oui, injustice, non ». 
11 s'en est pris À s ce régime gui 
s’est transform* en régime d’as- 
sistance ». ajoutant : « Ce n’est 
plus de la solidarité, c’est de la 
démagogie. Le vrai choix, le bon 
choix, c'eût été de s'attaquer aux 
absurdités et aux gaspülages dont 
nous sommes les témoins ». Le 
président de la C.G.C. craint que 
l'assurance - vieillesse elle-même 
soit c déplafonnée » dans l’avenir, 
c Alors, a-t-il conclu, seraient 
anéantis tous nos efforts finan- 
ciers et -la solidarité entre les 
générations. » Les cris de c Si-. 
77io ne Veü démission, attention 


leurs engagements et qui perdent 
ainsi toute crédibilité ». — J. B. 


U C.F.D.T. « recherche 


M. PINTOM (U.D.F.) : les cadres 


une nouvelle forme de rapports avec la C.G.T. » do ™^! l, sccepfer ,eur parl de 

sacrifice. 


Rendant compte des travaux 
du conseil national de la CJF.D.T, 
qui s’est tenu à la fin de la 
semaine dernière et qni s’est 
achevé par l’adoption d’une réso- 
lution générale par 1416 voix 


M. Michel Pin ton. délégué géné- 
ral de 1U.D-F, écrit le mardi 
30 janvier dans l’éditorial de la 
lettre d’information quotidienne 


sur mine cent soixante-dix-neuf, 
selon la direction) ont débrayé àf 


mf in e dernière. 

A l’usine Cren sot-Loire, de Chalon- 
sur-Saône (Saénc-et-Lolre), la- direc- 
tion, lors de la réunion extraordi- 
naire da comité d'entreprise, a pro- 


lundi 29 janvier devant la presse. 

3 ue le syndicalisme était sorti 
‘une « année noire » et que 


«ion a baissé, en un an. de 182 % 
en France et de 7SSJ8 % en RJ 1 A. » 
Enfin, tout en se Té jouissant 
de constater que tes travailleurs 
c relevaient la tête» et que la 


part de production de la France 
par rapport à des partenaires qui 
sont en train d’auamentr la leur. 


En clair, cela signifie soit une 
révision en hausse des estimations 
de capacité pour 1983-1985 défi- 


anticipée. n y en m quatre-vingt-huit 
dans cette tranche d’âge sur on 


Ta ctian de maeee unitaire n nouvelle pouuane d’acHon de la 
éveioppait ». centrale de la rue Cadet c entrait 

Dans cette optique, la CFD.T- dajis les faits ». M. Edmond Maire 
Indiqué son secrétaire général, s’est Inquiété de la baisse des 
entend poursuivre la râheîche adhérents de la CJX».T. qui de- 
’uTie nouvelle forme de rapports vràtt selc» lui, de 1 ordre 

vec la C.G.T. ». afin de « favo- de 2% à 23% à la fin 1978. 
iser la syndicalisation » et de Déjà, les effectifs cédètistes (re- 
ermettre ainsi * une dynamique ■ traités non compris 1 étaient pas- 


les Français doivent contribuer 
l’effort collectif. Les « privilégiés 
davantage que les autres. 

» Les cadres — au risque de 


ROYAUME DU MAROC 

OFFICE NATIONAL DE L'EAU POTABLE 

AVIS OE PRÉSÉLECTION 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DU COMPLEXE DE JORF EL ASFAR 

Dans le cadre des travaux d’aménagement du complexe do JorT- 

m-rS?" rom» » i-g.» poum. iojirp 

réalisation des ouvrages destinés A alimenter en eau potaDle 
l’ensemble du complexe i partir de la retenue de Daonrat sur 
l'Oued Oum-Er-Rbla. 

Las travaux correspondants comprennent nota mm en t les réali- 
sations suivantes : ^ 

— Une prise d’eau sur la retenue et une galerie d’adduction 
(4M m de longueur et 4J m2 do section environ) : 

— Une station de pompageet une conduite de refoulement 
dimensionnées pour un débit de S ras / b . 

— Une station de traitement de -.5 mS/s; - 

— Une canalisation d'adduction de Danurat ^ “ 

50 fcm environ et do diamètre rariant de L200 J 1 1.TO0 m ■ 
Pour l'exécution, renaemble des travaux est divisé en six iota 
et TO.N-EJ7- a taira procéder a C a -U ol, p rriUmlorilre ae. enmprüee : 
btfl: Génie civil, pris, d’eveet de wmwsç. 

Lot n* 3 : Hyaroméeanlqne, prfae djeu et ««trop 

Lot n- 5 : Stetlon de traitement rtnle mvU tt iti'üwxet. 

Lot h» 4 ■ Electricité H. T. et M.T., postes de transformation 

l ° t S“rw de » «‘iir.Kîïï ' m * 

avec accessoire* et réseau de distribution. 

Lot n» 5 : Conduite de refoulement « d’adduc tion. 

Lot n* « : Télétransmission, support de telétran^iraion. centre 
de contrôle principal et secondaire, régulation. 

ns 

dernier délai. 


Le travail a repris le 39 Janvier à I 
la Société nouvelle des ateliers de 1 
Vénissteux (Rhdne) après d e u x | 
semaines de grève e snr le tas ». 
Cette entreprise, filiale de la régie' 
Renault, emploie neuf cent soixante- j 
dix personnes â la fabrication de 
matériel ferroviaire, et Mie avait 1 
annoncé cent soixante - dix - huit 
licenciements. Les syndicats ont 


permettre ainsi « une dynamique ■ 
commune pour donner des répon- 
ses aux problèmes posés par la 
crise ■ ». Les dirigeants des deux 
centrales doivent du reste se ren- 
contrer prochainement. 

Mais d’ores et déjà, M. Michel r 
Rolant, secrétaire confédéral, al 


cotisants réguliers, Il est passé de 


_ du «biocape» patronal et gou- 

• Les électriciens Force ou- vOTenmntai en matière de nego- 
v rtère réclament l'ouverture des c ~f lon f' _ . 

discussions relatives aux salaires Sur le thème : « Du temps et 
de 1979 avec le nouveau directeur des moyens pour vivre » t avec 
général d'EDJ. La convention pour priorités • ^augmentation du 
précédente avait, en 1978. apporté SMIC et de* bas salaires et la 


augmentation moyenne de 


qu’on veut le» assassiner.» 


(Publicité) 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE NATIONAL DE L'EAU POTABLE 
DIVISION DU BOU-KEGREG 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 

ALIMENTATION EN EAU DE LA ZONE COTIERE 
ENTRE RABAT ET CASABLANCA 

STATIONS DE SURPRESSION 
lot Equipement 

ans le cadre du renforcement de l'alimentation en eau potable 
COte Atlantique, entre Rabat et Casablanca, à partir du Barrage 


dan s le numéro 4 de 

n u ordinateur 
(L— J j MOVDUBL 

41, ru# delà Giwiÿff*!* Buta, 75010 Paris 

chez votre 

marchand de journal:-; 


principales initiatives syndicales 
seront notammnet les sulvantse : 
Fin janvier-lS février : campa- 
gns d’action, avec un débrayage 
de quatre heures, dans l’ensemble 
de la sidérurgie, conclue par une 
gTève générale de vingt-quatre 
heures : SI janvier : grève de 
vingt-quatre heures dans la ban- 
que et débrayage chez les chemi- 
1 note du réseau sud-est ; début 
1 février t grève de vingt-quatre 
heures au CH .RJS. ; g février : 
l manifestations et débrayages à 
l’MJj'GJXF. 

Mettant en garde contre tes 
g risque* de déviations et de 
divisions » qui peuvent guetter 
tes travailleurs, notamment lors 
de la préparation des élections 
cantonales et européennes. 
M Michel Rol&nt a d’autre part, 
critiqué la t tonalité germano- 
phobe » que la CJ?.D.T. a relevée 
dans jes récentes déclarations de 
M. Henri HrasuckL secrétaire I 


— Débit refoulé : 2.3 m3/s et 2 mS/ls r 

Cn H trvmw D ^mt é rS3teès la participation financière de la 
Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement 

1« " entreprise* désirant participer «n concoure objet du présent 
avis pourront as procurer les dossiers A partir du vendredi S Janvier 

— L’Office National da J’Sau Potable, » bl*. rue Patrice-Lima maba, 
RABAT - MAROC. 

- — SAFBQK : Ingénieur Conseil, 72. rue des Suisses, 92000 MAN- 
TERRE - «LANCE. 

Le prix de chaque exemplaire est fixé à six cents dirhams 
(800 DH), pajr* par chèque bancaire A l'ordre da M. le Directeur de 

Les offres devront 'parvenir à M. le Directeur de l'Office National 
de i*Eau Potable - B J». - Rabat-CüelUh (Maroc), accompagnées obli- 
gatoirement. sous plia séparés : 

a) Des référen ces techniques des travaux exécutés de même nature 
et importance et des références financières; 

b) De la soumlrelon et de la caution provisoire représentant L5 % 
de forfra. 

S suies seront les entreprises dont les réferences seront 

Jugées suffisantes- La présélection sera effectuée immédiatement 
avant l'ouverture des plis. 

La date limite de réception des plia est fixée au mercredi 7 mais 
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ÉNERGIE 


UN PROJET D'E.D.F. 


L’électricité serait plas cbère 

pour les régions gai refnsent le nncléaire 


AFFAIRES 


Croissance zéro en 1978 
pour les indasfries mécaniques françaises 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


Nommé récemment président du 
conseil d’administration d’E.D.F, 
M- Marcel Boiteux envisage de 
faire payer l’électricité plus chère 
dans les régions qui refusent le 


30 Janvier, il déclare notamment : 
« Si nous avons des difficultés 
durables à construire dans la moi- 
tié ouest, il faudra bien adapter 
le réseau de transport, construire 
des centrales à charbon, ce qui 
n'est pas la solution la plus éco- 
nomique, et appliquer des tarifs 
plus élevés dans F Ouest que dans 
l’EsL Actuellement, des élus peu- 
vent refuser en toute impunité 
une centrale nucléaire. Cela n'a 
pas de conséquences financières 
pour leurs administrés s. car, à 
l'exception de la très haute ten- 
sion, ale courant est vendu à un 


Cette prise de position a déjà 
suscité une vive réaction du mou- 
vement S.OjS. environnement, qui 
la qualifie d’« inadmissible ». 


« L’année 1978. sur laquelle nous 
avions fondé quelques espérances 
de reprise, a été particulièrement 


ILes déclarations de M. Hoitem 


l’idée d'appliquer des tarifs diffé- 
renciés n'est pas neuve en spi. 

Depuis des années, la philosophie 
de l’K. D. F. vise à concilier deux 
principes en apparence contradic- 
toires : faire payer à l’atiUsateur 
le coût réel et appliquer à tous le 
même prix. Aujourd'hui. II existe 


dent de la Fédération des indus- 
tries mécaniques et transforma- 
trices de métaux. « Après une 
forte croissance de la production 
de 5J& % entre 1963 et 196S, et de 
8 J % entre 1969 et 1974. nos pro- 
fessions sont retombées depuis 
1974 à la croissance zéro . » En 
1978, le chiffre d’affaires total 


minué. en un an. de 3.2 7e. Depuis 
1974, la profession a perdu près 
de 60 000 emplois, soit le dixième 


6 % sur 1977. Ce qui correspond, 
défalcation faite de la hausse des 
prix, à une diminution de 1%. 

Si le commerce extérieur est 
toujours un sujet de satisfaction 


l'exception de la très haute ten- 
sion, ale courant est vendu à un 
prix unique sur l’ensemble du 
territoire ». 

« Notre hypothèse, ajoute M. Boi- 
teux, est que la production et la 
consommation vont se rééquilibrer 

par grandes régions. C’est sur 


tâtions, 39.5 milliards d’importa- 


on compte cinq prix différents selr 
les tranches horaires. Pour la has 
tension («sages domestiques) O y 


cette hypothèse que nous travail- 
lons pour préparer la nouvelle 
convention tarifaire de I9SI. Mais 
s’il n'y avait pas de rééquilibrage. 


nous serions bien forcés d’en tenir 
compte dans les tarifs. C’est sûr J 
Il ne s’agit pas de a punir» ceux 
qui ne veulent pas de centrales 
nucléaires. Ça ne nous regarde 


d’utilisation existe, elle aussi, déjà. 
Pour la très hanta tension, on ne 
compte pas motus de vingt-trois 
zones de prix, établies en fonction 
des coûts de production de l’élec- 
tricité. Toutefois, les écarts restent 
minimes (7 % maximum). Quant â 
la basse tension, elle a déjà connu 


LA FACTURE PÉTROLIÈRE 

DE LA FRANCE LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
A DIMINUÉ DE 6,9 % ^5 

La facture pétrolière de la ~ — " 

France a atteint 54.1 milliards en * w ***" w 

1978, en d im i n ution de 6.9 % par ç g__u. .. -LZ7za 4,2755 MB - 

rapport à 1B77 (58.1 milliards), $ can. ... 3,5755 3.58M — no - 

selon les statistiques du comité vtn d*»* 24305 24370 +■ 70 - 

professionnel du pétrole. Ce « bon 

résultat » provient, d'une part. *>"■ + 35 ■ 

d’une lêrôre haïsse des imoorta. ' 


f r°£ B <iÔÔi mÜm I44M0 — 230 

lions de pétrole brut (116,4 mil- e e ... 2.5245 g.sggs + us 

lions de tonnes, contre 218,3 en u. (î ôôôi. 5.0763 s.osoo — 30e 


1977), en raison notamment de e | 8,5310 84400 I —450 

la faible activité économique. * — 

d'autre part d'une meilleure te- 
nue du franc par rapport au T Al IV nF<* 


dite de produits pétroliers a aug- DM ll/A 13/4 31/4 

menté globalement de 5 % s 8.-0. .. s i5/io 10 5/is 10 3/16 

(103,6 millions de tonnes, contre Florin .... 71/B 7 7/8 7 i/o 

98.6). Par produits, les variations r B. (twi 6 1/2 7 3/4 713/16 

de consommation ont été les sui- ±*£ TTHI 6 

vanto : carbiMti + 3.4 |r . ii ' "i'î KM 

+^3lV«?mi + S % porS »'» 

consommation des lndustriès et nous aonnums a-oweu a m ooui 
+ 113 % pour celle des centrales a es devises tels au 'Ils étalent indu 
électriques). banque do la plaça. 



*Hnvolez-voos dans un TiiStar Bnfwh Airways, 
l'avion le plus spacieux et confortable sur 
Paris-Londres. 

A l’enregistrement, réservez le siège de votre 
choix : ce qui vous évite toute bousculade à 
rembarquement et vous assure le bien-être 
que vous souhaitez pendant le voL 
Enfin, n’oubliez pas nos vols directs de Roissy 


British 

airways 

Nous prenons bien soin de vous. 

Eu collaboration avec Air France. Renseignement» au 
9L, Champs-Elysées ci 38, avenue de rOpcra. 

TcL : 77&1-U4 oa consultez voue agent de voyages. 



Paris-Londres 
6 vols quotidiens 
àvotre service 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


l BIHMUTIE 
ASIE 


t (.mut 

— Le conflit da Sahara occiden- 
tal après l'attaque de Tan- 

7. LE YDYJEE DE JEAN PAUL 11 
EN AMË8IQ0E LATINE 

8 -i poutohe 

11 SOCIÉTÉ 
POUCE 
EDUCATION 

1t JUSTICE 

— « A qui profite la justice ? > 
(II), par Dominique Coujurd 


U MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECflNtaOES 

FAGES 13 ET 14 

- Des trains de bulles an gutoa 
de mémoire. 

- Trois ^mUUo ns^d^a n n é e a 

- Des chercheurs français et 
boliviens ont découvert de 
gigantesques gisements da 


AU PAYS BASQUE FRANÇAIS 

Treize ressortissants espagnols 
(dont sept réfugiés) interpellés 

Treize personnes ont été interpellées, mardi matin 30 janvier, 
au cours d’opérations de police à Bayonne, Biarritz, Saini-Jean- 
de-Luz et Hendaye. Aucune identité n'avait été communiquée 
par les autorités, mardi, en fin de matinée. 

On sait toutefois que sept de ces personnes sont des réfugiés 
politiques basques espagnols qui font l'objet d’on arrêté d’assi- 
gnation à résidence dans on département qui n’a pas été précisé. 
L’arrêté était en cours d’exécution en fin de matinée sans qu’on 
connaisse la destination de ces sept personnes, n leur serait 
reproché d'avoir, depuis quelque temps, manifesté de manière 
trop ostensible (et, pour certains, par des actes violents), leur 
soutien à la cause basque. 

Les six autres interpellés — également de nationalité espar 
gnôle — n’ont pas la qualité de réfugiés. Ils ont été découverts 
aux domiciles des sept autres personnes à l'occasion de l'opéra- 


Selon miSE AU COURS D'UN DÉJEUNER AVEC LE PREMIER MINISTRE 

les industriels sont nette- ^ présidents d’niuversité sont invités 
ment plus optimistes mais à foire des propositions sur In formation 

prévoient une accélëration des maîtres 

DES HAUSSES DE PRIX. . La formation des maîtres doit être rénovée, modernisée, 

La production industrielle développée. La participation des universités doit y être accrue. - 
continue de croîtr e à ou rythme Ainsi a été résumée la teneur da déjeuner de travail qui réu- 
znodérê, écrit 1TNSEK dans sa nissait lundi 29 janvier à Matignon, autour du premier ministre, 
dernière enquête de conj onc ture de Mme Alice Sannler-Sëîté, ministre des universités, de 
v®* 1 auprès de MM. Christian Beullac, ministre de l’éducation, et Pierre Aigrain. 

2 fetcarnets de se° rétair e d’Etat chargé de la recherche, seize présidents cTuni- 

annn^ndesaepoursuiL Ils peu- versité membres de la commission permanente de la conférence 
vent être, dans Vensemble, consi- des présidents d'université. La rencontre n’avait pas pour objet 
dérês comme normaux. Après un d’aboutir à des décisions immédiates. Mais, depuis que VL Ray- 
on d'amélioration quasi minier- moud Barre s’était déclaré favorable, le 24 novembre dernier, 
rompue, ïtn&cateimdopinion re- à une concertation sur la formation des Instituteurs, ce déjeuner 
gy de travail était la première réunion à ce niveau avec les pré- 


Un refroidissement entre Paris et Madrid 


Un premier ministre attentif, à deux années, ce qui ccrrespon- 
nrtb* mi* la ii^mnndV I 1111 ministre des universités peu lirait à un DEUG (diplôme 
rJ* ™ rrîZt „ üwtnfe loquace, un ministre de l’éduca- d’études universitaires généra- 

6te7i carni» » Dans Tensmbteles I tton dteert-» Telle a été l’am- lesj. La question n’est pas encore 
perspectives des Industriels cor- blanoe du déjeuner an cours du- tranchée cependant, entre un 


aines un sérieux 
ians les relations 
adrid. Le gouver- 


estime que la présence an 
basque français de réfugiés 
gnols, dont certains seraient 
militants actifs de 1TBTA, — 


tant du complexe dossier basque. 
En conséquence, le gouvernement 


pourrait expulser un certain 
nombre de Basques espagnols 
résidant du côté français. 

Le gouvernement français a 
semblé plus circonspect, précisant 
que la visite de M. Oreja était de 
« simple routine», et renvoyant 
les autorités espagnoles au texte 
du discours prononcé par M. Gis- 
card d’Estaing à Madrid. Pour 
Paris, il n'y a plus de raison de 
considérer les Basques espagnols 
résidant en France comme des 
« réfugiés » puisque la démocratie 
est implantée en Espagne. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION C») 

Annonces classées (22 & 32) : 
Aujourd'hui (33; ; Carnet (33) : 
Météorologie (33) ; Mata croisés 
(33) ; Bourse (39). 
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— Après la mort d'âne jearte 
■ fille à Nancy : les arorte- 
ments de la misère. 

— «Scie à la 

an nomme, 

Bibliothèque 

— MUSIQUE : lesV lub, “ « 
Charles 1res. V 

_ THÉÂTRE : I. 1.M V 
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34-35. RÉS101R 1 

30. L’ÉVÉNEMENT \ 

Les conseils de prud'hommes- 

37 - 38. ÉtONQMIE \ 


autorités françaises pour réduire 
la pression de VETA. 

C’est que M. Oreja, ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
est venu exposer le 11 janvier & 
Paris à M. François-Poncet Sel cm 
ML Oreja, des « assurances » au- 
raient a cette occasion été don- 
nées par Paris, et des « promes- 
ses » auraient été faites. H a 


Madrid qui reprochait avec 
vigueur à la France son manque 
de c compréhension » et son « peu 
d'intérêt t pour la nouvelle démo- 


de presse ont même publié des! 
commentaires virulents contre la 
France, retrouvant & cette occa- 
sion une humeur et des arguments 
dignes de l'époque franquiste. 


Le Grand-Orient de France demande 
T« application réelle» de la loi sur l'avortement 


Paris, a adopté un texte déftnis- 


économiques et sociales », le chô- 
mage. la menace d’un troisième 
conflit mondial et celle (Tune 
déstabilisation des GOdétés. < Il 
faut remettre les institutions sia- 
le chantier, déclare le Grand- 
Orient et la franc - maçonnerie 


personnes, représentant autant 
de loges et environ dix mille 
adhérents, avaient participé à. ce 
convent. M. Marc Paillet a été 
élu rapporteur général des tra- 
vaux qui seront menés par le 
Grand-Orient sur les thèmes fixés 


effort, elle qui a, dans sa tradi- 
tion, d’avoir été nuspimtrlce des 
premières démocraties des temps 


n ersn«Alves dus industriels mr b lance du déjeuner au cours du- tranchée cependant, entre un 
{«Dmdent à une croissance mo- quel M. Beullac a largement ex- DEUG tel qu’il en existe dam 
dérée de la oroduction au cours P 086 53 «“oeption de la forma- les disciplines juridiques, littê- 
des prochains mois. tlon des maîtres. Bien que des raires ou scientifiques et un exa- 

ltais points nées tifs pourtant - consignes rigoureuses de silence men totalement original, équiva- 
« Les industriels sont un peu vins &ient été données aux partiel- lent au DEUG. Dans tons les cas, 
nombreux ou' à la fin de 1978 à — pour quelles raisons ? U aurait valeur nationale, et, 

juger leur» stocks excessifs no- — Quelques conclusions ressortent a-t-on appris à l’Issue du déjeu- 
tamment dans le secteur des 'biens ^ P*0P« de l’entourage du pre- ner de Matignon, U serait délivré 
de consommation. Dans l’ensem- “1er ministre. ■ par un jury a présidé par un 

ble les stocke apparaissent un peu U semble acquis que la durée membre de l’université», 
mpênar, à la mut » En ce etoMedeîa formation tolfu le ^ de la fOTmitlon 

perepectlTC peisonmlles dœcheli rfet. Pendant ce lape de temps ,11e JdSt paa^te'Sée” ÎÎ3S ( 
d’entreprise e correspond à un les futurs instituteurs rece— l’excès, m Beullac ne res.4> nnnnt 
certain renforcement des hausses vraient une formation univers!- àtafdiiaKlïF ffnécSs&é^e 
en janvier et février ». taire probablement limitée, elle S ^Igmntfà maU 

, triser la télématique, c’est-à-dire 

l’informatique liée aux télécom- 

Tokyo s inquiète du renforcement "2“:^ « letablfeæ . 
du dispositif militaire soviétique J tlon des êlèv Ututeiis °a n ^!é 

- _ ■ évoqué. La formule de centres 

Hnnc |ac KfUirilPC Insérés dans les universités pa- 

aUN * IVOUm» ralt exclue. Il s’agirait plutôt de 

_ , centres départementaux, donc uti- 

De notre correspondant lisant les locaux et le potentiel 

des écoles normales. Les prési- 

Tokyo. — L’Union soviétique la stratégie de Moscou en Asie qui dents d’université ont été invites 
renforcerait sa garnison sur deux vise à rivaliser sur les mers avec à faire connaître leurs proposi- 
des quatre Iles du sud de l’archi- la flotte américaine. Le Kremlin, tlons sur la nature des liens qui 
pel des Kouriles (au nord du pense-t-on à Tokyo, entend faire pourraient être établis, par excci- 
Japon) revendiquées depuis la de ia mer d’Okhotsk un «Zoo so- P lG sous forme de convention, 
guerre par Tokyo, annonce, mardi viétique » et assurer un libre pas- entre ces centres départementaux 
30 janvier, la presse nippone, ci- sage à 6a flotte k travers l’archi- et les universités, 
tant de» nirces t l’Agmce de afe- pel des Kouriles. La formation des enseignants 

ïe ™ e -„ «Ion ceues-çu paient Le renforcement du dispositif du second degré a été aussi évo- 

Mtaellement stationnes à Kunas- militaire, qui est la conséquence quée. Les universités, dont l'une 

^ J* de ce que Moscou peut considérer des missions principales était la 

six mille soldats eovlétiquee. Deux comme une menace d’alliance formation théorique et scientiri- 
bases équipées de radars pais- sino-nlppone-américaine, prouve que des professeurs, ont vu ce 
sants y seraient en cours d ache- en tout cas que le Kremlin en- rôle considérablement réduit par 
vemoit. Ces informations auraient tend affirmer toujours sa sou- la diminution du nombre de 
été données par des, sateültes es- veralneté sur la partie sud de postes aux concours de reerute- 
pions américains et confirmées l'archipel, attitude qui. jusqu’à ment: CAPES et agrégation. 
pa ^AM eCO ü te des m e 55ages radïo présent, a empêché tout rappro- C'est en direction de la forma- 
sovieaques. cbement entre le Japon et tlon permanente que s'ouvrent à 

Sans être officiellement conflr- ÎTTJLSB. elles de nouvelles perspectives, 

mées par l’Agence de défense, oes PHILIPPE PONS. — C. V. 


mentale » de cette lin de siècle, s’estime particulièrement bien l’arehlpeL attitiide qui jusqu’à ment: CAPES et agrégatic 

M. Michel Baroln, grand maître placée pour participer à un tel gJJgg" 6 ûes messages ramo Pjœent. a empécW tout rappro- C’est en direction de la form 


francs-maçons veulent connaître 
le monde oit Us vivent, parce que 
ce monde détermine les para- 
métres de V action, mais Os sont 
oonsdents qu’en aucun cas on ne 
peut plus espérer trouver dans 
cette étude les finalités de Fac- 
tion ». Le texte ajoute : « Le défi 
lancé par les temps nouveaux 
concerne la société entière. Par- 


motos fondées à la plupart des 

^imme^SScJL^ AUCUN DES PRISONNIERS POLI- 


PRIX EXCEPTIONNELS 
avec la garantie 
d'an maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

è partir de 798 F dans 
an choix da 3.000 draperi es 

20 % sur PARDESSUS 

POILS DE CHAMEAU 

20 % sur IMPERS 


LEGRAND Tailleur 


LECTURE 
RAPIDE 
• cefap • 


13-14-15 février 
6-7-8 mars 
9-10-11 avril 

Possibilités it stages 
ea entreprises ! 

CEFAP “ 

2S1-65-Ï9 et 2S1-S5-39 M 

A B C D E F G 


motion affirmant qu'a aucune tout les hommes de bonne volonté 
1 institution, qu’aucune religion, ont entrepris de comprendre le 
qu’aucun pouvoir ne doit se subs - monde _ qui naît pour tenter de 
tituer à la conscience humaine » l accorder aux désirs de Vhamme. 
et que e la UH doit, au contraire, Au n f rm J*®» droits de Fhomme. 
i favoriser la liberté des choix in- francs-maçons ont fait 

| dtviduéls. En conséquence, conclut 5°*"*; , combattants se lèvent 
ce" texte, les francs-maçons aans toutes les parties du monde, 
du Grand-Orient de France, tout Les , l^ancs-anaams^ d’aujourd’hui 
en réaffirmant la nécessité de veulent participer a cet effort, ils 


les Kouriles (le Monde da 30 juin). 

Les experte nippons estiment 
que le renforcement du potentiel 
militaire soviétique dans les 
Kouriles n'est qu’un élément de 


TIQUES CUBAINS LIBÉRÉS EN 1700 maris à 
DÉCEMBRE N’AURAIT ENCORE 1,jaCU * A 

OBTENU DE VISA D’ENTRÉE écrire dl tUS- 
AUX ÉTATS-UNIS. , • 

Ta Havane- fÆFJP.K — Les COllUi/ ÜIITICZ 

Quatre cents orisonniers oolitl- 1 


du Grand-Orient de France, tout 


\ contraception, se prononcent 
I pour l ‘amélioration et l’appUca- 


PATRICIA HEARST 
ÉNÉF1CIE DE LA CLÉMENCE 
DU PRÉSIDENT CARTER 


ques que le gouvernement cubain 


mesures annoncées au début de 
décembre 1978) sont toujours 


Drogue à Toulouse S’S&ÆVÏÆSn! 

élle-mème engagée de façon vol 

VINGT ARRESTATIONS J fions qu’elle recherche pour 

société nouvelle se situent là t 
Après trois mois d’enquête, la se trouvent et se trouveront U 
brigade des stupéfiants du eer- valeurs futmaines essentielles, t 
I vice régional de police judiciaire 


ho mmes de bonne volonté et de 
progrès pourront se retrouver 
pour rendre compte de la recher- 
che et frayer les voies de Vespoir. 

» Enfin, la franc-maçonnerie, 
qui considère comme normal et 
sain qu’un homme s’engage, y 
compris dans le combat civique 
et politique, n’est cependant pas 
elle-même engagée de façon poli- 
tiquement partisane. Les défini- 



Hearat. mettant fin & une encore accordé de visa d’entrée 
étonnante affaire commencée le à aucun des prisonniers cubains 
4 février 1974 à Berkeley (Caiifor- libérés en décembre dernier, 
nie) avec l'enlèvement de la jeune KdeI Castro, rappelle-t-on, 
femme oar l’Armée svmbionèse de avalt annoncé, début décembre, 

IR^ratlcmCSLA.), un groupuscule lallbéi^on acc&érée _ de trois Dell COEttmiHieS 
mvstico-terrorfete M. Carter fai- mille six cents prisonniers poli- Jr 

sant usase de ses’ prérogatives, et tk H ies ’ 4 im rythme mensuel de Font yot™ comptabilité f Bapp 
sur recomrnandatiœi du ministère Quatre cents à partir de déeem- » derate* Mto^/Roomtaoent 
de la fustlce. a ramené aux vlnet- tee 1978 avatt implicitement 
deux imtelm*é3ra éSfik fuit dépendre ces mesures de S**So' 

en p risoa la sentence de sept ans l’*ccueU par les Etats-Unis des ramtez-vwis, pare-mèùe. ami co'mW 
de détmÜOTi prononcée, le 24 sep- prlsoaniezs poUtiques libérés). Belles comme rai Dauhin / CalcuWt 
temfare 1978, par un Juge de Parmi les prisonniers libérés en comme Etastaln. 


Important trafic de 


quarante personnes interpellées, 


aussi bien dans la région Midi- 
Pyrénées que dans la capitale, 
vingt viennent d'être placées 
sous mandat de dépôt. Qu&tre- 


, vtngt-dix kilos de haschisch et 
; mille deux cents pastilles de 


• Le juge des référés de Créteü 
a ordonné, par un arrêt rendu le 

25 Janvier, l’évacuation de la bras- 
serie Dumesnil, à Xvry-eor-Seine 
(Val-de-Marne), occupée par les 
travailleurs de l’usine depuis le 

26 décembre. Spécialisée dans la 
production de bière en litres, la 
brasserie DumésnU. qui emploie 
trois cents personnes, appartient 


San-Frandsco à l’encontre de décembre, aucun de ceux qui Formes : briquet, calepin, règle, 
Mlle He&rst pour sa participation désirent se rendre aux Etats-Unis carte de médit coup de poing, stylo... 
à m hold-up. PatScia Hearat de- (soit nn Uns er.Tlrnr.) n’a obtenu "SS 1 / 

Tait être libérée Jeudi 1” lévrier, de visa d'entrée, et seule une SÜSStoïïSS 

La jeune Olle s’était tranefor- mn. 95 .|600J P. e.Æ 

mée, lors de son séjour au sein eooot che. (é'o"-’ 1:l: - 

de la S.Ti.Ai, en héroïne erévohi- SSSft., S 

tbnmalre e dénonçant la bour- JISS 1 '. S'haSL. 


LSJ3. ont été saisis. Les oreanl- ■ ’f SoSiS* 4 européenne des bras- 
sateuxs du trafic se servaient de f? rfes, 1 du Kroupc BAN.- 

fillères suécIaliséŒ. recrutées Gervals-Danone. La direction a 
dans ^ Un^ir : éduca- Pns en juillet dentier la décision 
teuis, employés, étudiants, chô- de ^ênoer l’usine, 
meure, pour faire 1a navette entre Œne manifestation devait avoir 
lieu le mardi 30 janvier à l’appel 


les sources d'approvisionnement 


puis dans sa famille et l’aventure 
se terminera par le mariage, le II 


M- Bernard Shaw. 

Quarante -huit membres du 
Congrès et l'acteor John Wayne 


BANDOL 


sa population, Toulouse occupe pour le moment maintenue, 
une place Identique parmi _ _ «... 

les villes où sévit le trafic de la morts Faccidertt 

drogue. La brigade des etupé- davion de Rodez. — Un bimoteur 
Hante du SJLF.J. réussit chaque Fokker F - 27 deiT7nion .aéronau- 


ces d'approvisionnement, comme 
le cambriolage des pharmacies, 
dont quatre-vingts ont été 
« cassées » en une année. Le p ro- 


de Rodez (Aveyron), cinq mem- 
bres d’équipage ont été tués et 
le mécanicien contrôleur, Guy de 


Kermoal. gravement blessé. Une 
commission d'enquête de l’inspec- 
tion générale de l’aviation civile j 


eons d’Arabes accusés d’avoir com- 
mis divers attentats en Israël. 
Ces destructions ont eu lieu à 

Abou-Dts, vinage de la banlieue 
est de Jérusalem, et dans la ré- 
gion de Naplouse, notamment 
près du camp de réfugiés de 
B al ata. Des mesures de repré- 
sailtes de ce genre, qui avaient 
été abandonnées pendant long- 
temps, avaient à nouveau été 
appliquées le mois de n ti er (.le 
Monde du 6 décembre). — (CottJ 


AGENCE IMMOBILIÈRE VOUS PROPOSE : 

LE CLOS DES LAVANDES 

Petit Immeuble sur rez-de-jardin, genre bastide provençale - tulles 
rondes - Isolations poussées - chauffage Individuel - « coin cuisine 
aménagée» - parking particulier - dernier étage face à la mer 
mezzanine 


Réservez- avec 5 % — le solde à fa livraison : 30 JUIN 197? 
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